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LA 

LÉGENDE DORÉE 



LÉGENDE DE SAINT JEAN 0HRYS05TOME. 

Jean, dit Cbrysostôints naquit à AiUioche et fut fils de iiobWs 
pareots ; il eut pour père Second et pour mère Aothure^dont la vie« 
la coBversIon et la persécution, sont plus amplement rapportées 
en VHUtoire tripariife. Quand il eut été quelque temps à Té» 

tiidc de la philosophie, il la délaissa et se consacra à l'étude des 
choses divines, et il lut ordonné prélre. Son amour pour la clias- 
teté ie faisait passer pour sévère, et il était regardé comme plus 
fenentque miséricordieux. El, à cause de la grande droituredo 
sa vie, il ne se préoccupait point de l*avenir, et il fut tenu pour 
oigueilleux de ceux qui le connaissaient mal. Il était noble en 
enseignant, sage en exposant, et très-*zélé pour réprimer les 
mauvaises mœurs. Arcadius et Uonorius rt - uaient alors dans 
l'empire, et Uaniasc .occupait le siège de Homo. El quand Chry- 
sostôme fut fait évéque, il voulut s'empresser de corriger la vie 
des clercs, et il s^attira la haine d'eux tons, et ils le poiu^uivaieot 
comme des furieux et Us médisaient de lui. Et comme il u*invi- 
lait personne à dîner et qu'il ne voulait être invité nùlle part , 
ils disaient qu*il le faisait parce qu'il mangeait d^une manière 
honteuse, et d'aulrcs disaicul ([ue (t'était îmtir la dclicalesse et la 
recherche de ses aliments. El la vérité était (ju'il agissait ainsi 
parce qu'il étail sujelù ii^aux d'estomac «;t qu'il voulait pratiquer 
rai)slinence. Et pour ce motif évitait-il les grands repas. Et le 
peuple Taimait beaucoup à cause des sermons qu'il faisait, et il 
ajoutait peu de fui à ce que les envieux disaient de Jean. Et alors 
Jean commença à reprendre quelques-uns des seigneurs, et il 
redoubla ainsi la haine que les méchants lui portaienL Et il fit 

I. 
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encore tine autre chose qni les émut beuucou|). Eul^o^»e, ministre 
dt; rriii|)i i cur,et qui dignité de eoiisuL V(tuiantse vcii^erdc 
qut'it|uci> individus qui avaient cherché asile dans dos églises, s oc- 
cupa d'une DoaveUe loi qui fut rendue parrempereuretqoiportail 
que ToB ne poumil plas se réfugier dans les églises, et que ceux 
qui seraient dedans en seraient arrachés. Et, peu de temps après. 
Etttrope offensa Tempereur, et H s^enfteit dans IVglise. Et quand 
révéque apprit cela, il vint ver»* le fugitif qui se tapissait sous 
l'autel, et U( une honu'Iie conlic Un, ihins Uiquelle il le ropreuail 
trèb-dureuieut; ce qui offensa bien des gens, qui reprochèrent à 
Jean de ne pas montrer de miséricorde à Tégard d'un maibeu- 
reus ; et cependant iJ se bornait à le tancer. Et Tempereur Ht en- 
lever Eutfope de IVglise et lui fit traudier ia tète. Jean conti- 
nuait de reprendre avec lèle beaucoup d'hommes pour diverses 
causes. Et cela le rendit oilieux ii nu i;i uni uuHil)re. El Théo- 
phile, évèque d'Alexandrie, voulait dr^DScr Jean et voulait 
mettre au siège Isidore , prêtre. El pcMir cela, il cherchait de» 
motifs de déposition. Et le peuple, qui était repu merveilleuse- 
ment de la doctrine de Jean, le défendait fortement. Et Jean con- 
traignit les prêtres à vivre selon les saintes ordonnances, etil 
disait que l'on ne devait pas user de l'honneur de prêtrise, si Ton 
ne prisait h\ vie des préti-e.> et si Ton ni- s'y ( ouforiii iii \y,\s. Et 
Jean gouvernail non passeulemenl la cite de CoiisiMuliuuple, mais 
il dirigeait les autres provinces, employant Tautoriti' de l'empe-^ 
reur pour les soumettre à de bonnes lois. Et quand il sut que Ton 
sacriflalt encore aux démons en Phénîcle, il y envoya des moines 
4ît des clercs, et il fit détniîre tous les temples des idoles. En ce . 
mhnr temps, il y :ivait la nu homme (pii se nommait Gaymas et 
qui était Celle d'orij^ine, harbaie «le résolution, d'habitude tyran- 
nique, et corroTupu par Theresie d'Arius. El ce Gaymas pria Tem- 
pereur qu'il lui donnât une église dans l'enceiule de la ville, pour 
prier, lui et les siens. Et quand Tempureur eut promis, il pria 
Jean de donner une église à Gaymas et d*apaiser ainsi sa volonté 
despoliiiue. Mais Jean, qui était rempli de conrageet tout em- 
brasé de l'amour de Dieu, dit à l'empereur : « Je ne promets point 
pareille chose, et Je ne donne pas la mali>oii de Dieu aux chiens, 
et ie ne redoute pas ce barbare. Mais commandez que nous soyons 
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appelés loi» d«lix, et écoutes ce qu$ sera dit entée oom pâisîhlé- 

nieot; car jVnchalneiai si bien sa langue, qu'il n'osera plus de- 
mander s( iiil)iable chose. » El (luaiiiî Tempereur Tentendit, il fut 
fort conteut, et le lendenuàm il les lit veair tous deux. Et comme 
ledit Gaymas demandait «a orau^re pour Jean lui dit s « La 
maisoii de Dieu est toujours ouverte pour foi , et personne ne 
trempècbe d'y prier. » Et Calmas dit : « ie sois d*uae autre aeete, 
et prétends avoir un temple pour moi ; car je me suis donné beau- 
Coup d(î peine pour le service de l'État, et je ne dois pas voir ma 
demande repoussée. » Et Jean répondit : « Tu as reçu des ré- 
compenses qui valent plus cpie ta peine, et tu as été nonmé gé-- 
néral des années et revêtu des ornements de eonsul ; il convMl 
donc que tu considère» ce que tu étais et ce que tu es maf nte* 
nant. Pense à ta première pauvreté et à ta richesse de mainte-' 
nant ; de quels vêtements tu le servais jadis et de quels orne- 
mtiiis tu te rouvres aujoiiivi liui. El pour tes services peu impoi- 
tauts, ton prince t'a acrnidé de très-grandes faveurs; ne te 
ihontre donc pas ingjni. » £i par ees paroles , Jean lu . ferma i« 
bouche et le contraignit à se taire. Et comme Jean gouvernait sa- 
gement la cité de Constantinople, ce Gaymas convoitait Tempirei 
Et comme il ne pouvait rien faire de jour, il envoya dans la nuit ses 
barbares pour mettre le feu au palais. Et alors il fut bien démon- 
tre que saint Jean était le gardien de la ville; carde grandes 
troupes d'anges qui avaientdes corps brillants etqui étaient armés 
apparurent aux harliares et les chassèrent aussitôt. Et quand 
ils rapportèrent cela à leur chef, il tai saisi d*étonnenient} car II 
savait bien que les troupes étaient dispersées dans d*autffes villes. 
Et alors il les ronvova la nuit suivante, et ils furent encore chas- 
ses par les an^^es. El vni\n il alla avec ses satellites, et il vit lé 
miracle etils'eufuil, croyantquec elaieutdes troupes qui étaient 
cachées le jour, et qui la nuit gardaient la ville. Il sortit de Con- 
stantioopie et s*en fut en Thrace, et se mit à la tète des révoltés 
et ravageait le pays; de sorte que tous redoutaient la cruauté des 
barbares. Et alors Temperenr confia à saint Jean Chrysoslôme le 
soin d'aller trouver Gayiuas. Et Jean, oublieux de louie inimitié, 
y alla joyeusement. Et alors Gaymas, qui connaissait sa loyauté, 
Vint au-devant de lui et lui prit la main » et la porta à sa houciie 
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et à M J4NI1 » et 11 oomBMmda à ses fils de baiser les genoux de 
révèque. Telle était la Tertu de Jean , qii11 triomphait des plus 

farouclies et qu'ii s'en faisait redouter. Kl à la inOuie ejKH|iie sV- 
ïeva la question de savoir si Dieu avait uu corï>s, «'t au sitjel de 
celte qucstiott surgirent de gruiides coiitesUitious et de vifs dé- 
tiats, les uns soutenant un avis, les autres un autre ; et une foule 
de moines simples se laissèrent tromper et maintinrent que Dien 
se distinguait par une forme corporelle. Et Théophile « évèqne 
d^Alexandrîe, saTalt bien le contraire. Il écriTsit contre ceux qui 
disaient que Dieu était corporel, et il prêchait que Dieu était in- 
corporel. Et <piaiid les moines d'iigyple apprirent cela, ils Mirti- 
rent de leurs retraites et ils vinrent à AlexaudriCt et ils provu' 
quèrent une sédition contre Théophile et ils voulaient le tuer. Et 
quand 11 sut cehi, il les redouta et 11 leur dit : « Je vous vois com- 
me Je ?ois le visage de Dieu. » Et ils dirent : «SI tu dis de bonne 
foi que Dieu a un visage comme le n<Hre, condamne donc les li- 
vres (rOrigéne qui sont (oiitiiiii* > a nolri' (ipinion; et si lu ne 
le fais , nous te traiterons comme l'on Iraito les rebelles à Tem- 
percur et à Dieu. >• Et il leur dit : « Je ferai ce qu'il vous plaira. » 
Et il arrêta alusi la fureur des moines. Mais les moines éclairés 
et qui avalent fait de hautes études ne fùrent pas de ceux qui 
s'étaient laissé tromper, et les Ignorants, dans Tardeur de leur 
fol, s€ soulevèrent contre leurs frères qui ne partageaient pas 
lem opiiiiun, el ils en lirenl luer un grand nojui)re. Et tandis que 
ces choses se passaient en Kgypte , Jean florissait en doctrine à 
Constantinople , et tous Tadmiraient. Et les ariens se multi< 
pliaient et Us avalent une église hors de la ville. Et les jours de 
samedi et de dimanche Ils se réunissaient entre les portes et le 
portique, et Ils chantaient la nuit des hymnes et des antiphones; 
et, au point du jour, ils passriit ui par le milieu de la cité vn chan- 
tant, et, sortant j)ar les ]»()Vi» s de la cité, ils cntrnient dans leur 
église. Et ils ne cessaient d agir ainsi, au grand dépit des bons 
chrétiens. Et ils chaulaient souvent : « OA sont ceux qui disent 
que trois ne font qu'un? j» Et alors Jean craignit que ces chants 
ne trompassent les &mes simples, et 11 ordonna que les bons chré- 
tiens fussent aux offices de la nuit, aUn que les manœuvres des 
Jiéivtiquesrencoijtnissent de l'opposition, el atin que U loi oriliQ» 
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doxe se laffermlt, et il fit faire des croii d*oret d*argentqiie Ton 
portait avec des cierges alluinés et argentés. Les ariens, remplis 
de fureur, s^enitKirtèrent jusqirà vouloir sa mort; et une nuit, 

Brisoiu oiiiuKuit» de rcïaiH?ivur, tut frappé d'uiio piem; lorsqu'il 
a\ait retj'u dt- Jian rovcli*e d'hier au\ hymnes. Et (|Ufiques gfus 
du i)i;uple f uronl tués de pari et d'autre. ËL alors Tenipercur, 
troublé de ces événements , défendît que les ariens cbantassent 
plus longtemps des bymnes en commun. 

En ce temps, Sévérien, évi\|u<^ de Gaballe, «foi était respecté 
de beaucoup de seigneurs, et fort aimé de Tenqu^reur el d<* sa 
femme, vint à Conslantinoplc , et Jean lui lil l'aceueil le phis 
affectueux. Et quand Jean s en alla eu Asie, il leeoniniaiida hOU 
Kglise à Sévérien. Et celui-ci n'allait pas surveiller les choses lui- 
m^me, et il se rendait ainsi agréable an peuple. Et Sérapion « qui 
était clerc de Jean, le manda è son maître. Et, un jour que Sé- 
vérien passait, Sérapion ne se leva pas en sa présence, comme 
s'il le méprisait; et révé(|ue irrité cria : « Si Scia pion , le clerc, 
ii'est juorl, Jésus-Clirist n'est pas ne dans la nature liiiiii;iin(î. » 
El quand Jean revint el qu'il api)rit ees clioses, il chuàsa Sévé'- 
rien bors de la citi^comme blasphémateur* Et cela déplut beau* 
coup à rimpératrice, qui fit appeler Jean , el le pria de se récon* 
ciller avec Sévérien. Et Jean ne voulut lui obéir d'aucune manière, 
quoique Timpératrice Ten fit prier par son fils Tbéodose à ge- 
noux. En ee m^me temps, ilieophile, évéque d'Alexandrie, 
chassa injustement Dioscore , un très-saint homme , el Isidore , 
qui était son ami depuis longtemps. Et ils vinrent à Conslanli- 
nopje pour raconter à Tempereur et à Jean ce qui s*était passé. 
Jean les reçut avec bonneur ; mais il ne voulut communier avec 
eux avant qu'il eût en connaissance de leur afiTairc. Et il fut 
donne à Tlu ophile la fausse nouvelle que Jean conununiait avee 
euv et^ qu'il leur donnait aide. Théophile en eut du tl* [>i( ; 
et non-seulement il voulait se; venger d'eu^ , mais encore s'etlur- 
çait-il de faire déposer Jean. Ët, cachant son intention, il s'a- 
dressa aux évéques de chaque ville, et 11 annonça qu'il voulait 
condamner les livres d'Origène; et il trompa Epipbane , évèque 
de Chypre, un très^saint homme el très^^renommé, et il gagna 
>ou amit^ié et il te pria de condamner les livres d'Ori^enc. i^pi-< 
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pliaBe» dan» sa grande saiuteté, ne devinait pas cea ruses > et II 
assembla tiras les évêqnes de l'Ile de Chypre , et il interdit la 

lecture desccrils d'Oi ii;<Mie. Et il écrivit à Jean pour le |»rierde 
condanuier aussi ces mûmes livres, et de confirmer la sentence 
rendue par les Cypriotes. Mais Jeau fit peu de cas de cette de- 
mande | et, tout entier au gouvernement de son Église et a la 
déffsttse de la sainte doctrine , Il ne songeait nullement à ce qu*on 
machinait contre lui. Et enfin Théophile, montrant la haine qu*it 
avait louijtemps cachée, manifesta soti projet de faire déposer, 
Jean. Et alors beaucoup de clercs cl de sei}2:ni'ur> , ouui'niis de 
Jean, pensèrent qu'il était temps, et il^ s'ettorçaienl de faire 
réunir contre lui un concile à Constantinopie. Et apr^s cela 
Épiptaane vint à Constantinopie, et 11 apporta la condamnation 
des livres d*Origène, et il refusa les invitations de Jean à cause 
de Théophile. Et qaelqnes-uns , par déférence pour Épiphane, 
souscrivaient à la euudauiuaiiuu ries livres d'Origène; mais la 
plupart s'y retusèrent, entre autres Theutiu, homme très-fameux 
par la régularité de sa vie et par ses vertus. El il répondit : « Je 
ne veux point, Épipbane, faire injure à un grand bomme qui re- 
pose depuis longtemps, ni m^exposer à blasphémer en condam- 
nant ce que nos prédécesseurs ne voulurent point flétrir ; et Je 
ne vois nulle mauvaise doctrine dans ces livres, et ceux qui les 
poursuivent s'ignorent eiix-iuèmes. Et Alhana^o, (jui était du 
concile de Nicéo, l'adversaire des ariens, a appelé Origène le dé- 
fenseur de la foi,'en joignant ses livres avec les siens, et il a dit : 
a Cet admirable et laborieux Origène nous apporte témoignage 
M du Fils de Dieu , quand il nous afltoie qu*il est coétemel avec 
ft le Père. » Et Jean n*était pdnt irrité de cequ'Épiphane eût fait 
des ordinations en sou F>^Iise contre tontes les règles; mais il le- 
priait seulement de donuMii-er avec lui parmi les éxèques. Mais 
Épiphane répondit qu'il ne prierait ni ue resterait avec lui , à 
moins que Jean ne chassât Dioscore , et qu'il ne souscrivit à ia 
condamnation des livres d^Origène. Et comme Jean s'y refusait, 
Ëpfphane fut excité les envieux et les ennemis de révèque , 
et il condamna les livres d'Origène ; il dit anathème à Dioseore , 
et il attaqua Jean comme défenseur d'hommes méchants et de 
dociriues hercliquci». Et Jean lui manda : « Tu as fait beaucoup 
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c|e choses conirc le» règle$, 6 £piphaiie! PremuTenieiitf tu as fait 
uriliiijilioa dans rÉglîse qui est établie sous ma juridiclîon; secon- 
dement, tu y as célébré les saints mystères de la propre autorité; 
ensuite tu Tes refusé :i mes invitations, cl enfin, lu te fies en 
toi-mènie. Prends garde qu'il ne s éiève une sudilioii parmi le 
peuple, et (pie lu ne te trouves exposé au péril. » Et quaod Épi" 
pbane enleudit cela, il voulut partir; et quaud il fut au moment 
de retourner en Chypre, Il manda à Jean: «J'espère que tu 
ne mourras pas évèque. » Et Jean lui répondit : « J'espère que 
lu ne retourneras pas en ton pays. » Et ainsi arriva-t-il, car 
É|)ij)hane Mioimit en route; et Jean, |)eu de temps après , fui 
déposé' de son cvêché , vl il Unit sa vie eu exil. 

En allant au sépulcre de ce très-saint personnage Épiphane , 
les démoniaques étaient guéris ; car il fut un homme d'une 
grande générosité pour les pauvres. Une fois qu'il avait donné 
tout Taigent de TÉglise aux pauvres, et (tu* il ne lui était rien 
demeuré, un homme vint à lui et lui offrit un sac pijin d'argent, 
et puis il s'en alla et persoimr> ne sut d'où il était venu ni où il 
était allé. Ët alors deux pauvres voulurent tromper Épiphane , 
àfln d'obtenir de lui quelque chose , et l'un d*euiL se coucha à 
terjBe et fit le mort, et l'autre était là qui le pleurait comme étant 
trépassé, et se plaignait de ce qu'il n'avait pas les moyens de 
rensevelîr; et Épiphane survînt, .et il pria que le mort dormît 
en paix, et il donna a l'auire les choses nécessaires à la sépul- 
ture, et lui ayant adressé quelques consolations , il s'en alla. Et 
ce pauvre vint alors à son compagnon, elle poussa eu lui disant: 
«Lève^toi; nous mangerons bien ai^jourd'hui. » Et quand II 
reut poiissé, Il vit qu'il était mort. Il courut alors à Épiphane 
et lui dit ce qui lui était arrivé , et le pria de ressusciter le mort. 
Et l'évèque le consola avec beaucoup de bonté ; mais il ne voulut 
pas ressusciter le pauvre, alin que ce fût exemple d(î ne pas se 
moquer légèrement des ministres de Dieu. )il quand Épiphane 
eut rendu Tesprit , il fut rapporté à Jean qu'Eudoxie Timpéra* 
trice était celle qui avait excité cet évèque contre lui , et U 
adressa au peuple un sermon qui contenaUi de toutes les manières 
une Invective contre les femmes. Et tous prirent ce sermon 
comme étaut dirigé contre Timpéralrice. Kt quand l'impératrice 
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le sut, elle se plaignit k Tempereiir, et hil dit que coite injure 

qui avait été adressée à sa foinni(* riMomh(M ail sur lui. Kt alors 
remppfour fut (''11111, et il cuimudiula qu un >\uode se réunîl œn- 
Ire Jean. Et alors 1 héoi^iule assembla à la bâte les évèques , et 
tous les ennemis de Jean vinrent avec joie, et ils ra|>i>elaieiit 
orgueilleux et fékm. Et alors tous les év^ues assemblés à 
Gonstantinoplc ne s*occHpaient point des litres d*Origèttc ^ mais 
ils se déchaînaient eontre Jean. Et ils le citèn^nt devant eux , 
Hiais il refusa de i»aiaih i' devant c-nix qui s'»Maient (h'clarés ses 
•Miiu'Uiis drcidés. El il dcniaudait que l On convoquât un concile 
universel. El iislebrent derechef trois et quatre fois appeler, et il 
se refusait toujours à venir, persistant à demander un concile 
universel. Et alors Ils le condamnèrent, sans reprendre en lui 
autre chose , sinon qu^ll avait été appelé etqu^il ne voulait obéir. 
Et qusnd le peuple apprit cette nouille , il se porta k de trés- 
fçrands iroublcs, et il ne voulait laisser arrarlit r h m hors de 
l'église ; mais tous criaient qu il fallait s'en ra[)poner au concile 
général. L'ordre de l'empereur était que Jean serait enlevé en 
toute hftte et envoyé en ei^il. Et le saint évéquc craignit que le 
peuple ne se soulevât tout à fait , el il se livra , à Tinsu du 
peuple , à ceux qui devaient le conduire en exil. Et ({uand le 
]>euple le sut, il y eut lK?aucowp d*agitation, et un grand 
noud)re des ennemis de Jean turent émus de pitié, di>ant qu'il 
sfuiflrail injustement , bien (ju'uu peu auparavant ils avaient dé~ 
.siré le voir déposer. S4^vérien , dont il a été question plus haut , 
disait , en médisant de Jean , que s'if vi'y avait nul blâme à lui 
adresser, c*était son orgueil qui était cause de sa déposition. Et 
alors il y eut une grande agitation dans le peuple contre remp(>- 
rvMir et les cvêques. Li alors rimiK-ralrice pria l'enipi nMir de 
faire mnicner Jean de l'exil. El un grand tremblement de terre 
dévasta la ville , el tous disaient que c'était parce que Jean était 
injusicment persécuté, fit alors des messagers lui furent envoyés 
pour le prier de revenir aussitôt, et de secourir par ses prières 
la cité qui périssait ; et Jean apaisa rirrilatîon du peuple, mais 
il ne \ oulnt pas revenir. Et alors d'autres messagers lui furent 
einoyes pour solli( iier de nouveau son retour, et il s'y refusait ; 
nuis iU le contraignirent , et le rduienérenl de foixc eu son dio-* 
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ivsi' ; cl luui le 1 ( connut à sa rencontra avoe tirs lauiiu's 
«l des cierges. El il ne voulait point s'asseoir sur son sii^ge dï»- 
vèque, et il dit qu'il fallait qu'il y fût autorisé par la décision 
d^nn coDcile, et que ceux qui Tavaient condamné rétractassent 
leur sentence. Et le peuple avait le |ilus vif désir de le retoir en 
possession de son siège épiscopal et d*entendre sa parole, et il fit 
tant que Jean fut obligé de prêcher et de reprendre ]M)ss('ssi(»n 
de son siège. El alors Tliéopliik' s'enfiiil , cl (iumik! il à Hié- 
rapolis, i'évêque de cette viiie venait de mourir, et uu très^ 
saint moine nommé Lamon fut élu évèque, et il refusa long- 
temps d*accepter cette dignité. Et Théophile le pressait de don- 
ner son consentement à son élection ; et II le promit, et II dit : 
« Nous verrons demain que ce qui plaira à Dieu sera accompli. « 
Et le lendemain, quand on vint à sa cellule, on le pria avec 
instances de prendre possession de révèchè, et il dit ; « Prions 
d'abord Notre-Seigneur. » Ët comme il priait, il expira lorsqu'il 
fut arrivé & la fin de son oraison. Jean veillait avec zèle au main- 
tien de la bonne doctrine. Et en ce temps !l y avait une statue 
d^argent, vêtue d*ttne cblamydis sur la place de féglise Sainte- 
Sophie, en Thouneur de l*imjK'ralriee Endo^ie. Et les ï»ul(l;ds et 
seigneurs célcbraienl là leurs jeux puljlie^, ce (lui déplaisait 
beaucoup à Jean, parce qu'il en résultait uu grand tort \mir V('^ 
glise. Ët alors il arma derechef sa langue de sa confiance habi* 
tnelle en Dieu, et il pria d^abord, comme il convenait, les sei- 
gneurs de renoncer k de pareils jeux ; mais ils n*en firent rien. 
Alors l'évèque, usant de la forcé de sa parole, maudissait tous 
eeu\ (|ui persistaient dans ces pi'aliques. Et l'impératrice se mit 
derechef à le haïr, et elUî s etlbrcait de fairt» <le nouveau con- 
voquer Un concile contre lui; et Jean, sachant cola, prononça 
dans son église cette belle iioméiie qui commence en ces termes ; 
<i Hérodienne s^agite derechef ; elle se tourmente de nouveau, 
elle danse encore, elle demande la lAte de Jean. » Et cela accnit 
la colère de rinqx'ratriee contre Jean. 

Sur ces entrefaites, un honiuic ayant voulu tuer Jenu, le 
le prit, et il fui ntcne {Kuir être jugé, mais le gouverneur emi)écha 
qu'il ne fût misa mort; le seniteur d'un prêtre voulut l'attaquer 
et essayer de le tuer, mais on le retint, et il frappa celui qui le 

il. 8 
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tenail «t un aiiiim» amtL £1 alor» nue émeulc «kHslm, et il y 
fui pliwieiirs persMMnes Iiih'». Kt ks p^niple garda Jean «t M 

maison jour cl iiiiii. l/iiiiporalrire lit tant que les cvèqiies 8*as- 

iiH'nrèreul à &\>iever avec foi'd^ coiilrt; lui. Kl (|uaiul la fêle de 
Noël fut Tenue, Tempereur manda à Jean qu'il ne communierait 
pas avec lui avant qu'il se fttt justifié des Inculpations aux- 
quelles il était en butte, et les évéques ne tronvèrent rien contre 

4ean , si ce n*e9t qu'apn^s sa déposition II n^était rassis sur son 
siège sans «n il * t du t oui ile, el ils le coiulaiÉim k m [H>iircela. 
Knsuitc t|uaud ràqucs approcha, TemponMir lui manda qu'il ne 
pourrait être avec lui en l'église, parce que des conrilos l'avaient 
condamné. Et Jean se coaflna'dans la retraite et il ne descendait 
point & réglise, et ceux qui lui obéissaient étalent appelés Joan- 
nltes. Ensuite Temperewr fit expulser Jean hors de la capitale, et 
le fit mener en exil en une petite ville à rextrémité de Pempiri», 
tout près des pavv d»' peuples barbares très-rruels; mais Dieu 
qui est très-cli iueui ne. souffrit pas que son champion dévoué 
demeurât longtemps en un tel lieu ; car, lorsque le pape Innocent 
apprit ces choses» il fut courroucé, et il voulut convoquer unoon- 
elle» et il écrivit aux clercs de Gonstantinople i|n*llsse gardassent 
d*éltre un successeur à Jean. Mais le saint, fatigué de la lon- 
gueur du voyage el lournienté de Irès-forles douleurs de tète, et 
ineominride de l'excessive ardeur du soleil f|ui nVlaif pas suppor- 
table, rendit son ànic à Dieu le quatorzième jour de septembre. Et 
quand il fut trépassé, une très-forte grêle tomba sur Gonstanti- 
nople et sur tous les faubourgs. Et tout le peuple disait que c*étail 
un signe de la colère de Dieu, parce que Jean avait été condamné 
à tort et sans raison. Et la mort de rimpéralrice fit foi de ces paroles, 
laquell ' \ int anssilAt, cnr elle mourut le quatrième jour après la 
grdle. Et quand le docle»i' de toute la leri*e fut trépassé, les évô- 
ques d Occident ne voulurent en aucune manière communier 
avec ceux d'Orient avant que le nom de ce grand saint fût mis 
parmi ceux des évèqucs ses prédécesseurs. Et Théodose, très- 
zélé pour la foi, et fils de Tempereur Arcadluf , fit apporter les 
saintes reliques de ce docteur en la cit<' impériale au mois de 
janvier. Et alors tout le peuple fidèle alla à sa n^ncoutre avec det? 
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el«rgè6 ttUlnités. Et alors Théodose «dora humlilemeiil les «akitefe 

reliques, et il pria Jean [mir Arcadiiis son père et pour Eu*- 
doxie sa mère, le suppliant de leiii* pardonurr, car ils aviiii ul 
^ par ig&orance. Ce Théodose fut très-cleaient, et il ne con- 
danna Jamais à ttort aueun erimnel de lèse-majesté; il disait 
îMi eoBtraire : « Plftt à Dieu qu*U me fût possible de rappeler les 
morts k la vie! » Sa oour resseniblaU à ua monastère, car il récitait 
matines et laudes, et il lisait les livres divins. Sa femme se nom- 
mait Eudoxie, et elle composa beaucoup d'ouvrages eu vers hë- 
roï(iues. Il eut une fille qui ivçut aussi le nom d'Eudoxie, et qu'il 
donna en mariage à Valeutiuien qu'il lit empereur. Et toutes ces 
choses sont extraites de ri^M/otr«lri|iarltie. Et saint Jean Chry- 
sostdme trépassa Fan de notre Seigneur quatre cent neuf. 

m. 

LEGEIfDB 

DE SAINT CORNÉUEN ET SAINT GYPRIEN. 

Cornélien, pape, succéda à Fabien, et fut envoyé en exil pa^ 
Fempereur Décius, lui et ses clercs. Et là il reçut une lettre que 
lui adressa, pour le consoler, Cyprien, évêque de Carlhai^e. Et 
«afin il (ai ramené de Teiii et présenté à Décius. Et cpiand Fem- 
IfSfenr le vit ferme en la foi, il le fit battre de fouëts garnis de 
{ilomb, et il commanda qu'il fût mené au temple de Mars pour 
«acrifler ou pour avc^r la téte coupée. Et comme on le menait, 
un soldat le pna «l'entrer dans sa maistm et d invoquer le Sei- 
gneur pour sa femme Salustîe, qui était depuis cinq ans paraly- 
tique. Et elle f^t guérie )>ar Toraison du martyr. Et ce soldat 
avec sa femme et vingt d^ «es compagnons crurent en Dieu. £t 
lis furent tons menés au temple de Mars, d'après le comraande- 
menlde Décius. Et tous craelièreni sur Tidole, et ils furent mar- 
tyrisés avec Cornélien. Et ils seuffrircnt la mort Pan de Notre- 
Seigneurdeux cent cinquante. Et Cyprien, évôque de Carthaye, 
Alt conduit aucoubui Patronus; il resta iucbraulable dans la foi, 
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et il fnt envoyé en exil. Rappelé ensuite par le procooiul AngU- 
rieii8« qui avait succédé à Patronus, Il eut la tète coupée; et 
quand sa sentence lui fut notittée, il dit : « Giftces soient rendues 
I Dieu î » Et quand il vînt au lien du martyrts il eorainanda à ses 

gfiis di' doiuier au bourreau |H>ur son salaiiv quinze pièces d'or. 
Kl prenant un linge, il se cuuvril les yeux de sa piH)pre ujaiu, et 
il reçut ainsi la couruunti du martyre Tau de Notre-beigueuriieui^ 
cent cinquante-six. 

liGENDE DE SAINTE CÉCILE. 

♦ 

Cécile, vierge illustre, naquit d'une famille fort noble de iiouie ; 
et, dès son berceau, elle fut nourrie dans la foi de Jésus-Cbrist. 
Klle portait loi^ours rÉvanglle caché sur sa poitrine « et elle 
^interrompait ni de jour ni de nuit ses entretiens avec Dieu » et 
elle priait le Seigneur de lui conserver sa virginité. Ayant été 
liancée à un jeune hnimne du uoni de \ alerieu, le jour des noces 
fui fixé, et tîlie j)orluil sur son corps un ciliée que recouvraient 
ses vêtements dorés; et, s'accompagna nt d'instruments de mu- 
sique, elle adressait ses cbants au Seigneur, disant : « Rendei , 
Seigneur, mon corps et mon cœur purs et sans tacbe » afin que 
je ne sois pas confondue, i» £t JeAnant avec ferveur, elle se 
recommandait a Dieu. Vint euliii une nuit où elle se trouva 
seule avec époux, el elle lui dit : « (> irès-cheret lrès-<loux 
jeune homme, il est un mystère que je vais te révéler i»i tu me 
Jures de garder un secret inviolable. » Et Vaiérien lit serment 
qaCii ne dirait, sous aucun prétexte, ni à qui que ce fût, ce qu*elle 
allait lui faire savoir. Alprs elle dit : « Il y a un ange de Dieu qui 
m'aime et qui veille sur mon corps. S'il venait à voir que lu Tof- 
feuses par un amuur qui me souille, il te frapperait, et la fleur 
de ta jeunesse te serait ravie. Mais s'il voit que lu as pour moi 
un amour chaste, il te chérira autant que moi, et il te montrera 
sa gloire. » Alors Vaiérien répondit : v Si tu veux que je te croie, 
montre-moi cet ange, et si Je reconnais que c^est vraiment un 
ange, j'agirai ainsi que lu m*y exhortes, liais si tu aimes un autre 
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bomiiie, Je le tuerai et loi aussi. » Cécile lui répliiiua : « Si tu 
crois au vni Dieu et si In te fiais lNi|iliser, tu pourras vMr range. 

Va donc à trois milles de la ville, sur h roule que Ton aiundle 
Pie, et dis aux pauvres (jue lu y retu uiiUvras : Oxile nfeuvoie 
vers vous , afin que vous me ni09triei& le saint vieillard Urbain , 
car f ai à Tentretenir de choses secrètes. Lorsque tu verras Ur- 
fiaiu , rapporte-lui toutes mes paroles » et après que tu auras été 
purifié par lui et que tu seras revenu , lu verras Tauge. » Alors 
Vatérien partit, et, suivant rindicaHon qui lui avak été donnée , 
il Uuiiva l'évtVjue Urbain qui îh» cachait parmi les tombeaux des 
martyrs, El lorsqu'il lui eut rapjwrtc toutes les paroles <le Cécile, 
Urbain, levant les yeus. au ciel et répandant des tarmeSy dit : 
« Seigneur Jésus-Cbrist, vous dont procèdent les cbasies con- 
seils, recevez le germe sacré que vous avez répandu dans le cœur 
de Cécile. Elle a changé en agneau timide Tépoux qu^elle avait 
reçu comme un lion dévastateur.» Et voici qu^il apparut un 
vieillard couvert de v^temeuls blancs et tenant uu livro écrit en 
lettres d or. Valericn, en le voyant, ressentit un tel efl'roi, qu'il 
tomba sur la terre comme mort, et le vieillard Tayaut relevé, il 
lut dans le livre : « Un Dieu, une foi, un baptême. Un Dieu et 
le Père de tous, qui est à nous sur tous et dans toutes choses et 
par toutes choses. » Et lorsquMIeut lu, le vieillard lui dit : «Crois- 
tu qu'il en est ainsi? en doutes-tu encore? » El Valérien s'écria : 
« Il u*esl rien sous le ciel de plus digue de cnnince. » El le vieil- 
lard disparut sur-le-champ, et saint Urbain coulera le baplème 
à Valérien. Revenant vers Cécile , il la trouva dans sa chambre 
qui s^entretenait avec l'ange* L'ange tenait dans sa main deun 
couronnes de lis et de roses, et il en remit une à Valérien, Pautre 
à Cécile, en disant : « Gardez ces couronnes d*un cœur sans tache 
et (l'un cor|)s pur; je vous les ai apportées du paradis de Dieu; 
ellt's, ne piun nMiL jamais se flétrir ni p^îrdre leur parftiin , et 
elles ne seront visibles qu'aux yeux de ceux qui aiment la cba^ 
telé. J» £t l'ange dit à Valérien : « Comme tu as suivi le bon cou* 
sell et que tu as cru , demande ce que tu voudras et tu Tobtien* 
dras. » Et Valérien répondit : « Il n*est rien dans cette vie qui 
me donne plus de douceur <|ue ralTectïon de mon frëre. Je de- 
mande donc qu'il connuiNse la vérité comme moi. « I/an^e w*» 



Digitized by Google 



18 



LA LÉGENDE DOAEE. 



poùàH : «T« dewâiide est âgréaMe au Seigaeyff et vous vtandnK 
Unu de«i à Inl avec 11 palne ûn nartyre. » Ater» Tfhnfeê 9 lè 

frère de Valêrien, vinl à i-iUrer, vi lorsqu'il eut i^enli rôdeur des 
rosi s, il dit : « Je m t ionne que, dans celle saiîmn, il y ail celle 
odeur de ro&ei» el de lis»; car je les liefidrais dans mes mains, que 
Je n'espiraniis pat plus de parfiins. ». Valérien lui répondit; 
« HeM avMia des oonronnes que tes yeux tte peuveot toir, et qtk 
tarisaoat e« défiit des biven; et , de mène qiie ta en as senti 
Tedew diaprés ma prière, «i îm crois, tu peams les yeir. » Ti^ 
burce répondil : « Est-ce (|ue je rêve, ou Won dis-lu la vérité, 
Valérien ?» Et Valérien lui répondit :« Jusqu'à présent, nous 
avons été plonges dans le sommeil , mais maintenant nous res- 
4CBS dans ia vérité, i» £l Tiburee répliqua : « Qui t'a enseigaé la 
vérité? 9 £t Valérien répendit : « Cest range du Seigneur, et In 
pen le voir, pourvu que tu purifies ton cœur et que tu renonces 
aux Idoles. » Saint Ambroisc atteste, dans sa Préface, ce miracle 
des roses en s'exprinKnu ainsi : « Sainte Cécile, retnplie des dons 
célestes, alin d'obtenir la palme du martyre, eut eu horreur le 
monde et repoussa le mariage. La confession de son époux Va* 
lérien, et deTIboree, en rend témoignage. La main du Seigneur 
leur a donné, des couronnes de fleurs Impérissables. » Alors Cé- 
cile démontra à TIburce qne les idoles n'étaient que des simu«- 
lacres muets et insensibles , et il répondit : « Celui qui ne croit 
]»as ces choses ii est qu'un animal dépourvu de raison. » Et Cé* 
elle, Ini embrassant la poitrine, dit : « Aujourd'hui, je te recon- 
nais pour mon* parent. De même que l'amour de Dieu a fait mon 
épeax de ton ftrère, de même le renoncement aux idoles le rend 
mon parent. Va donc avec ton firère ponr être purifié et pour 
pouvoir voir les visages des anges. » Et Tihurce dit à son frère : 
«Je te prie, luon frère, de me din^ où tu vas nie conduire. » 
Valéricuiui dit : « Je vais t(i mener à Tévèque Urbain. » Tiburce 
lui répondit : «t Parles-tu de cet Urlmin qui a été si souvent con- 
damné, et qui est ft>rcé de vivre caché dans les calaeombes? si 
on le découvre , il sera brûlé , et nous serons enveloppés des 
mêmes flammes; tandis qne nous cherclierons la Divinité qui est 
cachée dans les cieux, nous encoui roiis la fureur des persécu- 
tions bur la terre. » Cécile dit aloi-s ; « S'il n'y avait que cette 
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Milei fié, la itttvafs ntscm de redoator 4e ta perdre; mais il en 

est une autrfi meilleure qu'on ne peut T>erdre , et que \e Fîls dé 
Dieu nous a piomise. En restant dans le moiuh^ le Fils de Dieu 
nous a fait connaître cette autre vie par ses paroles et par ses 
niraotesi et Vfisprit saiat, qui procède du Pèn;, a annoncé toutes 
tes choses ftitures. » Tiburce répliqua : «Tout à rbeure tu disais 
qiill D'y a?ait qjttm Dieu, et maiotenant tu avances qu'il y en 
a Ivoift. » Cécile répondit t « De même que dans la sagesse d^nn 
liomme il y a trois choses, rimap^ination, la mémoire et Tintel- 
ligence, de même dans l'essence d'une unique Divinité il y a 
trois personnes. » Et elle commença à le prêcher au sujet de Tavé- 
nement du Fils de Dieu, et elle lui expliqua tous les mystères 
de- la Passion : it Le Fils de Dieu , dit-elle , a voulu être tenté, 
afin de déliyver Tbomne des tentations da diable. H a porté sur 
la tète une couronne d'épines, afin de faire révoquer ta sentence 
capitale rendue contre nous. Il s'est abreuvé de liel , afin de gué- 
rir les penchants corrouipus de riionune. Il a été dépouillé, afin 
de couvrir la nudité de nos premiers parents. Il a été suspendu 
à Tarbre de ta croix, alin d'expier la faute dont un arbre avait 
été ta cause, n Alors Tiburce dit à son frère : « Aie compassion 
de moit et mène-moi à Thomme de Dieu« afin que je sois puri- 
fié. » Et , après quHI eut été purifié , il voyait souvent les anges 
de Dieu, et il obtenait tout ce qu'il demandait. Valeiii-n et Ti- 
burce faisaient beaucoup d auUiôaes, et ils ilomiaienl la sé- 
pulture aux corps des saints que faisait mourir le gouverneur 
Almaqae. Gehii-ei les lit venir et leur demanda ponrquc^ ils en- 
sevelissaient les corps des personnes qu*U avait condamnées à 
eanse de leurs crimes. Tiburce lui répondit : « Nous voudrions 
être les serviteui's de ceux que lu appelles des condamnés; car 
ils ont méprisé cequi parattétre et (pii n'est pas, et ils ont lrou\é 
ee qui ne parait pus être et qui c^l. » Âhuaquc repondit : « Qu'est 
ce4ont tu paries? » £t Tibtiree dit : « Ce qui parait être et qui 
n*est pas, c'est ce qui est dans ce monde et ce qui mène Tbomme 
à ne pas être. Ce qui né parait pas être et ce qui est, c'est la vie * 
éternelle, où les bons sont récompensés et les méchants punis. »> 
Le gouverneur lui répondit : «Je ne pense pas ipie tu parles 
ainsi si tu as ton bon sens. » iLl, faisaut approcher Valérieu, H 
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lui dit ; « Ton frère n'a paë la lèle aaioe, laais iu poums peiil-' 
être nous donner une réponse sage. Vous êtes grandement 
dans Terreur de renoncer à toutes les Joies et d^ètre ennemis de 

tous les plaisirs. » Valérien repondit : « J'ai vu, tors de la saison 
des glaces, des oisifs qui plaisantaient et tournaient en ridicule 
les ouvriers laborieux. Mais quand est venue la moisson , ceux 
qui avaient i«ns de la peine en ont avec Joie recueilli les fruits, 
et les autres se sont mis à pleurer. Cest ainsi qu'en ce moment 
nous supportons la fatigue et rignominie, mais nous en rece- 
vrons une gloire éternelle et une récompense qui ne finira point. 
Vous autres, vous n'aurez (|u'une joie passagère, et, dans l'ave- 
nir, >ouî> truuNcivz un deuil éternel. » Le gouverneur lui répon- 
dit : (( C'est doue nous, dont la puissance est invincible , qui se- 
rons plongésdans un deuil éternel , tandis que vous» personnages 
méprisables et abjects « vous posséderez la joie étemelle?» Et 
Valérien répondit : « Vous n*ètes que des hommes bien faibles et 
non des princes puissants; vous êles nés |>our un peu de temps , 
vous (levi!/. bientôt aiitm ir, ai rendre compte à Dieu de vos ac- 
tions. >» Le gouverneur répliqua ; « Que perdons-nous le temps 
dans ces discussions oiseuses? SacriUcx aux dieux, et retirez-vous 
sans qu'on vous ait fait aucun mal. » Les saints répliquèrent : 
<f Nous offrons à Dieu un sacrifice de tous les jours. » Et le gou- 
verneur dit : « Quel est le nom de votre Dieu? » Valérien répon- 
dît : « Tu ne pourras découvrir son nom , quand môme tu poui^ 
i*ais voler dans Pair. » Alniaf^ue dit alors : « Jiipiter n'est donc 
pas le nom d*un dieu?» El Valérien ret>oudit : « Cc6l le nom 
d*un homicide et d'un vil débancbé. » Le gouverneur répliqua : 
« Tout le monde se trompe donc; et toi, avec ton frère, vous 
connaissez seuls le vrai Dieu?i> Valérien répondit: «Noos ne 
sommes pas seuls; une multitude innombrable a aussi reçu la 
docliine sainte. » Les saints furc'nt alors menés eu prison et re- 
mis à la ganle de Maxime, et il leur dit : « 0 lU ur «le ia jeu- 
nesse la plus brillaute, ù couple de frères si dignes d'alTeetioa, 
*> pourquoi courez-vous à la mort comme à une fétoïi» Valérien 
répondit : <c Si tu promets de croire, tu nous verras dans la gloire 
après notre mort. » Et Maxime dit : m Que je sois consumé de la 
foudre si je ne reconnais pas pour le seul Dieu celui que vous 



Digitized by Google 



liGEMDB DE SAIMTB CKatC. f 1 

idoreSf quind ee que vous m^Mmoncei «en arrivé. » £i Mail- 
ne, et tous les geos de maisoD et tous leg bourreaux crurent, 
et Urbain, qui vint là en secret, leur donna ie baptême. Quand 
raurore vint mettre un terme à la nuit, Cécile s*écria : « Allons, 

soldats de Jésus-Christ , repoussez les œuvres des téuèbreîi , ut 
revêtez-vous des armes de la lumière. » Les saints furent con- 
duits à la statue de Jupiter à quatre milles de la ville. El comme 
Ils refusèrent de sacrifier, ite furent tous deux décapités. Alors 
Maxime affirma avec serment, qu^au moment de leur supplice , 
ils avarient vu des anges resplendissants qui recevaient leurs 
âmes comme des épousées sortant du lil nuptial , et les anges 
lK>rlaient au ciel dans leurs bras les âmes des mari yrs. Almaque, 
apprenant que Maxime s'était fait chrétien, le lit si rudement 
battre avec des fouets armés de lioules de plomb, que Maxime 
rendit Tesprit, et sainte Cécile ensevelit son corps auprès de 
ceux de Valérien et de TIburce, Alors Almaque se mit à recher- 
cher les biens des martyi^s, et il ordonna qu'on lui amenât Cécile 
coninu' ( tant la femme de Valérien. Et il lui ordonna d'immoler 
aux idoles, sous peine d'élre uù<t à mort; et comme les assis- 
tants Texhortaient vivement à sacritier et qu'ils pleuraient de ce 
qu*une femme si Jeune et si belle et si noble se iivrftt ainsi à la 
mort, elle leur dit : « Ce n^est point perdre sa Jeunesse, mais la 
ehanger, donner de la boue et recevoir de For, renoncer à une 
habitation misérable et eu recevoir une fort splendide. Dieu 
rendra au centuple ce (ju'on lui aura don»ié. Croyez-vous ce que 
je dis? » £t ils répondirent : a Nous croyons que le Viai Dieu, 
c'est Jésus-Christ, qui possède une servante telle que toi. » Et 
Urbain ayant été appelé, plus de quarante personnes reçurent le 
baptême. Alors Almaque fit venir Cécile et lui dit : « De quelle 
eondition es-tu?» Et la sainte répondit : « Je suis noble. » Et 
Almaque dit : « C'est au sujet de la religion que je t'inleri-oge. » 
Rlle rt»pliqua : « Ta question, insensé que lu es, se trouve avoir 
déjà reçu une réponse. » Almaqne dit alors : « Où prends -tu la 
présomption de me parler avec tant d*lnsolence? » Elle répondit : 
« Dans une conscience pure et dans une foi sincère. » Almaque 
lui dit: « Iguores-tu quelle est ma puissance? » Et elle dit : 
« Votre puissance n'est qu'une outre pleine de vent, yue l'on y 
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DMse une (letite oufettuiv , et imsilôt elle se traufel» vkle. » 
Almaque dit alors : c Tu fiais caoïiae tu as eonmencé, én dltanft 
des lejnres. » Cécile répondit : « Il n'y a point d*inj«res 1i où 

il n'y a point de fausselé clans les paroles; si j'ai parlé selon la 
v( rité, je n'ai rien dit d'injurieux. Nous autres, (jui h» 
nom trois fois saint du vrai Dieu, uous ne pouvons renier, et 
il vaut mieux mourir heureusement que ?i?re misérablement. 
Almaque répondit : « D*où vient que- tu parles avee tant â^at^ 
guell ? i> Et Cécile dit : « Ce n*est pas de Torgueil, c*est de la eon- 
stanee. » Almaque lui dit alors : « Malheureuse , ignores-tu que 
la puissance de punir et de faire vivre m'a été remise? » lit elle 
répondit: « Je prouverai (pie tu viens de pai'ler contre la vérité. 
Tu penx oier la vie aux vivants , mais lu ne peux la donner aux 
morts. Tu es done le ministre de la mort et non de la vie. » Al- 
maque répondit : « Renonce à la folie et saerlÉe aux dleui. » Cl 
Cécile répliqua : « Tu ne sais donc pas que tu es frappé d'aveu- 
glement? Ckî que lu appelles des dieux , nous voyons tous que ce 
ne sont que des pierres; portes-y les mains, atin que le toucher 
te démontre ce qui échappe à tes yeux. » Alors Almaque, irrité, 
ordonna qu'on 4a ramenât chez elle » et qu*on la tint un jour et 
une nuit dans un bain d*eau bouillante. Elle y resta comme dans 
un endroit très-flrais , et il ne se montra sur elle aucune sueur. 
Almaque, apprenant cela, prescrivit qu\>n lui coupSt la tète dans . 
Ce ni^me bain. Le bourreau la frappa trois fois sur le cou sans 
pouvoir le Uti trancher, el comme il était défendu de iwrler un 
quatrième coup, il la laissa sanglante et à demi morte. Elle vécut 
encore trois Jours^ distribuant aux pauvres tout ce qtt*elle possé^ 
daU, et elle recommanda à Urbain tous ceux qu^elle avait con^ 
verlls à la foi, en disant : <r J*ai demandé & Dieu de vivre encore 
ces trois jours aûn de te recommander les fidèles , et afin que , 
consacrâJil cette maison, tu en fasses mie église. » Saint Urbain 
ensevelit le corps de la martyre parmi les évèques, et il bénit sa 
maison pour en faire une église , ainsi qu'eUe Tavait demandé. 
Bile souffrit vers Tan du Seigneur deux cent vingt^ualre, du 
temps d'Alexandre» empereur. Ailleurs on Ht qtt*elle aouffirHdu 
temps de Marc-Aurèle , qui régna vers Tan du Seigneur deux 
cent vingt. 
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Vaast fut ordonne par saint Remi évêque d'Am». ti quand tt 
vînt à la porte de la ville, il trouva deux pauvres qui denian- 
daicnt TaumAne, run boiteux, l'autre aveugle, et il leur dit : «Je 
ii*ai avec moi ai or ni argent, mais je vous donne ciî que j'ai. » 
Alors il fit son orstison et il tes guérit. Et comme an loup babi- 
Câil en une église délaissée et couverte de ronces, il lui com<** 
fiiianda de s^en éloigner et de ne plus revenir, et le loup obéit 
ponctuellement. Et quand il ent converti beaucoup de gens par 
ses paroles et par ses œuvres, la (iuaraniième année de son évt^- 
ché il vil une colonne de feu qui descendait du ciel jusqu'à sa 
maison, et il pensa que c'était l'annonce de sa lin ; et en effet » 
peu après il reposa en Notre-Seigoenr, Tan six cent. Et quand 
son corps fut porté en terre, un aveugle, nommé Aùdomer, était 
fort afflige de ce qu*il n^avait pu voir le corps du saint ; et il^re- 
couvra aussitôt la lumière, et il la perdit dés qu'il ent vu ce quHl 
avait demandé à Dieu de contempler. 

m 

LÉGENDE DE SAINT AMAND. 

Arnaud naquit de nobles parents, et il entra en un monastère. 
Et comme il allait dans le monastère, il trouva un grand serpeut 
qa*ll contraignit à rentrer dans son trou sans jamais en sortir, et 
il fit cela par la vertu du signe de la croix et de ses oraisons, 

Arnaud alla au sépulcre de saint Martin et y demeura quinze ans, 
et il portail une haire, et il ne se nourrissait que d'eau el de pain 
d'orge. Plus lard, comme il fut venu à Rome et qu'il veillait une 
nuit en l'église de Saint-Pierre, le garde de Tégiise le chassa de- 
hors. Et tandis quMI dormait devant les portes de Tégllse, saint 
Pierre lui apparut et lui rect^mmanda d*aller en France et de 
blâmer le roi Dagobert de ses mauvaises actions ; et Arnaud le 
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lit. Le roi lut tivs-courroucc, et il chassa !p saint de son royaiiin<^. 
Et comme \o roi jravait pas de fils, Aniaiul lil son uraisoii a Dieu, 
Ci te roi eut un lîls. Aiorâ il se aiii à penser qu'il devait le faire 
baptiser par Amand. Et le saint fut requis et amené au roi. £t 
quand le roi le vit, il s'ageoouiila à ses pieds, lui demanda par» 
don et le pria de baptiser le fils que Notre-Seigneur lui avait 
donné. Et Amand lui accorda avec bonté la première partie de 
sa demande, mais il n'doula du se mêler des affaires du siècle; 
ainsi il refusa lu seconde demande et il partit ; mais toutefois il 
fut vaincu par les prières du roi et il consentit à ce que Dagobert 
sollicitait, fit comme il baptisait Tcnfant et que tousse taisaient, 
renfant répondit jimen* Et comme il, sut que le peuple faisait 
peu de cas de sa parole, il alla en Gascogne, où un jongleur qui 
se moquait de ses paroles fut saisi du diable ; et il se déchirait 
de ses propres dents , et il confessait qu'il avait fait injure à 
rbomme de Dieu, et il monnil bientôt après. Comme le saint la- 
vait un Jour ses mains, un évêque fit garder Teau où il les lava, 
et ensuite un a%'eugie fut guéri en se frottant les yeux de cette 
eau. Et, ayant obtenu le consentement du roi, Amand voulut 
fonder un monastère en un lieu près de la ville d^un évè(|ue, le* 
quel en fut courroucé et qui commanda à ses serviteurs de chas- 
ser Arnaud ou de le tuer. Ils vinrent vers lui et lui dirent par 
trahison qu'ils iraient avec lui, et lui montrèrent un lieu conve~ 
nable pour un monasière. Et il était instruit de leur malice; mais 
il alla avec eux au haut d'une montagne où ils avaient le projet 
de le tuer, car il avait un extrême désir du martyre. Mais aussi- 
tôt, sur cett# montagne, il s'éleva une si grande tempête et il 
tomba tme si forte pluie, qu'ils ne pouvaient se voir Tun Tantre, 
et qu'ils crurent bien Mre au moment de uiourir. Alors, quand 
ils virent cela, ils s'agenouillèrent et ils implorèrent son pardon. 
Et Amand les laissa aller. Puis il lit son oraison , et il obtint la 
cessation de la tempête. Il fit beaucoup de miracles, et puis It 
ri^posa on Nolr(N-Selgneur, et fletirit vers Tan de Notre-Sei^- 
gneur si.v cent cinquante-trois, au temps de Tcmperenr Héra- 
clius. 
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Valentin fut un honorable prêtre que riaucU* , empereur, fit 
venir à lui, cl auquel il dit : « Valentin, qu'y a-t-il? Pourquoi 
il*e&-lu pas dans notre amitié ? Adore nos dieux cl r^îuonce à ta 
vaine croyance. » Valenlin lui répoodil : « Si lu connaissais la 
grikce de Dien, tn ne dirais jamais pareilles chose»» mais tu tù^ 
noncerais aux idoles et tu adorerais le Dieu qui est aux deux. » 
Et alors un officier qui était auprès de Claude dit : « Vahnitin , 
que veux-tu dire de nos dieux et de leur «sainteté? » Et V al. min 
dil : a Je n*en dis rien, si ce n'est qu'ils furent des hommes , de 
vrais misérai)!^ tout pleins de souillures de tout genre. » Claude 
dit alois : « Si le Christ est le vrai Dieu, pourcpiol ne le dis*la 
pas?» Et Valentin répliqua : « Vraiment le Christ est seul Dieu, 
et si tu crois en lui, ton Ime sera sauvée et ta prospérité s'ac- 
croUra ; la victoire te sera donnée sur tous tes ennemis. » Et 
alors Claude dit a €i;u\ qui étaient là : « Romains, écoutez com- 
me il parle avec sagesse el droiture.» Et alors le gouverneur dit ; 
« L*empereuf est déçu; renoncerona-nous à ce que nous avons 
cru depuis notre enfonce ?» Et alors le cœur de Claude fût chan* 
gé. Et Valentin Ait donné en garde à un officier des premiers de 
Tempirc, el quand il eut mené Valentin en sa maison , le saint 
parla ainsi : « Seigneur Jésus-Christ, qui êtes la vraie lumière, 
éclairez cette maison , aGn qu'ils vous reconnaissent comme le 
vrai Dieu. » Et alors l'officier lui dil : « Je suis surpris que tu di* 
ses que le Christ est la vraie lumière, et certes s*il échiire ma 
panvre fille qui a été si longtemps aveugle, je ferai tout ce que 
tu me diras. » Et alors le bienheureux Valentin fit sa prière h 
Dieu et il rendit la vue a la Dlle avt ii^le, et il convertit tous ceux 
de la maison. El alors l'empereur commanda que Valenlin eût la 
tête tranchée vers Tau de Noire-Seigneur Jésus-Christ deux cent 
quatre-vingts 

3» 

tn 9 
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LtXiEiNDE jUli ^AliNTK JULIENNE. 



.îulienne fut réponse cl'Enlogicn , gouverneur de Nicomédie ; 
mais elli; ne voulul d'aiK um mani^'re avoir commerce charnel 
avec iuij à moins qu'il iic re<,;iU la foi de Jésus-Ciirist. El alors 
son père commanda qu'elle fût dépouiliée et cruellement ballue 
et livrée à ce gouveraenr, et il lui dit : <r Très^douoe JuDeiuie, 
pourquoi m*as-tu tellement méprisé , que tu me reftises ainsi t » 
Et elle dît : « Si tu adores mon Dieu, jVibéirai ; autrement, tu ne 
seras jnmais mon mari. » Et le f^ouverneur lui dit : « C'est ce que 
je ne puis faire; car Tempereur me ferait trancher la l(^ti\ » El 
Julienne lui dit : «Si tu redoutes Tempereur qui est mortel, 
comment penses-tu que Je ne redoute pas reittpereur immof"> 
tal? » Et aussitM le gouverneur la Ht battre de verges et peiidre 
durant une demi-journée par les cheveux , et arroser sa lôte de 
pioni)) fondu. Et quand il vit «(u'ellc restait iuébianlabie, il la fit 
lier avec dos chaînes et la mit en un cachot, où le dial>l(' vint'à 
elle sous la ligure d'un ange qui lui dit : « Je suis un auge de 
Noire-Seigneur ; il m*a envoyé vers toi pour te donner le eonseil. 
de sacrifier aux dieux , afin que tu ne sols pas tant tourmentée 
et que tu ne meures pas si cruettement. » Alors Julienne pria en 
pleurant et dit : « Seigneur Dieu , ne me laissez pas i)érir; mai< 
ujoulrez-moi quel est celui qui uie conseillf telles choses. » Alors 
elh» «'utendit une voix qui lui dit qu'elle le prît et qu'elle lui de- 
' mandât qui il était, et qti'elle le contraignit de le dire. Et quand 
elle le tint, elle lui demanda qui il éUlt. Et 11 lui dit qu'il était un 
diable, et que son père Favait envoyé là pour la tromper. Bt Ju* 
tienne lui dit : cr Qtiel est ton père? »> Et il lui répondit : « Bel- 
zébuth, qui nous envoie pour faire toute sorte de mal et qui nous 
fait ru(l('ujent battre quaiki nou> mmuiucs vaincn<; par ces chré- 
tiens. Et je vois bien que c'est très-fàclicux pour moi (juc jt; sois 
venu ici; car je n^ai pu surmonter ta résolution. » Et, entre au* 
trt^s choses, il confessa et il dit qu'il s'éloignait extrêmement des 
cbréliens quand on célébrait lo mystère du corps de Notre*Sei-< 
gneur et quand oraisons et prédications étalent failes. Alors Ju- 
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lioniK* lui lia los ni;iins derrière le dos et le jela contre terre et 
le battit durement avec la chaîne dont elle était liée, et le dia- 
Me lui disait en criant : « Julienne , aie pitié de moi. » Alors le 
j^Terneur commanda qu^elle lui fût amenée, et quand elle sor^ 
lit de prison elle traînait le diable après elle, et il la pria , di- 
sant : « Julienne , ne me fais plus de mal , et jamais je ne ferai 
de la peine aux ciirétiens. On dit que les cbréik ns sont compa- 
tissants, et tu n'as nulle pitié de moi. » Elle le iraiua aind à tra- 
vers tout le marché, et après elle le jeta en un très-puant cloa-i- 
que, Et quand elle fot devant le gouverneur, il la fit étendre sur 
une roue, tellement que tous ses os furent brisés. Alors range de 
Notrc-Seigneur rompit la roue et II guérit incontinent la sainte. 
Et quand ceux ((ui étaient là virent Cf miracle, ils crurent en 
Dieu, et cinq cents lioiunies et cent trente femmes eurent la iète 
tranchée. Et ensuite Julienne fut mise en un bassin plein de plomb 
fondu, mais le plomb devint aussi froid que Teau d*un bain. Alors 
le gouverneur maudit ses dieux, qui ne pouvaient punir une vieigç 
qui leur faisait autant d'injures, et 11 commanda qu'on lui coup&t 
le cou. Et, sur ces entrefaites, le malin esprit apparut sous la forme 
d'un Jeune homme qui criait en disant: « Ne 1 i parixnt^z pas, car 
elle blasphème contre nos dieux, et elle m'a cruellement batiii 
Cette nuit ; traitez-la tfmme elle l'a mérité. » Et quand Julienne 
Imvrit UQ peu les yeux pour voir qui c*étaitqui disait semblables 
paroles, le diable s^enfuit en criant : « Hélas! j^ai peur qu'elle 
ne veuille me- prendre et me lier. » Gt quand la* bienheureuse 
Julienne fut décapitée, le gouverneur voguait sur la mer avec 
tingt-qnatrc li(niiiiit's. Alors une Iciiipète s'éleva qui le noya; et 
quand la mer eut jeté sur la rive les cadavres, iisfurent dévorés 
des bêtes et des oiseaux de proie. 

ê 

* * 

LÉGENDE DE 5ALM MATHIAS. 

. Matbias, apôtre, fut mis au lieu de Judas ; mais nous parlerons 
premièreitteBtde la nativité et du lignage de ce Judas le traître. 
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On. Ut en une hi8toire« bien qu^elle soit ipocrypliet qtt*il lût ua 
homme en Jérusalem qui avait nom Rnben, qui reçnt auMl le 

nom de Siméon , et qui était de la tribu de Juda , et , sekm saint 
Jtiùin»', (le la liibu d'Issnchar; et cet îiuiniiH' eut une femme 
nomniee C)boi*ée ; et une nuit , apK>s qu'ils eurent eu ensemble 
commerce charnel , Gyborée s'endonnit et lit un songe, en dor» 
mant, dont elle fut épouvantée, et elle le raconta ainsi à son 
mari en soupirant: «Il m'a semblé que fenfantals un fils trè»-> 
méchant , (lui causait la destruction de toute notre race. i» Et 
Ruben dit : « C'est une aiau\ai>t cUosc, et qui n'est pas dv^iw 
d'être rappelée, et lu été trompée par un esprit de men- 
songe. » Et elle répoudil : u Si je me trouve avoir conçu, et si 
f enfante un ûls, sans doute ce ne sera pas un esprit de men- 
songe, mais une révélation assurée* » Et quand neuf mois fturent 
passés, elle enfanta un fils. Et alors le père et la mère eurent de 
la crainte , et commencèrent à penser ce qu'ils en feraient; et 
coninie ils songeaient à fair«^ \wrir ce fils (car ils ne voulait nt 
pas nourrir le destructeur de leur race) , ils le mirent sur une 
nacelle et Texposèrent sur la mer: les Dots le menèrent jusqu'à 
Iscarlolh ; et de là il fut nommé Judas riscariotb. Et la reine 
de ce lieu, qui n^avait point d*enfant, s'en était allée an rivage 
de la mer pour s'amuser, et elle aperçut cette nacelle que les 
ondes poussaient. Alors elle commanda 411011 rouviit, et Ton 
trouva dedans un enfant de très-belle ligure; et la reine dit en 
sonpirnnt: oOh! si je pouvais avoir le bonheur de posséder un si 
bel enfant, et si je ne voyais pas perdre mon royaume, mais que 
j'eusse un sucoesseur après mol ! 1» Et alors elle feignit d'être 
enceinte, et elle fit nourrir secrètement le petit Judas. Et cela 
fit beaucoup de bruit dans tout le royaume, et le prince en fut 
très-content, et tout le peuple aussi. Et le roi Ht élever l'enfaul 
comoie il convenait à un souverain. Peu de temps après, la reine 
conçut du roi, et elle enfanta à terme un fils. Et quand les en- 
fants eurent grandi , ils se battaient souvent ensemble, et Judas 
faisait souvent injure au fils du roi, et le faisait pleurer , ce dont 
la reine fut courroucée ; car elle savait bien que Judas ne lui 
apparteuaiL en rien. Elle le haiiaii très-souvent; mais pourtant 
Judas ne cessait point de tourmenter Teufant du roi. Eiitin U 
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cbose fui me et divulguée , et Ton coanot que Juda» n*éUiit pas 

le vrai fils de la rcino et du roi. Et quand Judas le sut , il fut 
fort honteux et coui l oucr, et il lua en secret le fîls du roi, qu'il 
avait toujoup regarde comme son frère; ensuite il ne douta 
point qu'il dc fût ccndamné ù mort, et il s'eofuit à Jérusalem 
avec ceux, qui reftisaieiit le trUniL Et it se mit à la cour de Pilate, 
qui était alors gouverueur de la Judée ; et comme Ton redièrche 
volontiers ses semblables, Pilate trouva que Judas lui convenait 
fort, el il eui pour lui une très-vive amitié; et Judas fut maltrtî 
dans toute la cour, et tout était ordonne selon sa volonté. Un 
jour, entre autres, Pilate regardait de son palais dans un jar- 
din « et il vit un pommier sur leqtiel étaient de belles pommes; 
il eut si grand désir de ces pommes, qu*il était presque au mo- 
ment d'en mourir ; et ce pommier était à Ruben, père de Judas ; 
Tuais le père ne connaissait point son fds, et le fils ne connais- 
sait ni son ï)ére ni sa patrie. Alors Pilate api>ela Judas et lui 
dit : (f J ui un si grand désir d'avoir des fruits de ce jardin, quesi 
je n*en ai , je mourrai, n Alors Judas s'en alla tout ému au pom- 
mier, et il se bâta de prendre des pommes; et pendant ce temps, 
Bttben vint» et il trouva Judas prenant ses pommes : et ils com- 
mencèrent è se quereller très-vivement et à se dire des injures ; 
et, après les invectives, ils en vinient à se batUe. Et à la fin 
Judas Irappa iiuben, son père, d'une pierre à la jointure cUi cou, 
et le tua ; puis il eni()orta les pommes, et dit à Pilate ce qui était 
advenu. £t quand le jour fut passé, et que la nuit fut venue, 
Rnben fut trouvé mort; mais on pensa qu^une mort subite Pa- 
vait frappé. Et alors Pilate donna à Judas tous les biens de Ru- 
hen, et il lui donna pour femme sa mère Cyborée. Il advint un 
jour que Cyborée poussait de grands soupirs, et Judas \m de- 
manda ce qu'elle avait. Et elle lui repondit en pleuraut : « Hélas! 
je suis la plus malheureuse de toutes les femmes , car j'ai noyé 
mon enfant dans les vagues de la mer, et j*ai trouvé mon mari 
étendu mort, et , de plus, Pilate a ajouté douleurs sur douleurs 
pour mol, maNienreuse femme, quand il nous a unis ensemble 
par iaariage. » Kt (|uand elle eut raconté tout ce qui lui était ad- 
venu. Judas Ini i <'iiia aussi toutes ses aventures, et H reconnut 

alors qu*il avait tué ^^n père et qu'il avait é))ousè sa mère , ce 

3. 
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«Hun ft vdulvt'f^ire pénlteaee , tuivani le eoasei) ée-s^ mère. St 

iJ s'en alla trouver Nolrc-Stîigiiem-, cl il lui (ionianda pardon de 
ses horribles pocbés ; c'< si ce que raconte ladite histoire apocrv- 
plie, et il faut laisser au choix du Icclcur de décida si elle doit 
èlfe acUnise ou rejelée ; maîB elle parait plutôt devoir être rejetée 
«|ii*ai}iiiiie. Et alors Itotre-fieignettr Jésus^Chrlst prit Judas pour 
sDli diseiplo, et, de disoiple, il Téhit ap6tre. Bt Judas se montra 
si altactié et si 7>lô , que Jésus-Christ lui donna le sorn des af*- 
faires; et il poi lail ia buui ^eoù était l'argent ; et il dérobait tout 
ee qui était donné à Notre--Seigneur. Et au temps de ia Passion 
de Notre-8eigiieur , il eut du dépit de ce que le parfum, qui va- 
lait trais 0eDts deuiers, ne fût pas vendUt afin qu'il pût dérober 
•Si deniers. Alors il alla au temple, et vendit Notre-Siigneur pour 
trente deniers, et cbaeuR de ees deniers valait dix des deniers 
Gomntuns; et il recouvi a ainsi ce qu*il n'avait pu s'approprier en 
prenant le prix du parfum, (jui valait trois cents deniers. D'au- 
tres disent que de tout ce qui était donne à Jésus-Christ, Judas 
dérobait la dixième partie, et à cause de la dixième partie de la 
valeur du parfum qui était perdue pour lui, il vendit Notro-Sel^ 
gneuf trente deniers; que toutefois, saisi de repentir, Il les 
porta ; puis II s*en alla, et il se pi^ndit à une corde, et quand il fÉt 
pendu, il creva par le milieu du ventre, et ses entrailles tombè- 
rent. Son visaL!;e ne lut poiuL souillé; car nulle souillure ne de- 
vait tiirnir le visage qui avait eu la gloire de toucher le saint vi'- 
Ugadii Sauveur; ii était juste que les entrailles qui avaient eonçu 
ann telle iraldion fussent décbirées , et qu'elles tombassent, et 
que le gosier dont la voix de la trahison était sortie fût étranc(ié 
par^ine eorde ; et il mourut en l*alr , afin que oelui qui avait 
courroucé les anj^es au ciel et les hommes sur la terre IQl ôlédè 
la région et de ia contrée des anges et des hommes, et qu'il fût 
mis en Tair avec les diables. Et les apôtres étant un jour ensem« 
14e dans une saUe, pendant le temps entre T Ascension et la Pen- 
teeôte , Pierre vit qu*il y avait une diminution dans le nombre 
des apôtres que Notre-Seigneur avait élus en ce monde afin de 
prêcher la foi tic la iiiuiie dans toutes les parties de la terre; 
il se leva au milieu de ses frères, et il dit : « 0 frères ! il con- 
vient que nous eboisissions quelqu'un au lieu de Judas, aâu qu'i 
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ti^inoiçïne àTcc nous delà résurrection de Jésus-Chriîît; car No- 
U'erâeigueur nous a dit : « Vous rendrez témoigna de moi 
9 dam Jéniealem , et dans toute la Judée ^ et dans Samarie , et 
« JttBqtt^anx extréoaités de la terre. » Et parce que nul ne doit 
rendre témoignage à moins quil n^ait vu , Tun de ces hommes 
qui ont toujours été avec nous doit ôtrc élu, parce qu'il a vu les 
rairàcles de Noire-Seif^neur, et qu'il a ouï sa doctrine. » Et ils 
choisirent deux des soixante-douze disciples: ce fureut Joseph, 
frère de Jacques Alpb^ée, qui était surnommé le Juste à cause 
de sa sainteté, et Matbias, sur la louange duquel je me tais, car 
il suffit pour louange d*ètre reçu apôtre. Ils prièrent, en disant : 
« Seigneur, qui connaissez les cœurs des hommes, montrez-nous 
lequel vous élirez de ces doux houiinos pour occuper la place du 
ministère apostolique que Judas a perdue. » Et alors ils tirèrent 
au sort, et le sort tomba sur Mathias, qui fut mis avec les douze 
àpôtres. Et, comme le dit saint Jérôme, il ne convient pas de se 
lifévaloir de cet e3iemple pourUrer an sort, car les privilèges de 
pea de gens ne font pas loi commune. Et derechef, ainsi que le 
dit Bède , il appartenait de garder la figure Jusqu'à ce que la 
vérité vint; car le vrai sacrilice fut sacrifié lors de la Passion, 
mais il fut accompli à la Pentecôte ; et, par cette raison, les apô- 
tres eurent recours au sort dans Télection de Mathias, afin qu'ils . 
ne fussent point en désaccord avec la loi, qui voulait que le sou- 
verain prêtre fût élu par le sort; mais après la-Pentecôte , lors- 
que la vérité fut accomplie, ils nommèrent sept diacres, non par 
le sort, iii:mn par rélection des disciples, et avec raison; et la 
main des Jipùires t lanl niistj sut eux, ils furent ordonnés. Et ce 
Urage au sort qu'ils tirent, ils le tirent, disent Bède et saint Jé- 
rôme, tel qu'il était dans l'ancienne loi, et comme Von en usait 
souvent. Et saint Denis , qui fut disciple de saint Paul, dit que 
ce serait chose déraisonnable à croirè qui! y eût hasard, mais 
que ce n'était autre chose qu'un rayon et une splendeur diTîne 
qui furent envoyés sur Mattiia^, et par Icmiih Is il était démontrt^ 
que Mathias devait être pris pour apôtre , ainsi qu'il est dit au 
livre de la hiérarchie céleste. 

Les apôtres s'étant dispersés pour aller annoncer rÉvangtlc 
aux nations, Mathias prit pour lot la Judée, où il prêcha comme 
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apMre ; et il fit beaucoup de miracles , puis se i^poM en paix. 

On Ut, en divere livres, quMl souffrit le supplice de la croix , et 
que, recevant am^'x la couronne du martyre, il monta aiix deux. 
Ou dit que son corps est à Rome , ou uu cercueil de porphyre» 
dans régiise de Sainte-Marie-Majeure, et que sa tête est moa- 
trée au peuple. Et dans une autre légende, trouvée à Trêves, on 
lit, entre autres choses, que Matliias naquit à Bethléem, et qu'il 
fut de la noble race de Jiida ; r{u'il fat destiné aux lettres, et 
qu'eu peu de teuq>s il apprit toute lu science de la loi et des 
prophètes; qu'il redoutait la volupté, et qu'il vainquit, parla 
rigidité de ses mœurs , les années de la jeunesse , et que son 
cœur, formé à la vertu, le rendait attentif, miséricordieux, hum- 
ble dans la prospérité ; Il était ferme et Intrépide dans Tadver» 
sité; ce qu*il cr«>yait , il le pratiquait, et la doctrine qu^ll prê- 
chait, il rétablissait aussi par ses œuvres. Comme il annonçait 
rÉvangile dans la Judée, il rendait la vue aux aveugles, il gué- 
rissait les malades, il chassait les déuioits , il guérissait les boi- 
teux et les sourds, et il rendait la vie aux morts. Quand il fut 
accusé devant le grand-prétre, il répondit : « Quant à vos accu- 
sations, il ne convient pas que j'y réponde longuement, car le 
nom de chrétien n*est pas un nom de crime , mais un nom de 
gloire. » Le grand-prôtre lui dit: «Si uu délai t'est accordé» 
veu\-tu t(» rcpeiuir?» Et il dit: «Jamais je ne m t'caiterai de la 
vérité (]ue j ai une fois trouvée. » Mathias était donc très-sage 
en la loi, et d'une grande pureté de cœur, intelligent à résoudre 
les questions de la sainte ticriluro , prudent dans ses conseils, 
hardi dans ses paroles. Comme 11 prêchait dans la Judée, il con* 
verlîssail beaucoup de gens, tant par ses œuvres que par ses 
prof(uul« s dénu)u>l rations. Les Juifs conçurent contre lui de 
l'envie, et le mirent en jugeiueuL : deux faux témoins Paccuse- 
rent et jetèrent contre lui les premières pierres; et il demanda 
qu*on ensevelit ces pierres avec lui. Et pendant qu'on le lapi- 
dait, il fut frappé d*une hache, selon Tiisage des Romains, et, 
les mains étendues vers le ciel, il rendit Vesprit, api\>s avoir re- 
commandé qui' son corps fût porté de la Judée à Rome, et do 
Rome à Trêves. Ou lit dans une autre Ir^end*', (pu* quand Ma- 
thias vint en Macédoine>rOÙ il pirchail la foi de Jésus-Christ, on 
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lui donna uu breuvage contenant un poison qui aveuglait tous 
ceux qui en buvaient; il en but au nom de Jésus-Christ , et il 
n*en ressentit aucun mal. Plus de deux cent cinquante per- 
sonnes avaient été ainsi aveuglées , et il leur rendit à toutes la 
lumière. Alors ïe diable leur appni ui sous la forme d'un enfant, 
et leur dit de tuer Mathias, qui détruisait la loi. El comme Ma- 
ttiias était au milieu d^eux, ils ie cherchèrent trois Jours, et ne 
purent le trouver. Et le troisième }our il leur apparut, et leur 
dit : « Je suis celui qui ai les mains liées derrière le dos et la 
corde au cou. » Ils le tourmentèrent cruellement , et le mirent 
en prison. Et là les diables lui apparurent et pjrinçaieul des 
dents devant lui ; mais ils ne purent rappioelier. Notre-Seigneur 
vint à lui entouré d'une grande lumière, le leva d(; terre, et le 
ranima doucement, puis lui ouvrit la porte. Et quand il fut de- 
hors, il prêcha la parole de Dieu. Et voyant que plusîeiifs de ces 
gens étaient endurcis dans leur malice , il leur dit : « Je vous 
annonce que vous descendrez tout vifs en enfer, » Et aussitôt 
la terré s'ouvrit et les engloutit; et les autres se convertirent à 
Dieu. 

■ 

LÉGENDE DE SAINT GRÉGOIRE. 

Saint Grégoire fut de la race des sénateurs de Bome ; son père 
se nommait Gordien et sa mère Silvie; et en sa jeunesse il at- 
teignit à la souveraine science de philosophie. Et il avait de 
grandes ridiesses ; mais toutefois il conçut la pensée de tout 
laisser et d'embrasser la religion, et plus il s'éloignait de son 
pays, plus il pensait h servir Dieu. Il servit ainsi le monde ptni- 
dant sept ans, sous Thabit déjuge. Alors beaucoup de choses du 
monde commencèrent à combattre en lui, et il se maintenait 
dans Tespérance et dans ki pensée des choses célestes. I^rs- 
qu'enfin il fut orphelin, il fonda six monastères en Sicile et un 
septième à Eome même, y consacrant les biens dont il avait lié- 
rité, en l'bonneur de saint André rapùtre, et il lui laissa ses 
ornements resplendissante d'or et de soie, et il se revêtit d'uu 
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piivre hMX dis moine. Et pen de temps après. Il arriva à une d 
grafM9e peifeeUon, que dès les premiers moments de sa conver- 
sion il peut bieu Hve mis nn nombre des piu laiis. Cette perfec- 
tion peut (^tre aperçue dans les. |>:iroles^ (ju il mil dans te Dialogue^ 
OÙ il s'exprime ainsi : « Mon malheuroux coeur, écarté de soa 
occupation par sa plaie, se rappelle comment autrefois au mo-> 
nastèra 11 avait mis sons les pieds tontes les choses dn monde, et 
comment il aspirait au bien en tout ce qu'il faisait ; car il ne 
pensait qu'aux choses célestes, bien que retenn dans les liens du 
corps; il s'atfranchissait par la contemplation de celte prison de 
la chair, teilenieul (juc la mort qui eflVaye tous les houunes, il 
Taimait comme rentrée de sa vie et comme la récompense de son 
travail. » 11 dompta son corps en lui faisant subir tant de mortifi- 
eations, que son estomac était si malade qu'il pouvait à peine 
digérer la viande et qu'il sonflVait il certaines heures de si vives 
douleurs, qu'il était presque mort. 

Une lois qu'il était au monastère dont il était abbé, et qu'il 
écrivait, l'anji^c de Notre-Seigneur lui apparut sous l'aspect d'un 
pauvre et lui demanda d'avoir pitié de lui. Alors Grégoire loi flt 
donner six deniers d'argent; Taotre s'en alla» et revint le même 
Jour, et dit qu'il avait beaucoup perdu et peu reçu. Grégoire lui 
fit donner une furie somme d'argent. II revint encore le troi- 
sième jour, et 11 se mit à crier à très-haute voix tiue l'on eût 
pitié de lui. Mais réconome du monastère lui dit (|u'il n'avait plus 
à donner .qn^une écuelied'aiigent, qne la mère du saint loi avait 
laissée, et dans laquelle elle voulait lui envoyer un potage. Et 
Grégoire commanda qu'elle fût donnée à ce pauvre, lequel la 
prit volontiers et s'en alla très-joyeux ; et c'était un ange de 
Notre-Sei}?neur, ainsi qu'il lui fut révélé depuis. 

Saint Grégoire alla une fois au marché de Hume ; il y vil des 
esclaves très-beaux et bien formés et dont les cheveux étaient 
d'une très^-grande beauté. Alors il demanda au marchand de 
quel pays il les apportait à vendre ; et le marchand répondit qulls 
étaient de la Grande-Bretagne, dont les habitants sont de pa- 
reille beauté. Alors Grégoire demanda s'ils étalent chrétiens; 
ei le marcha lui répondit que non, et qu'ils étaient pïonjïés et 
retenus ^ians les erreurs du paganisme. Et alors Gré|;oire dit en 
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5;uiii>ii*anl: « Héla»! quelle ^doutovr! €oiiuiiefit le ^rUice 
lénèbr«»s possède-l-ii d(» si belles gens? » Puis Grégoire demanda 
9U marchand commenl ce peuple se nommait. Le marchand lui 
dit : « lU s'apptilieul Augiais. » Grégoire répondit : (c Ils me* 
ritent ce aooi (|tti eorrespond à celui d'Angéliques, car ils onl 
des visages d'anges. » Puis il lui demanda de quelle piovieee ila 
venaienl. E4 le marchaod dit qu'ils étaient des Délrî6i|i8. Qté^ 
goirc répondit : « Ils sont avec raison appelés ainsi, ear Itoné^ 
riteat d'être préservés de Pire de Dieu. » Il demaitda derechef 
le nom de leur roi. Le marchand dit (pi il se nommait Allèle. Et 
Grégoire dit : a II est 9vec justesse nommé Allèle, car il con-' 
viendra de chanter en son pays alléluia. » fit ausstièt Gréfpoife 
aHa trouver le pape, et li obtint avec grande peine,;»» aotori« 
sa tien pour aller oonvertir les habitants de TAngletem; * A 
comme il elait déjà en chemin, les Romains furent fort cour* 
ronces d<' son départ; ils allèrent vers le pape, et s'exprimèrent 
ainsi : « Tu as irrité saint Pierre , tu as détruit lionàe, parce que 
tu as laissé aller Grégoire, b Alors le pape eut pe«r, et il eB« 
voya aussitét des messagers pour.rappeler Grégoire. Et Giégiolte» 
qui avait déjà cheminé durant trois Jonrit , s*étalt anûté en itt 
certain lieu. Et tandis que tous ses compagnons donnalèntt Q 
lisait. Alors il vint vers lui iin * sauterelle qui le contraignit de 
laisser sa lecture ; et par la considération de son nom de saute* 
xeile ou de locuste* qui signilie : n'être en aucun lieu, eiie lui 
enseigna qu*i| ne devait pas rester au lieu oà il était. Et quaid 
Fesprit de prophétie lui eut appris cela, il recommanda à 
compagnons d*aller en avant ; mais les messagers du pape sai^ 
vinrent, et quoiqu'il en fftt très-contrarié, il lut contraint do 
s'en retourner. Et quand le pape le vît, il le contraignit à sortir 
de son monastère, et il l'ordonna cardinal-diacre. Peu de temps 
après, le Tibre, ileuve de Home, sortit de sou lit, et il enfla telle» 
■ment, qu'il passait par-dessus les murs de la ville de Rome, et 11 
reaversa plusieurs maisons ; et dans les eaux de ce fleuve des* 
œndit un dragon avec une grande quantité de serpents, qui 
furent eut raines juninc dans la mer; maisquand ilsfurenf noyés, 
la mer les jeta à terre, et ils corrompirent l'air parleur pourri** 
ture. L'année suivante U arriva une si grande peste, que Ton vf( 
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pertinemment^ qv*elle venait dttdel pour frappeur tes habitants. 
Le premier de tous fut le pape Pélage» qui mourut aussitôt; et 
ensuite la peste sévit tellement sur ie peuple, qu il y eut beau- 
coup <l*habitants de morts et que plusieurs maisons demeurèrent 
vides el désertes. Et comme TÉglise de Dieu ne poavsit rester 
sans gouverneur, tout le peuple élut Grégoire pipe, quoIquHl s*j 
refàfiàt de tout son pouvoir. Et lorsque vint le moment de son 
installation, tandis que celte épidémie détruisait loui le peuple, 
il lui adressa un sermon, et il ordomiu wne procession, et il com- 
posa de pieuses litanies, en exhortant ie peuple à prier Notre- 
Seigneur avec ferveur. Et comme tout le peuple était assemblé 
et qu'il priait, la peste redoubla tellement, qu'en une seule heure 
elle tua qu%tre-vingt-dlx hommes ; mais pourtant Grégoire ne 
discontinua pas d'exhorter le peuple à prier Jii!^u*à ce que la 
miséricorde divine lit cesser ce Ûeau. Et quand la procession 
fut faite, il voulut fuir, mais il ne le put, car on veillait jour et 
nuit aux portes de la ville, et Ton y faisait bonne garde à cause 
de lui. Enlin, il changea de vêtements^ et il obtint de quelques 
marchands qu'il serait transporté dans up tonneau hors de la 
ville. Et aussit6t qu'il Ait dehors, U s'enfuit dans une forêt et il 
chercha les antres des cavernes, où if resta trois Jours et trois 
nuits. Comme on le chercbail soigneusement, une colonne de 
feu descendit du ciel sur ie lieu ou il était caché, et un religieux 
vit les anges qui montaient et descendaient le long de cette co* 
lonne. Alors ceux qui le cherchaient allèrent à cet endroit et ils 
prirent Grégoire. 11 fût éla souverain pontife, et toutefois n'ac- 
cepta*t-il cette haute dignité que contre sa volonté ; et celui qui 
lit ses paroles s'en aperçoit clairement, car il s*expirime ainsi 
dans son Épitreà Nartxts, patricien : « Quand vous me décrivez 
les hauteurs de la contemplation, vous nuiouvelez les pleurs do 
ma ruine, car je n'ai compris ce que j*ai perdu dedans moi, que 
lorsqa'élevé au dehors, j'ai été porté à la cime de ce gouverne- 
ment sans l'avoir mérité. Saches que Je suis navré de tristesse, 
et que je puis ^ peine parler. Ne m'appelez plus Noëmi, c'est-à- 
dire beau, mais appt lez-^moiMara ; car je suis plein d'amertume. » 
U dit ailleurs : u Vous (lui me connaissez, el qui savez que je 
suis parvenu 4 Tapostolat, aimez-moi et pleurez sur moi, car Je 
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pleure sans coâS4^ et je voiiii demande de prier Dieu pour moi. » 
Il dit en un priilognc sur ses Dialogttes^ à. l'occasion des peines 
pastorales : « Hlon cœur souffre des relations avec les lioromea 

du siècle, et, couvert de h\ iwusslère des événements de )a terre, 
il soupire après riieiirouse i'*|M)<iue i\c s<mi ropos; cl je regardr mi 
que je souffre, et je considère ce que j'ai perdu, et ce que je 
supporte me désole : el je suis maintenatit jeté au milieu des 
fleuves de la mer, et la nef de ma pensée est le jouet des vents 
et des terribles tempôtes ; et quand je me rappelle ma première 
vie, je tourne mes regards vers le passé, et je soupire en voyant 
le rivage. » 

Tandis que la i>este était encore à Rouie, ii tit la procession 
autour de la cité, à la niuuière habituelle, eu versant des larmes 
et des pleurs, et au temps de Pùques. Et comme quelques auteurs 
le rapportent, il y avait à Rome une image de la bienheureuse 
Vierge Marie, que Ton attribuait au pinceau de saint Luc révan* . 
géliste, peintre et habile médecin, et que Ton disait très-ressem- 
blante, sou^ ions les rapports, à la Vierge Marie. Grégoire faisait 
porter avec honneur cette image devant la procession. Alors 
toute l'obscurité de Tair disparut et s'enfuit comme si elle ii*eût 
pu souffrir la présence de Timage, et le temps reprît toute sa 
douceur» sa clarté et sa pureté. Et alors, comme le dit ce pape, 
des voix d^anges furent entendues près de riniage ; elles chan* 
taient et disaient : « Reine du ciel, réjonis-toi, alléluia, car celui 
que tu méritas de porter, alléluia, est ressuscité comme il l'a dit, 
alléluia. » Et bientôt saint Grégoire y ajouta : « Prie Dieu pour 
nous, alléluia. » Alors saint Grégoire vit sur le cbateau de Cres- 
cence range de Notre-Seignèul* qui tenait un glaive ensanglanté, 
ressuyait et le remettait dans le fourreau; saint Grégoire com- 
prit que la peste cessait, et depuis, ce cbAteau fut appelé le châ- 
teau Saint- Auge. 

Comme Grégoire en avait toujours eu lé projet, il envoya Au- 
gustin, Melitus, Jean et quelques autres en Angleterre, et ceux-ci 
convertirent ce peuple par leurs prières et par leurs mérites. 

Grégoire était si plein d*bumilité, qu*il ne souffrait pas qu*on 
le louât, et il écrivit en ce» termes à un èvéquo qui l'avait loué 
dans ses lettres : 
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« N (>ii> lu'avi'z moiUr*; dans vos lelhvs, à moi, iu(li}fm% di' 
faveur que je ne dois imi atlondiv; vX il est écrit: « \e lom»z 
« pas un bomme tant qu'il existe. » £t toutefois, si j'ai été in- 
(ligne d'onir de semblables paroles , je tous prie d'obtenir par 
vos prières que je devienne digne de ce que vous dites de moi ; 
si vous avez dit (iiielqiic bien de moi , faîtes que je sois bien ce 
(lue vous avez dit que* j't'tais. » Il dit d;His V /'pitié an patri- 
cien Narsus : « Tu doQiies daui> Les écrits de jurandes louantes 
à ma conduite et à mon uonu Certes, cher frère, tu Uomies à lui 
singe le nom de lion, et, en agissant ainsi, c*est comme si l'on 
appelait léopards ou tigres de petits chiens galeux. » Et il dit en 
son Epitrê à Anastase, patriarche d*Ântioche : « Ponrqnol m*ap- 
pelies-lu bouche de Dieu, et dis-tu que je suis une lumière, qui, 
en parlant, peut profiler à beau* dt; j^cus? Je confesse (jue lu 
as amené ma bonne foi à eu douier. Je considère bien ce que je 
suis, et je ne trouve rien en mol qui conGrme ce que tu en dis. 
Je considère qui lu es et que lu ne crois pas mentir; mais*quand 
je veux croire ce que tu me dis, ma ferme conviction le contre* 
dit. Et quand je veux contester ce que tu dis à ma louanp^o, la 
sainteté nu contredit. » Et vraimeiU les mots qui expriiiiai(nit la 
louange on la vanité, il les rejetait totalement, il écrivit une fois 
à Eulogien, patriarche d'Alexandrie : a Dans la préface de V£- 
pîtrê que tu as voulu m'écrire, tu as employé des paroles qui 
expriment Torgueil en m*appelant Pape universel ; c*est pour 
cela que je demande à ta Sainteté de ne plus le faire, car c*est 
t*enlever plus que la raison n'accorde aux autres, et je ne veux 
point être exhaussé par (U'S4)arol('s, mais jiar des actions, et je 
ne regarde pas comme bonheur ce qui ferait perdre l'honneur, 
^^'st-à-dire les paroles qui enflent la vanité et qui blessent la 
charité. » 

Et comme Jean, évéque d^ Constantinople , voulut usurper ce 
titre de pape universel, et que, par fraudé, il l'obtînt d'un concile, 

(irégoire eerivit'à son e^^ard : « Qui est celui (|ui, eontrè les sta- 
tuts de riivangile et contre les décrets des caiions, veut prendre 
un nouveau nom ?» 11 ne voulut pasque le mot de commandement 
fût employé par les autres évèques, et il dit à ce sujet, dans une 
jfpUre h Eulogo, évôqnc d'Alexandrie : « Tu charité me dît «pi'elli» 
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Ta ainsi c(»inniaudé; mais mes oreilles demaudent que cette pa- 
role soit supprimée, car je sais bien qui je suis et qui vous 6tes : 
nettes vous êtes mes Arères à cause du lieu dool vous êtes, et 
mes pères par vos bonnes mœurs. » A cause de sa grande humi- 
lité, il ne voulait point que les dames de Rome s'appelassent ses 
servantes : il cciivil à Kiisticane , patricienne : «J'ai lu dans tes 
lettres une chose; (jui me déplaît; car ce (jui pouvait être dit une 
fois est répété plusieurs : voU'e servante, votre servante, à moi 
qui, par mes fonctions d'évêque, suis devenu l'esclave de tous. 
Par quelle raison dis-tu que tu es ma servante, toi de qui je suis 
le sujet, (pioi(pn' j'aie reçuTevêchét Et je te demande donc (jne, 
pour l'amonr do Pien tout-puissant , tn ne m'adresses plus de 
telles parolch. » t^c Cul le premiei- pape <|ui se nomma dans ses 
lettres le serviteur des serviteurs de Dieu, et il donna cet exemple 
à ses successeurs. Et encore , quand il vivait, il ne voulut jamais, 
par humilité, publier ses livres, disant quMls ne valaient rien en 
comparaison des autres. II écrivit. à ce sujet à Innocent, préfel 
de TAfrique : «Quant à ce (jue tn as demandé que nous 
t'envoyions VFxposidon de Job , nous nous rejouissons he:ni- 
coup de tes études; mais si tu désiies le nourrir d'aliments 
substantiels et profitables, lis les œuvres du bienheureux Au« 
gustin , qui est ton compatriote : quand tu as si admirable tn-> 
struction , ne réclame rien de nous. Je ne veux pas rendre pu- 
blic ce qui a pu advenir pendant ([ue j'occupe cette chaire. » 

On iil dans un livre traduit de grec en latin, <|u uu saint père, 
<|ui portait le nom de Jean, alla à Rome pour visiu r les relises 
et lesTcUques de saint IMerre et de saint Paul, apôtres. El quand 
il y fut arrivé , le bienheureux Grégoire allait à travers la ville. 
Quand Jean Taperçut, il se présenta à Ini pour lui rendre hom- 
mage. Lorsque Grégoire s*aperçut qu'il s'agenouillait, il s'age- 
uouilla le premier dev:inl lui, et ne voulut pas se relever avant 
que l'autre en oui lait autant, et celle grande humilité fut 
louée. 11 fut si généreux en aumônes, qu'il ne se borna pas à 
donner à ceux qui étaient près de lui ; mais il envoya encore 
aux moines do mont Sînal. Il avait en écrit tous les noms des 
pauvres, et il les secourait de tous ses moyens. Il établit un mo* 
•nastèrc à Jérusalem, et il procura les choses nécessaires aux ser- 
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vUeurs de Diou ((ui yétaiiMii : il fonrnbsail qiiati*e>viiigU livri^ 
tl'or par an , pour la rlôpensc de cIkuiuc jour, à trois mille ser- 
vantes du Seigneur. Chaque Jour il recevail à sa table les pél(>* 
rins. Il en vint un jour un auquel 11 Toulut offrir de Teau pour 
se laver les mains, et, se retournant fioiir prendre le vase plein 
d'eau, il ne revit plus le |>èlenii , (jiii avait (iisparu; et eomuie 
il en était iavl surpris, la nuit suivante ^(Jll^>Sl'i^^l«HU' Jesus- 
(Jirisl lui dît en une vision : u Tu as reçu pendant d'autres jours 
mes membres, mais hier c'est moi en, pL>rsonne (fue tu as reçu. » 

Un autre jour, il commanda à son chancelier d'inviter à dîner 
douze pèlerins à la fois. Le pape les regarda pendant le repas , 
et en vit treize. Alors il appehi son chancelmr , et lui demanda 
pouniuui, contre srs ordres, il en îivait rcrii lrv^>iy,e. Le chance- 
lier les eoiiipla l't n'en tiouva (jne douze, l't lui dit : « Père, 
croye2-inoi , ils ne sont que douze. » Alors le bienheureux Gré- 
goire aperçut un homme qui était parmi les convives et qui 
changeait de visage, paraissant parfois sons Taspectd^un vieil- 
lard à la tête blanche, et immédiatement après sous celui d'un 
jeune homme. Quand le festin fut terminé, Gi eguire le conduisit 
a sa chamhre, el lui «h uianda sou uoni et (jui il était. Et l'autre 
lui dit : « Pourquoi me demandes-tu mon nom qui est merveil- 
Jeux? Je suis le pauvre qui perdit tout dans un naufrage; et 
apprends que tu me donnas Técuelle d^argcnt que ta mère t'avait 
envoyée avec des légumes , et sois certain que du jour que tu roc 
la donnas, Notre-Seigneur te désigna pour être évéque de TÉ- 
f^iise el successeur de saint Pierre l'apôtre. » (iré^oire lui dil : 
« Et comnienl sais-tu que Notre-Seigneur m'avait aupravanl dé- 
signé pour être d<* son Église ? » U lui fut réjiondu : « C'est que 
je suis un ange de Dieu , qui m'a envoyé ici pour te garder tou- 
jours ; et ce que tu lui demanderas , tu pourras Tobtenir par 
mon entremise. » Et Fange disparut aussitôt. 

En ce temt^^-la il y avait un ermite qui était un homme de 
grande vert!i, et qui avait tout abandonné pour servir Diou. Il 
n'avait rien qu'une chatte qu'il caressait et qu'il tenait dans sou 
sein comme une compagne, et il la nourrissait. Cet ermite sup^ 
plia Notre-Seigneur qulllui plût de lui manifester en qui il devait 
avoir espérance d'un protecteur dans Favenir, comme celui qui 
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ne possédait rieu du siècle (>ar autour pour le Seigucur. El U lai 
fut une nait révélé que ce serait avec Grégoire, évâque de Bomet 
qu^il devait espérer d*bablter : mais il commença fort à ^émlr, 
et crut que sa pauvreté volontaire lui profiterait peu s^il avait pour 

proU'cteiir celui qui al>oncfart en tant de richesses nioii(UiiiH'>. 
El cuinine eel ermite Taisail jour et uuit eu soupirant la cuiu|»a- 
raisouiie la richesse de Grégoire avec sa pauvreté, iieuteudit 
une autre nuit Notre-Seigneur qui lui dit :. « La possession des 
richesses ne fait pas le riche; mais c*est la cupidité. Pourquoi 
oses-tu comparer les richesses de Grégoire avec ta pauvreté? Tu 
aimes iiiieu\ celte challe que tu caresses tous les jours, «iu'il ne 
prise ses ricluîsses, (ju'il dédaigne et qu'il iraime pas , mais qu'il 
donne à chacun. » L'emite rcudil grâce à Dieu, el crut qu'il au- 
rait bien ordonné ses mérites, s'il )>ouvait accompagner Gré^ 
goire : il commença à prier, afin d*oblenirqu*il pût enfin devenir 
le compagnon de Grégoire dans le ciel. 

Comme Grégoire fût accusé faussement près de Vempereur 
Maurice el de ses fils de la uiorl d'un évAque, il s'exprima ainsi 
dans une de ses lettres : « Tu diras nettement celte chose à mes 
maîtres, que si je me fusse mêlé de la mort vt de la deslructioii 
des Lombards, le peuple des Lomliards n'aurait aujourd'hui ni 
roi, ni prince , ni comte , et ce serait partout une grande confu- 
sion. Mais comme je crains Dieu , je crains de me mêler de la 
morl de quehprun. » Voyez combien grande était son humilité , 
car bien qu'il fût souverain pontife, il se disait serviteurde l'en»- 
|)ereur, et il l'appelait son seigneur ^ cl voyez de (ptelle inno- 
cence il était plein, puisqu'il ne voulait pas consentir à la mort 
de SOS ennemis. 

Gomme Fempereur Maurice persécutait Grégoire et TÉglise, il 
lui écrivit entre autres choses : « En raison de ce que moi, Gré- 
goire, je suis pécheur, je croi^ que vous apaisez d autant Aotre- 
Scigneurque vous me tourmentez.» 

Une fois un homme vêtu en moine tenait une épée nue dans 
sa main droite, et il la brandissait hardiment devant Tempereur 
en lui disant qn^il mourrait. Alors Maurice épouvanté cessa ses 
persécutions , et supplia Grégoire de prier pour lui , afin que 
.Notro-Seigneur lui pardonnât on ce siècle les maux qu'il avait 

♦ 
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causés, ctqa*îl ii^attcndll pas pour le puuiu 1c jour du jugement 
dernier. 

Une fois Mauric e si* vit en jiiii(;ini'Ut (icvaiil Ir jiij^ • , cl enleii- 
(juc le jii^c (lisait : (( Aiiieiif/-MH>i Maurirt' m , anssilôl les 
gardes le prireat et le nieni^rcnl dcvaat le juge. Celui-ci lui dit : 
*<r Où veux-tu que je te rende les maux que tu as faits? » Il ré* 
pondit : <r Ici , seigneur, et ne les gardez pas pour le siècle à 
venir, i» Et aussitM une voix divine commanda que Maurice , sa 
femme et ses enfants fassent livrés à un féroce ennemi pour 
élrc mis a mort ; et cela arriva en effet, car peu de temps après 
Pliocas , Tun de ses généraux, le lit périr ainsi que toute sa fa- 
mille, et lui succéda à Tempire. 

Comme Grégoire célébrait la messe, le jour de Pâques, en l*é- 
glise de Notre-Dame Majeure , il dit Fax vobis, .L*ange réiK>n- 
dît : Et cwm sfHritu tuo. Et, à cause de ce fait , le ])ape officie le 
jour (le Pîiques en celte é^dise, et ((Ui'.ud il dit I^ax voùis , per- 
sonne ne repond, eu mémoire de cc^mirach*. 

Il fut un lem|)s où Tempercur Trajau se hâtait fort d'aller à 
une bataille ; une femme veuve vint en pleurant à sa rencontre, 
et lui dit : «Mon seigneur, je vous prie qu*îl vous plaise de ven- 
ger le sang innocent de mon fils unique qui est tué. » Trajan lui 
répondit cpie s'il ri^venail sain et sauf dj la bataille , il le venge- 
rait. La v<'!i\.^ dit : « El ({ni le vengera , si vous restez sur le 
champ de haluittc ? » l'rajan lui tiit : « Celui (tui sera enn^ereur 
après moi. » Ella veuve répliqua : « Quel laotit en aurez-vous, 
si un autre me fait justice? » Trajan dit : «Certes i! ne m'en re* 
viendra rien. » La veuve lui dît : « N^auriez-vous pas plus de 
mérite à me faire justice que de la laisser faire à nn autre? >» 
Alors Trajan, éniu de pitié, de^ccudil ili* ( iii val et viMigca le 
sang iunoccnl. On dit que connue le lils de Trajau chevauchait 
trop vivement eu parcourant la ville de Rome, il (na le Hls d'un<i 
veuve, et que quand celte femme s'en plaignit à Trajan , celui-ci 
lui livra son fils , auteur du crime , en remplacement de celui 
qui était mort, et la dota richement. ' 

Après la mort de Trajan, Grégoire, allant tMi promcjKuU?, se 
souvint di' la Imnté de ce Trajan; il alla à l'é«jrli.-~c de saint l'ierre, 
Mi comaien^^a à pleurer pour lui très-auièrcmcnl. Alors une voix 
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dîvîno tiii iv|>ondil : « J'ai fait droit à ta demandi», car j'ai 
épargné à Trajan les i)eiiies étonicHes ; mais garde-loi désormais 
de prier pour aucun damné. » 

Jean Dawascèae raeonic en un Sermon que Grégoire, priant 
pour Tcajan , entendît une voix qui lui dit : « J'ai écouté ta voix, 
et j*ai accordé le |>ardon à Trajan.» Ainsi, puisqull dît la même 
etiose, tout TOrient et TOccident sont témoins de ce fait. A cet 
éj^ard, (luelcpies-uus discînt /nie 'irajan fut rappelé à la vie, où i! 
obtint grâce, et mérita d'être pardonné et d'entrer dans lu 
gloire ; car il n*avait pas été jeté dans Tenfer ni condamné par 
sentence définitive. D'autres' disent que r&me de Trajan ne fut 
pas simplement absoute de la peine éternelle, mais que cette 
peine ftit suspendue jus(prau jour du jugement. D'autres avan- 
cent ([ne la peine de son tyurnient fut modifiée, quant au Hou et 
à la rigueur du châtinjent, après que Gréîzoire etu pour lui. 
Et d'autres, tels que Jean le diacre, qui compila cette légende, 
dit qu'on ne trouve pas que Grégoire eût prié, mais pleuré ; et 
Dieu a souvent pitié, pardonne et accorde quelquefois à l'homme 
ce qu'il désire et n*ose demander ; et 11 dit que Pâme de Trajan 
ne fui poîntdélîvréede l'enfer et mise en paradis; mais simple- 
ment qu'elle fut délivrée des peines de ronfer; c'est-à-dire ([ue 
Tàme est en enter, mais qu'elle ne ressent nui mai. Les autres 
disent que la peine éternelle existe en deux choses, peine des 
sens et peine de privation , qui consiste à ne pas voir Jésus- 
Christ. Quant à la première , la peine éternelle lui est épargnée, 
mats la seconde hri est infligée. 

L cUiLt' lit à Grégoire, ainsi ((u'un le lit : « Parce que tu as 
prié iH)in' un daumé, choisis de deux choses : ou tu seras tour- 
menté en purgatoire pendant deux jours, ou tu seras malade, 
plein de langueur et d'infirmités pendant toute ta vie. » Et le 
pape préféra être toute sa vie plein de douleurs et de maladies, 
plutôt que d'être deux jours en purgatoire. Il en advint que de- 
puis il fut chaque jour tourmenli» par la fièvre ou la goutte, ou 
atnigé d'autres douleurs, ou eu proie à de terribles maux d'esto- 
inac, dont il parle dans une de ses épilres : « Je suis en proie à 
de si grands accès de goutte et à de si graves douleurs, que ma vie 
est chargée de peines tdlement graves que je suis chaque jour 
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près de défaHlir, et je soupire <le jour en jour en altcudam le 
remède île la mort. » Il dit eueorc itilh urs : « Ma douleur est 
(îuel(jueroib trop lente et (iut'l<jiit loi- iioj» toiUt; ni:iis i-lli' n'e^t 
[Hiint assex lente pour disiNiraitre, ui assez graude |>oui me tuer; 
mais elle est telle que moi , qui suis chaque jour près de la mort , 
je me trouve rejeté loin d'elle, fit le sentiment de cette souffrance 
m*al)6orbe tellement, que la vie m^est à charge, et j^attends la 
mort comme le seul remède à mes frémissements. » 

Viw femme oiTrait tous les diinaiH lirs du pain à Grégoire, et 
(piarid il avait CA'lébré la messe, il lui uU'rail le corps de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ, eu lui disant : « Que le corps de Notre» 
iieigneur Jésus-Christ te garde dans la vie étemelle, n Et cette 
femme se mit à sourire. Et Grégoire remit une partie du corps 
de Notre-Seigenur sur Tantel, puis se tourna vers cette femme, 
et lui demanda devant tout le peuple, pourquoi elle avait osé 
rire : et elle dit : «Parce que tu appelles le pain, que j'ai 
fait de mes propres maios, le corps de Jésus-Christ. » Et 
tirégoire se mit en oraison pour rincrédulité de cette femme. 
Quand il se leva , il trouva la partie du pain qull avait mise sur 
Tautel convertie en diair; et il la présenta à la femme, et elle re» 
tourna à la fol chrétienne ; le saint pria de nouveau , et trouva 
la partie de chair convertie en pain, et il ia doiiM;i i cette dame. 
Il y eut plusieurs princes qui lui demandèrent quelques |)ré- 
cieuses reliques, et il leur donna uu petit morceau de la dalma— 
tique de saint Jean révangéliste. Ils le prirent et le lui rendirent 
avec dédain, comme si c'étaient de viles reliques. Le bienheureux 
Grégoire se mit en oraison, puis il demanda un couteau et il se 
mil à piquer cette étoffe, et le sang sortit aussitôt des piqûres. 
Il fut ainsi demoutré divinement que ces reliques étaicat pré» 
cieuses. * 

Un des hommes riches de Rome délaissa sa femme, et, pour 
ce motif, il fut rejeté de la communion des fidèles par l-évèque ; 
et comme cet homme ne pouyait braver Tautorité d*un aussi 
grand évèque, il était fort affligé de son exclusion, et il recourut 
aux sciences magiques, et les enchanteurs lui promirent qu'ils 
feraient tant par leurs sortilèges qu ils enverraient un diabie 
qui tourmenterait le cheval de l'évèquc jusqu'à ce qu'il f(kt eu 
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dnDger ainsi que sou eavaiior. Kl un jiHir que Grégoire éUit monté 
sur son cfaevai, les encbanleurs eoTOyèrenl ttn diable, qui fit 
que le cheval s^emporta de manière à ce que peisoune ne |>ût le 
tenir. Alor» Grégoire « par la révélation divine, connut que le 
diable avait été envoyé. îl fit donc le signe de la croix et délivra 
son clifval, et les auteur> de celle hikm haneclé fiirciil fnippes 
d'uu avtîuglt'uienl perpéluel. Ils eoutcssèreul leur péché, et ils 
vinriMil à la grâce du saint baptême. Grégoire ne voulut |ias leur 
rendre la vue, dans la crainte qu*ils ne retournassent à la nia«- 
gle , et îl commanda qu^ls fussent nourris aux dépens de Vt- 
(;lise. On lit en un livre des Grecs» que Ton nomme Lymo», (|ne 
TiiblM*» (\m él ni :t lu îrte (in nionaslère du pape i.i • lioirc, hii (l( - 
nunea un moine qu il avait avec lui, et qui p«»SM «lait trois [>ièces 
d*or. Grégoire rexeoinmuuia pour épouvanter les autres, l'eu de 
temps après, ce frère mourut sans que Grégoire le sût» et le saint 
fut trés-coumucé de ce qull était mort sans absolution. Il écrU 
vit sur parchemin une oraison, dans laquelle il donnait Tabso- 
lution au cuiii):)l>le , le dégageant du lien de re\ooninuinication : 
il la (ionaa à un ili' ses diaercs, et il lui (•oiiiiuajiii.i de la lire sur 
la losse du mort, ce qui fui exécuté; et, la nuit suivante, le dé- 
funt apparut à Tabbé et lui déclara que , jusque-là , il avait été 
en prison, mais qu*ll était remis en liberté. Grégoire établit 
Toffice, le chant d^églisc et Técole des chantres. Pour cela, il 
occupa deux appartements, l'un près de IVglIse Saint-lean~de- 
l.alr in , ou >o\il encore a\ijuur«l'liui le lit où il concliait (piaud il 
ordouuait le chant , et les verges dont il mena<;ait les enfanta et 
le maître de chant ; ces objets sont considérés avec beaucoup 
de respect. Il mit au canon; « Veuillez, Seigneur, disposer nos 
jours dans votre |iaix, et faire que nous soyons soustraits à la 
damnation éternelle, et que nous soyons comptés dans le nombre 
de vos élus. » 

Quand le bienheureux Grégoire eut siégé comme pape treize 
ans m mois et dix jours, il trépassa plein de bonnes œuvres , et 
les vers suivants furent écrits sur sa tombe : 

Sus( ipe, terra , luo corpus de corpore tMimpluni, eic. 
Ce fut en l'an de Noire-Seigneur six cent huit, sous rem|»crcur 
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Pbocas. Après la mort de Grégoire, une irès-grande faiiiiuo dé- 
sola toute la contrcti de Rome; en sorte que les pauvres que le 
pape nourrissait généreusement, \1nrent à son successeur et lui 

dit t»nl : Scignonr, que gloire soit Mccorilée à la sainU lé, et 
(lit'ellu' lu! lious lai^Mî pas p^-rir, iiuu.n qtie Grt'j^uire sceourail. » 
El le |>ape, irrité (te ee langage, leur répondit aiissilùt : a Si Gré- 
goire voulut accueillir tout le peuple , aQu de s^attircr d'écla- 
tantes louanges, nous ne pouvons, nous, vous assister, » Et il les 
renvoyait tous sans secours. Alors le bienbcuTcux Grégoire lui 
ap]>arut Irois l'ois, vA le répriuiamla avee tloueeiirde ee (pfi! lar- 
tlaii trop et de ee ipi'il ne voidait jK>int s'amender : puis il lui 
apparut une quatrième fois rempli de eolt n', ci il le frap|)a moi*- 
tellement au front; cl, tourmenté de la douleur de eet^l: hles-* 
sure, le pape mourut peu de temps après. Comme la famine ré- 
gnait encore, quelques envieux commencèrent à médire de saint 
Grégoire, et l'aeeusèreut d'avoir dilapidé en prcdigalilés le trr- 
soi- rÉplise; ( l , sdus ce prétexte, ils poussèrent les autres à 
brûler ses livres. Kt lurs(iu"ils en eurent brûlé quelques-uns et 
qu'ils voulaient continuer, le diacre Pierre, qui avait vécu dans 
sa familiarité la plus intime , et qui avait coopéré, avec lui à la 
rédaction des quatre livres du Dialogue y s*y opiiosa avec beau- 
coup d'énergie, disant que cela serait fort inutile pour effaecr la 
mémoire de Gi <'iiotre, puis(|ue ees mêmes livres avaient cl;' pro- 
pages dans diverses elles, et quee'êtait un sacrilège que de brû- 
ler les œuvres d'un si saint ducleur, sur la této de<)ucl il avait vu 
souvent le Saint-Esprit en forme de colombe. A la fin , il apaisa 
le peuple , en promettant d'affirmer le fait relatif à la colombe , 
qu'il dût en mourir, et (pu; si , a [très avoir affirmé, il restait en 
vie, il leur livrerait ses mains pour (pfelles fussent Jjrùhk^s avee 
h»s livres. On dil (juc saint Grégoire lui avait prédit qu'aussitôt 
qu'il révélerait le miracle de la c(dond)e , il mourrait. Le véné- 
rable Pierre apporta donc alors le livre des Evangiles; et aussi- 
tôt qu'il eut touché le livre pour prêter serment , et qu'il eut 
rendu témoignage de la sainteté du bienheureux Grégoire , il 
rendit Tàme avec des paroles di? confession. Un moine du mo- 
nastère de saint Grégoire avait amassé, en particulier, de l'ar- 
gent. Grégoire apparut à un autre moine et lut dit : « Annonce 



Digitized by Google 



tÊGE:\D£ DIS GRi-^omK. 47 

à ton fivi\' (|iril jiMlo loin de lui ce ({n'il :i aitiNÏ l U pK.pi icI ' cl 
qu'il lasse pénitence, car il mourra dans trois jours. » Ht, lorsclutî 
ce dernier apprilcela, il en redouta l<'s suites, Ht pénilence, et 
il rcmtit son argent. Bientôt il tut saisi d'une telle fièvre, que, dès 
le matin jusqu'à trois heures , sa langue sortait de sa bouche 
brûlante de telle sorte qu'on jugea ([u'il rendait le dernier sou- 
tiir, |)endant que les moines qui rentouraifiit chantaient des 
psaumes. Ils commencèrent ensuite à métlire de lui , et alors le 
mort reprit la vie, ouvrit les yeux en souriant, et dit: «Que 
Notre-Seigneur vous pardonne, mes frères; pourquoi avez-vous 
médit de moi? Vous avez été pour moi un grand obstacle, car à 
la fois, j^ai été accusé par vous autant que par le diable, et je ne 
savais à ([uelle accusation répondre. Par cette raison, quand 
vous verrez mourir quelqu'un, n'en dilcîs j as di' mal, mais ayez- 
en compassion, et priez Dieu pour loi , comme pour celui (tui va 
comparaître avec son accusateur devant un tribunal sévère; car 
j'ai été en jugement ayant le diable pour adveriiaire, mais avec 
Taide de saint Grégoire, J'ai bien répondn à toutes les inculpa- 
tions du malin esprit; je fus seulement convaincu d'tme accusa-^ 
lion dont je roujjjis, pour laqiielle je suis ch.Mié, comme vous 
l'avez vil cl cnlcndu , cl dont j(* ne suis p.is encore di livré. » 
Quand les frères lui demandèrent ce que c'était, il leur rt'p(ni- 
dit: « Ilélas 1 je u*osc vous le dire, car lorsque le bienheureux 
Grégoire me commanda de venir à vous, le diable s'en plaignit 
beaucoup, craignant que je ne revinsse faire pénitence afln que 
Dieu me pardonnât. J'ai fait serment à saint Grégoire (fue jt^ ne 
révélerais à i)ersonne la calomnie avancée. » El aussitôt il se mil 
à crier : « 0 André, André! puisscs-tn périr cette aninV, loi ([ui, 
par tes conseils, m'as jeté en un tel péril. » Aussitôt il tourna 
horriblement les yeux et il mourut. Il y avait dans cette ville un 
homme appelé André, qui , au moment que le moine criait qu'il 
périt en môme temps que lui , fut atteint d'une si grande mala- 
die, que sa cha'r tomba en pourriture; mais il ne pouvait mou- 
rir. AI<»i's il lit assemlih'r les moines <iu moiia^lèiv de saint 
Grégoire, et il se contessa à eux, en leur disant que, de concert 
avec le moine défunt, il avait dérolK* i^lu^ieurs manuscrits du 
monastère^ et qu'il les avait TemUt<« contre de Targent à des 
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Dans le mêiue temps , ainsi qu'on le lit dans la ^ie de saini 
fCuginet on tenait plus à Fofficc de saint Anibioisc qu*à ccltii de 
saint Grégoire, si bien que te pape Adrien assembla un concile 
i|ui arrôta.que l'offiee de saint Grégoire devait être univei'sellc- 
ment observé. L'enipLieiir Charles lit exécuter celle décision, 
et (luaiul il visitait les provinces , il faisait brûler tous les livres 
qu'il trouvait de Tofiice de saint Ambroise, et il mettait en pri- 
son les clercs indociles» ou il les contraignait par des menaces et 
des tourments. Dans cette circonstance, le bienheureux Eugène 
alla an contile, et il trouva que le concile s'était déjà dissous de- 
p(u> i rois jours. Mais il ramena, par sa sagesse, le pape ef tous 
les prélats qui tiireal rapjyelés. Lorsque le concile fut assemblé, 
une décision unanime des évéques ordonna que h' Missel tie 
saint Grégoire et celui de saint Ambroise seraient mis sur l'autel 
de saint Pierre Tapôtre* et que les portes de TégUse seraient soi- 
gneusement closes et scellées par plusieurs évèques ; que tous 
resleraieut en prière et en oraison toute la nuit, afin d'obtenir 
que Notn;-Seigneur leur révélât quel était celui que Ton devait 
préférer t>our l'usage des églises, ils exécutèrent ce qu'ils avaient 
décidé. Le lendemain matin , ils ouvrirent les portes de l'église» 
et trouvèrent Tan et Tautre JHiiâel ouvert sur Tautel. Quelques- 
uns disent que le Minet de saint Ambroise n*élait qu'un peu 
entr'ouvert au même point où on l'avait posé ; mais que celui de 
saint Grégoire élait délié et parsemé rà et là sur l'autel; que 
c'était uu signe divin que Tollice de saint Grégoire devait èlie 
répandu par tout le monde, et que celui de saint Ambroise de- 
vait simplement être conservé dans son église. Et les saints pères 
agirent suivant cette instruction divine. Le diacre Jean, qui 
compila la F'ie de saint Grégoire^ raconte que, tandis qu'il était 
occupé à l'écrire, un homme, vèlu en prêtre, vint à lui iandi.s 
fpril dormait , et il lui sembla que cet inconnu se tenait à eôté 
Ue la table sur laquelle Jean écrivait. 11 était couvert d'un vête- 
ment très blauc et très-fin , sous lequel on distinguait la couleur 
noire de la robe de dessous. Et il s*approcha, et, enflant ses 
jones, il ne pouvait s'empêcher de rire. Jean lui demanda pour-* 
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<\\m lui, ()ai 4'laii r.'vOlu d'nno vh'àV'^i' hl'w l^imvi*. riuii >i im- 
ittodéivmi'nl. l/aiitiv iv|»oadit : « Parce que lu écris coiiccniiint 
lies morts que lu n'as jamais vus vivants. » Jeao répliqua : « Si 
je oe les connais pas de ligure, J*écris à leur égard ce que j*ai 
appris par Tétude. » Vautre dit : « A ce que je vois , tu as fait 
comme tu l*as voulu ; je ne cesserai point de faire ce que je 
I^mrrai. » Et, éteignant aussitôt la lam{)e, il se jeta sur le 
diacre, et rétrcignit tellement, ([u'il crut être percé d'un glaive. 
Mais bientôt saint Grégoire vint; saint Nicolas raccompagnait , 
et se trouvait à sa droite, et Pierre, diacro, à sa gauche ; le saint 
dit: «Homme de peu de foi, pourquoi crains-iu?» Et comme 
Tadversaire de Jean se cachait derrière le rideau du lit, saint 
Grégoire prit des mains de Pierre, diacre, un grand brandon en-* 
tlammé, commença à brftier la bouche et le visage de cet inconnu, 
et le reiulit uoir comme un éthiopien. Ensuite, une «'tiiu i llc du 
brandon toml>a sur son vèlcmcul blanc, qu'il brûla aussitôt, de 
manièie à ce quli parût tout noir. Pierre dit à saint Grégoire : 
« Nous Pavons assez noirci. » Grégoire dit : « Nous ne Pavons 
pas noirci , mais nous avons montré qu*ii est noir. » Ils s^en ailé- 
rent, en laissant dans ce lieu une grande lumière. 

mi 

légëlVDë de saint longin. 

I.ongiu fui nu eeiiiurion qiri resta auprès de hi croix de Noire- 
Seigneur par ordre de Pilale, et il per^a 1«* côté de Nolre-Sei- 
gneur JésuS'Chi isl de sa lauce. Qu:uid il vit le soleil s^obscurcir 
et la terre trembler, il crut en Notre-Seigneur Jésus-Christ. Et 
même quelqnes-uns disent , qu*affccié d'une grande faiblesse de 
la vue , il toucha ses yeux avec ses'roains tachées du sang de 
Jésus-Christ qui découlait sur sa lance, et anssitôt il vit parfai- 
* tement. Aloi*s il renouya au service militaire, deviut disciple des 
îipùiii^s, et se relira à Césarée en Cappadoee, où il mena pendant 
vingt-huit ans la vie monastique, et il convertit iieaucoup de 
personnes à Jésus^brist, soit par ses ])aroles, soit par soo 
exemple. 



* 



Le gouverneur île cette ?ille le fit ensuite sai&lr, parce quMI ne 

voiihiit poiiil saei'ili*M\ el il onUuiua qu'on lui arpachâl loiircs lt»s 
th'iils <'t (prnii lui f()!i|iâi ht hui^iH.'. L»* saiiil iTi'ii \)t!r(.ii( pas iKnir 
CL'ia la parole^ niais il saisil uuc hacUe cl brï^ toutes les idoles, 
eu disant : « S'ils sont dieux , nous les verrons se défendre eux- 
mêmes. 1» El les diables qui en sortirent se réfugièrent dans le 
gouverneur et ses compagnons, qui se battirent comme des foi^ 
ccnés, et finirent par s'agenouiller devant le saint, (ful dit aux 
diables : « Pourquoi habitez-vous dans les idoles? » Ils dirent : 
« Là où h'. Clirîsl n'est pas nomme et où sou signe n'est |>oint 
placé, là est noire demeure. » Et quand le gouverneur, fu- 
rieux , eut perdu la vue , Longin lui dit : « Sache que tu ne 
pourras être guéri avant que tu m*aies fait mourir. Aussitôt 
que je serai mort. Je prierai pour toi, et je te rendrai la santé 
du corps et do Tàme. » Le gouverneur mtlonna alors qu^il fût 
lit ( .ij)itj', puis il s'en alla vers le corps du bienheureux uiarlyr, s'a- 
genouilla en pleurant el lit pénitence. Aussitôt il recouvra la vue 
et la santé, el termina sa vie au service de Noire-Seigneur iésus* 
Christ. 

s. 

LÉGENDE m SAINT BENOIT. 

Saint Benoit naquit dans la province de N ursie; el lorsque ses 
parents i^envoyèrent à Rome pour y cultiver les arts libéraux, 
il abandonna les lettres dès son enfance, et il s*en alla au di- 
sert. Sa nourrice , qui l'ai mail tendrement, le suivit jusqu^à un 

endroit appelé Éside, où elle demanda un crible à nettoyer le 
IVomenl ; elh; le mit sans précaiilion sur la l;ible, et il tomba el 
se rrinij^»]!. Oiiatui Benoll vit la nourrice qui pleurait, il prit les 
pièces du crible, se mit eu oraison, et lorsqu'il se releva, il trouva 
le crible remis en enfier. Après il s*enf ult secrètement loin de * 
.sa nourrice, et il alla habiter un lien où il fut trois ans sans être 
connu di' personne, excepté du moine Ronnûn, qui fournissait à 
h/voins. C*»mme la distancv^ élail longue du monastère iU\ 
Hnniain a lu grotte où était lienoU, le prender liait le pain à une 
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longue corde à laquelle était attachée une sonnette, qui invitait 
rhomme âe Bien à sortir pour prendre sa nourriture. Mais Ten- 

nenii îles Itoiiniies, le diable, fut envieux de la rharit»'» de l'un et 
de la l'éfection de Tau Ire : il jeta une pierre ipii in isa la clo- 
chette. Toutefois Romain ne laissa pas de fournir aux besoins 
du saint ermite. Notre-Seigueur Jésus-Cbrist apparut en vision 
à un prêtre qui préparait son repas le jour de Pâques, et lui dit: 
« Tn apprêtes des mets délicats pour toi , et mon serviteur est 
tuiM inenté par la faim en tel lien. » .Mars le prôtre se leva, prit 
la ^iitiule qu'il avait apprêtée pour lui-m(''nie , et fit tant, qu'il 
trouva Benoit, et il lui dit: «Lève-toi, et mangeons cette viaode, 
car c*est aujourd'hui Pftques. » Benoît dit : a Je sais bien que 
c*est P&ques, car j*ai mérité de te voir. » Et certes il ignorait que 
ce fût le jour de la solennité de P&ques , car il vivait trop loin du 
monde. Le prOlre lui dit : « Vraiment, c'est aujourd'hui la so- 
lennité de la Résurrection de Notre-Seiçcneur, et il ne convient 
pas de faire abstinence en pareil jour, et c'est pour cela (|ue je 
suis envoyé vers toi. » Alors ils bénirent Notre-Seigneur, et ils 
mangèrent ensemble la viande que le prêtre avait apportée. 

Un jour^ un certain oiseau noir» qu*on appelle un merlCi volait 
à Tentour du visage de Benoît, et de si )>rès, (|u*il eût pu le 
prendre facilement; mais il fil le si^ne de la ciuix^ et l'oiseau 
s'enfuit. Bientôt le diable ramena à sa pensée une femme (prau- 
Irelois il avait vue. Son cœur fut tellement emu au souvenir de 
la beauté de cette femme, qu'il crut être vaincu, et qu'il voulut 
quitter le désert. Mais bientôt, par la volonté de Dieu-, il revint 
à lui, et il se jeta tout nu au milieu des épines et des rochers 
qui {^environnaient : il en sortit le corps couvert de plaies, et ces 
blessures du corps empêchèrent les blessures de l'àme. Ainsi 
vainquit-il le i>éché, car il déplaça l'incendie; et, depuis ce 
temps, il n'eut plus aucuiu^ tetitation du corps. 

Sa renommée s'étendit tellement , que l'ablié d'un monastère 
étant mort, la communauté des frères vint le prier de devenir 
leur maître : il balança longtemps, et, en les remerciant, il leur 
lil entendre que ses mœurs ne s'accordaient pas avec les leui's. 
Mais enlîii ils vainquirent sa r«'pnji;nance, et il eonsenHl à leurs, 
vœux. lk>mme il les iiontraiisuait à (sarUcr Iciu' lè^le plus strie-* 
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teontfDt, se repeotirent d'en avoir fait leur uattre ; car la 
force de leur règle les forait à obéir. Lorsqu'ils viretei quMIs ne 
pouvaient pas suivre leurs anciennes coutumes, ils Jetèrent du 
poison dans son vin, vX le lui oITHrenl à dtner ; mais Benoit fit le 

signe (If la cniix, el le vase couh'uaHl le poison «data t ii mille 
pièces, coimnc si une piem? eùi élé jetée contre lui et Teftl 
brisé, l.e suint fut convaincu de la présence du venin , que le 
Hignc de vie avait détruit, et se leva aussitôt, en disant paisible- 
ment : « Frères, que Dieu vous |iardoone ; je vous avais bien 
dit que mes mœurs ne convenaient pas aux vôtres. Allez donc, 
el cherchez un père qui soit selon vos mœurs : après ce qui 
vie m tlo stî passer, je no puis èUv à vous. » 

Alor» il s'en retourna au lieu où il vivait seul , el la il devint 
célèbre par ses nombreux miracles. Ses vertus s'êteudirent si 
loin, que beaucoup de personnes vinrent à lui, et érigèrent douze 
monastères. Dans Tun de eus monastères était un moine qui ne 
faisait |Mis de longues oraisons ; mais quand les autres priaient, 
il sortait pour v(» livrer à des habitudes luoiitlaiiies et contraires 
à ses dévoila. Quand Tabbé de ce monastère Teut dit à Benoit, 
il y alla, et vit un enfant noir qui tirait le juuine, qui ne pouvait 
rester en oraison y et il Teutralnait en prenant le bord de son vê- 
tement Saint Benoit dit alors à l^abbé et au moine : «t Ne voyex* 
vous pas ({ui le tire? — Non » , dirent les autres. Il leur dit : 
« Faisons une prière, aliii que vous le voyiez. » Kt (juaud ils eu- 
rent fail leur pri ir, !»• ni(»iiio vif IVnfuul, mais ral»i>r ne put le 
voir. Le lendemain, quand les prière:» iureut liûies, riioninte de 
Dieu trouva le moine dehors, et le frappa d*un coup de baguette, 
à cause de son aveuglement ; et depuis, le moine resta immobile 
à Toraison ; et le déjmon ifosa plus venir troubler ses pensées, 
comme si c*était lui qui avait été battu. Il y avait trois monas- 
tères élevés sur les rochers d'une hante montagne; et Ton pui- 
sait, par un travail excessif, Teau qui était nécessaire, et qui 
venait du fond du vallon. Les frères prièrent saint Renolt de 
changer les monastères de lieu. Et le saint se rendit la mkï% sur 
la montagne avec un enfant, et il y pria fort longtemps en un 
lieu écarté , puis il y mit trois pierres pour servir de signal. 

Quand il tut de retour chez lui , les frères viurenl de nouveau 
* 
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le trouvt'r j^ 'Ui cet objet. Il leui' dit : « Allez un rocher im vou^ 
trouverez trois pierres , et, là, creusez un peu la terre, et il se 
pourra que Notre-Seignenr vous donne de Teau. » Us y allèrent, 
et trouvèrent la roche tout bumide : ils creusèrent, et aussitôt le 
bassin se remplit abondamment; et aujourd'hui encore il four^ 
nît assez d'i^au jwur qu'elle sV'foule jusqu'au bas de la inoula- 
^;ne. Il arriva une fois qu'un liumiiie (jui fauchait les ronces à 
renlour du monastère de l'homme de Dieu, vit le fer de sa faulx 
se détacher du manche et tomber dans un abtme profond, ce qui 
le chagrina beaucoup. L*homme de Dieu mit le manche au^es; 
sus du précipice, et soudain le fer vint de nouveau s*y adapter. 
Un jeune moine, nommé Placide, sortit du monaslère pour pui- 
ser de l'eau , et il tomba dans le Heure; Vea?! l'engloutit et l'en- 
traîna avec la rapidiu iriiu irait. Saiul iicuoit le sut aussitôt par 
révélation, tandis qu'il était retiré dans sa cellule : il appela le 
frère Maur, et lui apprit ce qui était arrivé, en lui commandant 
d'aller chercher Placide. Lorsque Maur eut reçu la bénédiction 
du saint, il se hâta d'y aller, et , croyant marcher sur terre, il 
s'avança par-dessus l'eau jusqu'à ce (pi'il eût rejoint le jeune 
homme ; il le prit par les cheveux et le tira hors de l'eau. Il le ra- 
mena au saint, qui n'attribua point ce miracle à ses propres mé- 
rites, mais à Tobéissance de Maur. 

Un prêtre nomnré Florent, envieux de saint Benoit, conçut 
contre lui un tel mauvais vouloir, qu'il envoya au saint un pain 
empoisonné, en témoignage d'estime et de considération. Be- 
noit le reçut avec bonté, N le jeta à un corbeau qui prenait or- 
dinairement le pain de sa main, et dit : « Prends ce pain au nom 
de Jésus^^risl, et porte-le en un lieu tel, que personne ne 
puisse le trouver. » Le corbeau commença à courir autour de ce 
pain, le bec ouvert et les ailes étendues, en criant : eroe, croc, 
comme - s'il voulait démontrer Timpuissance où il était d'obéir, 
malgré sa bonne voi(mté. Le sainl lenouvela ses (u-dres, en lui 
disant : « Prends, prends avec sécurité, et jelte-le où je t'ai 
dit. » Alors l'oiseau prit le pain, l'eniporla, et revint trois jours 
après recevoir des mains du saint sa pitance habituelle. Quand 
Florent vit qu'il ne pouvait tuer le saint, il se décida à corroni-- 
pre les Simes de se$ disciples ; \mv ce {a, || fit jouer et chanter 
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septjetinos Kilos nin»s dans le janliii du iiioiuistère, aliii (iirelles 
excitas&eut les uioiiks à la luxure. Saint Benoit vit cela de sa 
ceNule, et il craignit le péché poor ses disciples, et, par pru- 
dence, Il céda à la malice de ses ennemis, et, prenant avec lui 
quelques-uns des frères , il changea d*babitatii>n. Florent , qni 
était dans sa ccHnIe, fut foii joyeux du déj);irt de Benoît ; nuiis 
il (il une i hute en .sortant de sa cellule, et il nimirut sur le eonj». 
Et alors Maur courut après Thomnie de Dieu, et lui dit : a Be- 
noit, reviens, car celui (\uï te persécutait est mort. » Lorsque le 
saint Tout entendu , il pleura amèrement , dans la pensée que 
son antagoniste était mort avec des sentiments de haine. Et 
parce que Maur témoignait de la joie de cette mort, le saint lui 
enjoignit de faire pénitence. Ll Biînoît , eu s'en ailaiil en u« 
autre lieu, ne changea pas pour ci-la d'ennenns. 11 se n^idit au 
montCasstn, où se trouvait un temple d'Apollon, qu il trans* 
Ibrma en une église consacrée à saint Jeau^-Baptiste. Il conver- 
tit ensuite tout le peuple des environs, et les arracha à Tldolft- 
trie. Mais Tennemi des hommes, fort courroucé, lui apparut sous 
une forme horrible, et que des gestes menaçants accompa- 
gnaient ; ses yeux et sa bouche jetaient des flammes, et il criait : 
« Benoit I Benoit! » Mais ne recevant aucune réponse, il reprit : 
«t Maudit! Maudit! (et non fienc^t, c'est-à-dire bénit) pouiquoi 
me persécutes-tu? p Un jour que les frères voulaient lever une 
pierre qui gisait sur la terre , . ils ne purent etf venir à bout , et 
ils recoururent vainement à une grande quantité de bras. Alora 
•le saint leur donna .sa bénédiction , et ils soulevèrent aisément 
la pierre. Ils aperçurent alors le diable (pii était assis dt s>us, et 
qui empêchait de la mouvoir. I.orsqulls eurent amené leur édi- 
fice à une certaine élévation, l'ancien ennemi du genre humain 
apparut à Thomme de 0ieu, et lui dit d*allér près des fi*ères qui 
étaient k Touvrage. Le saint leur fit dire par un messager : 
« Frères, occupez-vous avec prudence de votre besogne, car le 
malin esprit vient vei'S vous.» A peine \o niessatîer eut-il rempli 
sa missiou,que le diabk alialtit une nmraiile, et, dans eet écrou- 
lement, un jeune moine fut tué. Mais le saint le lit apporter tout 
brisé dans un sac, et il le ressuscita par ses oraisons, puis il le 
•renvoya continuer son travail. Un laïque, qui menait pieuse vie. 
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avait rhabiliulo de visiter tous les an?, à jeun, riiommc «le Dieu; 
et uajourquil y allait, uu con)|>aguuu de voyage se joiguità 
lui; et il portait des vivres pour le voyage ; et lorsque le jour 
baissait, il lui dit: «Frère, viens et prenons notre repas avant 
(|uc nous soyons lassés du voyage. » Le pieux laïque répondit 
qu'il ne toucherait à aucune nourrilnre tant qu'il îMirail eu roule; 
et son compagnon se lut \>om' le uiomenl; puis il \\t un ■ ^croude 
invitation ; mais Taulie ue voulut pas non plus l acccpler. Enlin, 
après avoir longtemps cheminé et s*étre beaucoup fatigué, ils 
arrivèrent à une prairie où était une fontaine dont Teau délecta* 
ble invitait à se rafraîchir. Alors le voyageur montra ses provi^ 
sions au laïque, et rengagea à en go^lter un peu et se reposer 
en ce lieu. Cette proposition plaisant à ses oreilles, et Tendroit 
où il était à ses yeux, il y consentit. Lorscfu'il ai riva auprès du 
serviteur de Dieu, Benoît lui dit : « Frère , le malin esprit l'a 
tenté une fois, et deux fois sans fruit; mais à la troisième tu as 
succombé. » Le. laïque se jeta alors aux pieds du saint en pleu- 
rant, et avoua sa faute. 

Totylas , roi des Golhs , voulut éprouver sî l'homme de Dîeu 
pn- I (îait Ti spi il de proplielie, et il rcvèlit un de ses écuyers du 
coslimiu royal , et il l'envoya au monastère de Benoît accou»i>a- 
gné de toute la pompe d'un souverain. Lorsque le saint le vit ve- 
nir, il lui dit : «Ote cela, mon fils, ôte cela ; ce que tu portes ne 
^appartient pas. » Et alors récuyer tomba à terre, et il eut grande- 
peur de ce ({u'il avait osé se jouer d*un aussi grand saint. 

Un clerc, qtii éUiil possédé du démon , Im i onduit à I'Ikhiiuk' 
de Dieu pour (pi'il le guérît. Et après avoir cliassc le (lial)h', lionolt 
dit au clerc : « Garde-loi à l'avenir de manger de la viande etdc 
recevoir les saints ordres , car le jour où tu y seras reçu, tu te 
donneras au diable. » Gomme pendant longtemps ce clerc resta 
dans lesordres mineurs en gardant le souvenir dé cette menace, 
il finit par feindre d'avoir oublié l'homme de Dieu et ses paroles, 
et il entra dans les saints ordres; mais aussilùl \c. diable, 
l'avait abandonné, le reprit et le tourmenla jusqu'à ce (ju'ii ren- 
dit l'âme. Un homme envoya à Benoit , par un enfaut, deux fla- 
cons de vin ; mais Tenfant en cacha un sur la route et remit 
l'autre au saint, qui le reçut avec reconnaissance , en disant à 
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reiifaiit : « Mou Hls , ^'aitle-loi bien de buirc de co flacon quô 
tii ns l'ach»' : innh tourne-lo si ns (U»ssus dessous, et tu verras ce 
li va dedaas.» Celui-ci lut fort confu*;, et s*en alia avec l'in» 
icnlioii d'éprouver ia férité de ce que Benoit iui avait dit. £n 
coniiêqueoce il touraa le flacon, et il en sortit soudain un grand 
Mïrpent. Un jour que rhomme de 0ien soupait près du foyer, 
un moine Pédairail une luuiière à la uiaiu ; et ce trère, qui était 
d'une naissance iu>l>lt\ ronrut des pcnscVs d'orgueil et se de- 
manda en lui-mèlue : u guei est celui que Je sers pcudaut son 
repas? Je lui tiens la lumière Je suis à son service ! Qui suis-je, 
pour être ainsi eomme son esdave t » Aussitôt rbomne de Dieu 
iui adressa ces paroles : « Frère, sonde ton oceur ; que dis-tu en 
toi-mème? » Alors il appela les frères, et leur ordonna d*Ater le 
Jlaud>eau des mains de ce moine ; en m^me temps il lui commanda 
de se retirer dans rintéricur du moiiusiere et d'y demeurer eu 
(»ai\. l u des Gotbs, nommé Zalia, était parti^n de l'Iiéré- 
t>ied'Arius, qui, au temos de Totylas, leur roi, avait pris parmi 
eux un grand accroissement de cruauté, et sévissait avec fureur 
contre les catholiques, au point que les hérétiques ne rencon- 
traient jamais un moine ou un clerc sans lui ravir l'existence, 
t u jour ce ZalIa, embrasé de r;n ii iir de sou avarice et convoi- 
tant le bien d'aulrui , lit tourmenter cruellement un habitant 
de la campagne et lui infligea diverses tortures, en sorte que le 
patient, vaincu par la douleur, avoua quMI avait cédé la propriété 
de sa personne et de son avoir à saint Benoit. Quand Zalla le sut, 
il voulut suspendre relTet de sa cruauté, et 6t pour un moment 
cesser les tourments du campagnard; mais il le lit garrotter avec 
de fortes lauines d(* ctrir, elle força à marcher dcvaut son elie- 
val Jus(|u'à la demeure de Benoit, vcuilaiil savoir quel était celui 
qui avait possession de cet avoir. £i le saint était seul et lisait 
devant la porte de sa cellule. Le campagnard dit à Zalla qui le 
suivait et qui était plein de courroux : « Voici ce Benoit dont Je 
t^ai parlé. » Lorsque Zalla Tenvisagea, il se livra à son dépit et à 
sa colère, et il prit une voix haute, qu'il crusaii devoir épou- 
vanter le saint, comme il en avait riiabiludc envers d'autres, 
et il dit au serviteur de Dieu ; « Lève-loi î lève-toi I et rends ce 
({ue tu as pris à cet Itouittic, » L^bomme de l)icu interrompit ^ 
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leeluro , et leva les yeux vers celui qui veuait ëe parler, et - 

aperçut en même temps celui qui était lié. A peino e^il-il consi- 
déré les bras de ce dernier, qiio les liens se (iénoin iint d'enx- 
mèiues, plus tôt que ji i ût pu taire Thomme le plus habile. Lors- 
que Zalla vit cela , U eut une telle peur qu'il tomba par terre, et 
il humilia sa cruauté aux pieds du saiot, en se recommandant 
à ses oraisons. L*homme de Dieu ne quitta pas sa lecture ; mais 
il appela ses frères, qui transportèrent Zalla an monastère, attn 

A y reçût sa bénédiction ; et il IVngagei» ensuite à ne ]>lus 
eonnneltre de tels actes d'une cruauté insensée. Zalla prit une 
coUatioû, s'en alla, et depuis ne demanda plus rien à cet boniuie 
que ThommedeDieu avait délié par son seul regard. Une grande 
famine désolait la campagne ; tout le monde se ressentait de la 
disette des vivres, et le blé manquait tellement au monastère , 
qu'il ne se trouva un jour que cinq pains à l'heure de la réfection 
des frèK ^. Quand le vénérable père les vit dans ralîliclioii , il 
lei réprimanda fortement de leur pusillanimilé, et ensuite il les 
consola par des promesses en leur disant : « Pourquoi votre âme 
est-elle' contristée de cette disette de pain? SI nous en avons 
peu aujourd*bui^ nous en aurons en abondance demain. » Et le 
jour suivant, deux cents mnids de farine furent trouvés dans des 
sacs a la porte du couvent, sans qu'on eût pu apprendre par quels 
messagers Dieu tout-|)uissant les ap|K>r(a ou les envoya. Quand 
les frères les virent, ils rendirent grâce à Dieu; et ils apprirent 
par là à ne craindre ni l'abondance ni la pauvreté. 

Un homme avait un enfant attaqué d^une maladie qui faisait ' 
tomber les cheveux et enflait la peau 'en la remplissant d^une 
pourriture (pi'on ne iK>uvait cacher. Son père l'envoya a 1 homme 
de Dieu, qui le guérit entièrement et subitement. Depuis, ai)rès 
avoir rendu grâce à Dieu, cet entant persévéra dans les bonnes 
œuvres, et s'endormit heureusement dans le Seigneur. Benoît 
ayant envoyé quelques-uns de ses frères en un lien où il voulait 
établir un monastère , il désigna le Jour qu'il irait les voir pour 
leur indiquer les points où ils devaient commencer la bâtisse. 
JLa veille de ce jour, il apparut en sonj^e a un moine qu'il avait 
nomme chel de l'entreprise , et à son adjoint, et il leur détailla 
ioa«» le& lieux où ils avaient .à travailler. Cumtne Us n'ajoutèrent 
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atténue foi k cette vlaioo» et«{u*ito atteadaSeiit toujours la vistte 
én serviteur de Dieu , ils finirent par retonmer vers lui « et hil 

dirent : (c Père , nous avons .iIUmuIu (jue lu \insses, comme (u 
nous Pavais inoinis, el lu n'es pas venu.» Il leur répondit : 
« Frères, )>ourquoi diles-vous cela? Ne vous ai-Je point apparu, 
et ne vous ai*je point fixé chaque lieu distinctement? Allez , et 
filâtes ainsi quMI vous a été prescrit en vision. » Deux religieuses, 
qui étaient d^une famille noble , babitalent non loin du mena»* 
tère de Benoît; et elles ne retenaient pas leur langue, mais, 
ÎKir leurs (lisc<Hu> imprudents, elles provoquaient souvent la co- 
lère de celui qui allait à elles. Lorsque Tliomme de Dieu sut cela, 
il leur fit dire : « Mettes un frein à votre langue « ou Je vous ex- 
communierai.» Il n*avait fait cette menace que pour essayer si elles 
changeraient; mais elles restèrent les mêmes, et peu de jours 
après elles moururent , et on les ensevelit dans TégUse. fitcjia- 
(|u«î lois (jn'on célébrait la messe, pintlautquc le diacre répétait 
comme de couttmie ces paroles : « Que ceux (jui ne commu- 
nient pas avec nous sortent de ce lieu » , la nourrice de ces re- 
ligieuses , qui présentait toujours Tolfraude pour -elles, les 
voyait, à la parole du diacre, sortir de leurs tombes et s*en aller 
hors de Téglise. Elle en avertit saint Benoît, -qui lui donna de 
sa maiii l'offrande, en disant: «Va, et donne cette offrande 
lK)ur elles, et elles ne si ront plus exconunuiiiées. » Quand cela 
eut été fait, lorsque le diacre prononçait de nouveau la formule 
.^.habituelle, on.tte les voyait plus sortir de Téglise. Un moine en** 
* freignil les règles de Tordre pour aller visiter ses parents, sans 
avoir reçu auparavant la bénédlclion du saint; et, à son arrivée 
dans sa famille, il mourut ; et la terre, après son inhumation, le 
rejeta une on deux fuis dehors. Alors ses parents vinrent à saint 
Benoit le prier de lui donner sa bénédiction. El Benoit prit le 
corps de Notre-Seigneur et leur dit : «Allez et posez ceci sur la 
poitrine du défunt, et mettez-le de nouveau en terre.» Quand 
ceta eut été fait, la terre garda le cadavre et ne le rejeta plus. 
. Un moine ne voulant pas rester au monastère , fit tant d^in— 
stances auprès de Benoit, qu'il en fut courroucé et le laissa aller. 
A peine fut-il dt huis. (ju'il rtîucontra sur son chemin un dragon, 
la gueule ouverte, ^ui voulait le dévorer. Aussitôt il s'écria : 
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4t Accoitroz, accoure?.! car ce dragon veut mi^ déirorer. » Qiiaml 

les fivres viiii L'ul, ils irnptTçuivul pas le diiij^oni; mais ils cm^ 
menèr^^nt le moine iuni ti\*mblaiit au monastère, el il pu iiiit do 
n'en jamais sortir. Dans ce tenips-ià, toute cetl« province, fut ra- 
vagée par la famine, et le saint avait donné aux pauvres tout ce 
qa*H avait trouvé, si bien qu'il ne restait au monastère qu^un peu 
d*buile dans un vaso de verre ; néanmoins, il commanda à Téco* 
nome de donner ce peu d'huile à un pauvre. L'économe, qui Ta* 
vait bien entendu, ne le lit pas cop;'n(i;mi , parce qu'il ne serait 
rien resté aux frères. Lrn^sque i iioiimii- (U; Dhmi le sut, il ordonna 
que le contenu du vase fût jeté par la fenêtre, afin qu'il ne reF^ 
tàt pas au monastère quelque chose qui fût la suite d'une dés« 
obéissance. Ainsi, le vase fût jeté avec l'hutle , et lomJMi sur des 
pierres safts se briser, ni sans laisser échapper l'huile» Alors le 
saint commanda de le ramasser et de donner le vase et Thnile à 
eclai (pli l'avait demamié. Puisai blâm.i t l i i |»ril le uuiiue de sa 
désobéissance, et se mil vn oraison. Aussilùt, un grand U»nneau 
qui était là se remplit (riniiie, au point qu'elle se répaudail sur 
Je pavé. Un jour, le saint était descendu pour visiter sa soiur, et, 
pendant qu'ils étaient à table, elle le pria de rester Jusqu'au len* 
demain ; mais II m le voulut nullement, et elle inclina sa tète et 
joignit ses mains pour prier Dieu. Lorsqu'elle releva la lète, il 
t(>!iii:in M tiii'i, les éclairs étîncnt si vifs el la pluie tombait avec 
laul de violence, que le &aînt ne savait où mettre le pied, quoi> 
que le temps fût auparavant fort serein; mais comme elle avait 
répandu lieaucoup de larmes , elle avait iiar là attiré la pluie. 
L'homme de Dieu fut affligé, et H lui dit : « Que le Dieu tout- 
puissant te pardonne; qu'as-tu fait?» Elle répondit: «Je t'ai 
prié, et lu n'as pas vouln nrcnti'nthN' ; j"ai supplié Noire-Seigneur, 
et il m'a écontét*. \ a-l'eu mainlenanl si lu le peux. » Il demeura 
celle nuil , et ils la passèrent en saintes conversations. En s'en 
^tournant trois jours après au monastère, il regarda au ciel , et 
il vit l'ùme de sa sœur, sous la forme d'une colombe , qui péms- 
trait dans les régions les plus éloignées du firmament. Soudain 
il commanda (pie ii' corps de la morte fût transporté au menas- 
téi\\ «'l tl(']V)S(' dans un nionmni'nt cpi'il avait l'ail iijiprrh r ]nair 
lui. Une nuit qu'il reg^trUait (>ar une fenêtre el qu'il priait Xolre- 
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St'^ncur, il vil une lunli^re 4H;tataiiU! se rôi^andi'^ lui* et dits^ 
>i|>i'r Ips li^n^'bres et éclairer tout te luoiule, comint' un rayon 
du soleil, cl il aperoul l'ànic de Gormain, évêque de CafKHie, 
«lui était traiispoilée au ciel; et, plus tarti, il fut reconnu évi- 
deuiuicnl qu^elle avait quitté le corps à cette lieuro-là. Lorsifue 
le Icroie de la vie du saint approcha , il annonça le Jour de son 
trépas à ses frères. Le sixième jour avant sa mort^ il demanda 
quVn ouvrit le sépulcre, et bientôt 11 Ait atteint de la 0ëvre , et 
chaque jour la uuiladie empirait. Le sixième jour, il se Kl porter 
à Toraloire, et, ii .sa sortie, il se munit du corps de Noire-Sei- 
gneur. Ses disciples soutenaient ses membres de leurs mains. Il 
leva ensuite les mains vers le ciel, et rendit Tàme en priant. 

Ce m^me jour, sa mort fut révélée à deux frères; k Van qui 
demeurait en une cellule, et à Tautre qui demeurait plus loin. Ils 
virent une route qui était couverte de riches lapis, et qui ét4»it 
éclairée d uiic (oule de l;iiii[)es, et cette route s'elendail de la 
cellule de saiut Benoit jusqu'au ciel, du cùté de rorienl; et un 
homme couvert d'un somptueux vêtement vint, et demanda au 
ftrère ce que c'était que cette route, et comme le frère lui ré- 
pondit qull rignorait, une voix dit : « Cest la voie et le chemiii 
|iar lequel fami de Kotre-Seigneur iésu»43irlst , le bienheureux 
Benoit, est monté aux cieux. » Il fut enseveli dans l oi Gloire de 
saint Jean-Bapliste , où il avait détruit un autel d'Apoilon pour 
en faire une église. 11 vivait vers Tan de Notre-S^'igneur cinq 
cent cinquante-huit, sous le régne de Justin l'ancien. 

LÉGENDE DE SAINT SECOND, MARTYK. 

Segoiid fut un guerrier distingué , et plus tard un trèfr-noble 
chevalier de Jésus-Christ et un glorieux martyr de la foi. Il re- 
cul la couronne du martyre en la ville d*Asli , qui est ennoblie 

et glorieuse de sa présetice, et (pii se réjouit de Tavoir pour pa- 
tron. 

Il fut instruit dan$ la foi |>ar le bienheureux Golocenis, qui 
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était détenu on une prison par t*oi*«iro du proconsul Sauibric^* , 
Uans celte même ville d*Asli. Pendant que saint Marcien élaU 
détenu dans la ville de Tardonne, Sambrlce voulut y aller pour 

obliger lo sainlu sacriliei'. Sci^oiid y alla aussi, sous préloxto <le 
preiidrc de lu distraction, i-t dans U* désir secrul de voir >î:ii- 
cien. Aussitôt qu'ils furoiit hors de la cité dWsli, une coloiuixi 
vint se placer sur la tète de Segond, et Sambrice lut dit alors : 
«Vols, Segond, comme bos dieui t^aiment; ils t'envoient du ciel 
des oiseaux pour t% visiter. » Quand ils arrivèrent à la rivière de 
Tanaro , Scgond vil Tange de Nolre-Soigncur qui mardiait sur 
la rivière et qui lui dit : « Segoud, conserve la foi, et m marche- 
ras do même sur les adorateurs des idoles. » Kl Sanibrice dit 
alors : « Mou frère Segond , j'ai entendu les dieux 4|ui le |)ar- 
laient. » Et Segoud répondit : « ÂUons suivant les désirs de no- 
tre cœur. » Lorsqu'ils vinrent sur les bords d*une autre rivière, 
nommée la Bormida, Fange lui apparut de même et lui dit : «Se- 
gond, crois-tu en Dieu, ou en doutes-tu? — Je crois à la vérité de 
sa passion et de sa résurrection », répondit Segond. El Sanibrice 
étonné lui dit : « Qu'est-ce que j'entends de toi? » Arrives dans 
Tardonne, Marcien sortit de sa prison par ordre de l'ange et ap- 
parut à Segond, auquel il di( : « Entre dans la voie de vérité, et 
va recevoir la victoire de la foi. — Qui est celui qui nous parle 
comme en songe ? i» dit Sambrice. « C'est un songe pour toi , dit 
Segond, mais c'est un ordre pour moi. » *Après cela , Segond se 
rendit à Milan, et Tauge de Notre-Seigncur hii amena hors de la 
ville Fauslin et Jcuiitas, qui étaient détenus en prison et qui lui 
eonférèrent le baptême: une nuée fournit Teau nécessaire, et 
une eoiombe apporta à Fauslin et à Jonitas le corps et le sang 
de Notre^igneur, et Faustin les donna à Segond , afin qu'il L^s 
portât à Marcien. A son retour, Segond arriva de nuit sur les 
bords du P(\ et Tangc de Noire-Seigneur se saisit de la bride de 
son cheval, iui Ot traverser le lleuve et le conduisit jusqu'à Tar-, 
donne où il le ilt entrer dans la prison de Marcien. Alors Segond 
remit à Marcien le don que Faustin iui avait destiné. En le rece-^ 
vant, Marcien dit : <t Que le corps et le sang de Notre-Seigneur 
soient avec moi Jusqu'à la vie étemelle, a Ensuite Segond, sur 
l'ordre de l'ange, sortit de prison et se rendit à sou logis, et 
- II. « 



Digitized by Google 



lA LÉQEIIDB DORÉe. 

Mnn ioii lui condaniac a avoii' \.\ lèh» IranclH'v'. Il fut enseveli 
par Sogouil, ol Sanihrice Ta^'aiii uppi'is, lo tit venir, lui dil : \ 
ce que je vois, lu confo&scsque tu es chrélien t » Scgoud ré|>ondil : 
« Je confesse qu*en vérité je suis chrélien* » £t Sambrice dit : 
« Tu veux donc recevoir une mort cruelle? » Et Sogond répli- 
qua : <f CTest à toi (|irelle est destinée. » Le martyr ayant refusé 
(If sacrifier, Sambrice le lit di'îxmilkr, mais soudain i'jw^v le 
revêtit. Samluice oitlonna alors (|u"il fût étendu sur un chevalet 
dont les liouts inférieurs t'urout plantés en terre et les deux 
autres élevés en t*air : il lui fit supporter de telles tortui^s, que 
ses membres étaient tout disjoints. Mais Notre-Sei^neur rendit 
au martyr la force et la santé, et le proconsul le fit alors mettre 
en une pristm. Taudis qu'il y élail, un ange vint à lui, et lui dil: 
«Segond, lève-toi, et suis-moi : je te mènerai à U)ii créateur. » 
Il le mena a la ville d'Asti, dans la prison où était Culocérus, et 
^otre-âeigneur s*y trouvait avec lui. Quaud Segond le vit, il se 
jeta à ses pieds, et Notre-^gneur dit : « Segond, ne crains rien» 
car je suis ton Sauveur et Ion Dieu , et je te sauverai de tous 
maux. » Et ille bénit, puis remonta aux deux. Sambrice ayant 
envoyé le lendemain malin à la prison de Segoiul, on la trouva 
lennee el vide. Alors Sambriee se rendit à Asti pour taire mou- 
rir Colocér us, quMl envoya chercher aussitôt. Les messagers 
ayant appris k Sambrice que Segond était avec Colocéms» il les 
manda tous deux devant lui et leur dit : « Puisque nos dieux 
savent que vous les méprisez, ils veulent aussi que vous mou- 
riez ensemble. » Et comme ils refusèrent de sacrilier, il leur fit 
vei-ser de la résine sur la tète «*t dans la houcbe; mais elle leur 
sembla douce comme de Teau et conmie le vin le plus exquis; el 
'Js disaient d'une voix ferme et Joyeuse : « Seigneur Dieu , que 
vos dons sont agréables et de notre goût! » Alors Sambrice pn>- 
nonça leur sentence : Segond fut décapité à Asti, et Golocéms 
fut envoyé à Albi pour y être puni. Et quand le bienheureux 
S.M^ond eut la tète h aiidiéc, les anges emportèrent son corps et 
lui donnèrent la sépulture en chantant de grandes louanges. 
11 soutt'ril la mort le trois des calendes d'à vnU 
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■ 

LÉGENDE DE SAINTE MAKIE L ÉG\i ilL.XNE. 

* 

Marie VÉgypiicnne, SHrnominée la pécheresse, mena, pendant 
quaranle'Scpt ans, la vie la plus auslère au niilio» du désert, et 
fHo s'y cousacra vers l'an du Seigneur deux ociU (juatre-vingl , 
sous le rcgue de Claude. Un certaia abbé, appelé Zosime, ayant 
traversé le JourdaiD, cbercbait dans ce désert s*il n'y tronveraH 
pas quelque saint père. Il aperçut une créature toute nue , le 
-corps noir etbrftlé par le soleil, et citait Marie TÉgyptienne. 
Aussitôt qu'elle le vil, elle voulut s'enfuir; mais Zosime la pour^ 
suivit en com tal avec rapidité; elle lui dit alors : u Zosime, pour- 
quoi luc poui'suis-lu? Pardonne-moi, car je n'ose me moalrer à 
toi ni te regarder en face, car je suis toute nue; mais donne^noi 
Ion manteau pour m*en couvrir et pouvoir te regarder sans 
bonté. » Lorsqu'il s'entendit nommer, il fut frappé de surprise , 
et il lui donna son -manteau , et , se mettant à genoux , Il la pria 
de le bénir. « Père, dit-elle, c'est à toi qu'il appartient bien mieux 
de me bénir, car tu es revêtu de la dignité de prêtre. » Quand il 
vit que non-seulement elle connaissait sou nom, mais encore 
qu^elie savait qu-ii était prêtre. Il en fut merveilleusement éton- 
né, et la supplia plus vivement qu'avant de le bénir. Alors elle 
dit : « Béni [soit Dieu , rédompteur de nos ftmes! » Dans le rao-^ 
ment qu'elle priait, les mains jointes élevées vers le ciel, le vieil- 
lard vit (ju'elle était soulevée de terre d'une coudée, et il conçut 
quekiue doute que ce ne fût un esprit qui feignait de faire orai- 
son . £t elle dit alors : « Que Dieu te pardonne de m*avoir prise, moi, 
vile pécheresse, pour un esprit immonde. » Alors Zosime la con- 
jura, au nom du Seigneur, de lui raconter son histoire; et elle 
lui dit : a Père, pardonne-moi ; mais si Je te disais mon état , tu 
t'enfuirais tout épouvaiUe i:oiiiuie «levant un st rpont; tes oreilles 
seraient souillées de mes paroles, et Tair serait infocle d Ordures.» 
Gomme il insistait avec véhémence, elle dit enfin : a Je suis née 
en Ëgypte, et, à ma douaième année, je me rendis à Alexandrie, 
où, pendant dix-sept ans , je me soumis à la dépravation publia 
que, et je ne me refùsai à aucun homme. Et comme des houuues 
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(le celle conlrée se disposaient à faire le V(»vage de Jérusalem 
l>our adorer la vraie croix , je priai ics mariniers qui les condui- 
saient da me prôDdre avec eux. Quand ils me demandèrent le 
]|>rix do passage , Je leur dis : « Frères, Je n*ai rien à tous donner, 
mais prenez mon corps pour payement de mon passage. » Ito me 
prirent ainsi, et ils disposèrent de mon corps pour se payer. Nous 
arrivânii's cusenibli; a Jci usalcni , et ui't'tanl présenK'e avec les 
auUc'S aux portes de IVjïlise ]Mfnr adorer la vraie croix, je lus 
soudainement repousséc pu nue torce invisible; je retournai 
plusieurs fois inutiiemeni Jusqu'aux portes de Téglise, et toujours 
je me sentais retenue, tandis que les autres entraient sans diftt- 
i^ulté. Alors Je rentrai en moi-même, et pensai que mes nom- 
breux et sales péchés étaiont la cause de ma répulsion ; je eom- 
mciK li a ^<Mi|)irer prorundmienl, à verser des laums a mères et 
à châtier mon corps avec mes mains. Eu examinant le iK>rtail, 
Je vis une image de la bienheureuse Vierge Marie , et Je com- 
mençai aussilôt à la prier très-bumblement qu'elle me pardonn&t 
m^s péchés et me laissât entrer pour adorer la sainte croix , et 
je lui promis de renoncer au monde, 0i de faire à Tavenir Toeu 
de chasteté. Je pris alors couliauce en la bienheureuse Vierge 
bénie, et j'entrai cette fors sans ohslacle dans l'église. Après 
avoir adoré très-dévotemeut la sainte croix, un homme me 
donna trois deniers, avec lesquels J'achetai trois pains. J'entendis 
alors une voix qui me disait : «r Si tu passes le Jourdain, tu seras 
sauvée. » Je passai donc le Jourdain, et je vins dans ce désert , 
QÙ j'ai été i>endant quarante-sept ans sans voir aucun homme ; 
Jes trois pains que j'avais api)ortés se sont durcis, et m'ont sufli 
jusqu'à présent. Mes vêtements sont tombés en lamt>eaux » et , 
pendant les dix-sept premières années de ma vie solitaire , J'ai 
eu à souffirir des tentations de hi chair; mais, avec la grftce de 
Dieu, Je les ai toutes vaincues. Je t'ai maintenant raconté mon 
histoire, jtî te demande de prier Dieu \)0uv moi. » Alors le vieil- 
lard s'ageuoudia et bénit Noire-Seigneur dans sa servante. «Je te 
prie en outre, dit-elle , de revenir aux bords du Jourdain le jour 
de Pà(|ues , et d'apporter avec toi le corps de Notre-Seigneur. 
J'irai à ta rencontre, et je recevrai de ta main le corps sacré ; 
car, depuis que Je suis venue Ici, Je n*ai pas reçu le corps du 
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^jeij^iienr. » Lt», vieillard retourna à son luonaslrre, et, rannéo 
suivaule, à rapproche du jour de Pâques, il \\ni le corps de Noire* 
Seigneur, el se rendit jusque sur le bord du fleuve, et il aperçut 
cette femme qui élait sur Tautre rive. Elle fit le signe de la croix , 
et vint sur Teau joindre le vieillard ; et il resta frappé de sur- 
prise, et il s'agenouilla humblemont aux piwis de la sainte. Mais 
elle lui dit : « Gaule-toi d'agir ainsi , i ar lu as les sacrements do 
Noli*e-Seigneur avec toi, et tu brilles de la dignité de prêhe; 
néanmoins , je te prie de revenir vers moi l'année prochaine. » 
puand elle eut reçu le sacrement, elle fit le signe de la croii , et 
s>n retourna par-dessus Teau au désert, et le moine à son mo- 
nastère. L^année d'après , il revint au même lieu , et la trouva 
morte. Et il versa des larmes, mais il n'osa lu loucher. Il dit en 
lui-même : «Je l'ensevelirais volonMers, si je ne craignais de lui 
déplaire. » Et tandis qu'il y réfléchissait, il vil à côté de la tête de 
la sainte un écrit qui contenait ces mots : « Zoi>ime, ensevelis le 
corps de Marie, rends sa poudre à la terre, et prie pour moi 
Notre-Seigneur, par les ordres duquel j'ai quitté ce monde au 
deuxième jour des calendes d'avril. » Alors le vieillard eut la 
certitude qu'aussitôt après avoir reçu le sacrement, et qu'elle fut 
«le relour au désert, elle avait rendu l'ànie. El ce désc^rl , que 
Zozime avait eu peine à traverser pendant la durée de trente 
jours, elle le parcourut en une beure, et elle alla à Dieu. Tandis 
que le vieillard essavait de creuser la terre, mais qu^il ne pou- 
vait y parvenir, il vit venir un lion très^oux, et lui dit : « Cette 
sainte a commandé de l'ensevelir, et je ne. puis creuser la 
terre, car je suis vieux, et je manque des instrumeiils néces- 
saires. Toi donc, creuse cette terre, et gratte tant que nous puis- 
sions ensevelir le corps saint. » Et le lion commença aussitôt à 
creuser et fit une fosse suffisante; et lorsque le corps y fut dé- 
posé, il s'en retourna aussi paisible qu*un agneau; et le vieillard 
revint à son monastère en glorifiant Dieu. 

m 
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Ambroisie, lils d'Ambroise » gouvemeur de la ville de ftome , 
dormait au berceau daus la salle d*audieaee , lorsque des mou- 
ches à miel Tturent soudain lui ouvrir la boocbe el la r^plir 

comme si elles eussent de dans leur propre ruche; elles s'en- 
volèrent ensuite si haut (ju'aucime vue liuiiiaiiie ne pouvait les 
apercevoir. Son père en lui èpouvaulé , et dit : « Si cet enfant 
vit, il sera réservé à de grandes destinées. » Plus tard, lorsqu'il 
fut parvenu à Tadoleseence, en voyant sa mère , et sa sœur qui 
•avaîtconsaeréà Dieu sa virginité, baiser la main d'un prêtre, il 
donna sa main droite à sa sœur, en lui disant qu*il était de son 
devoir de le faire. La sœur, ne comprenant rien aux parules d(i 
Tenfant, s } retusait. On lui lit faire ses études à Rome ; et il se 
distingua par Téciat de son éloquence dans les causes du barreau* 
Et il fut nommé par l'empereur Valentin, gouverneur des pro- 
vinces Ligurienne et Émilienne. A son arrivée à Milan, le peuple 
devait élire un évèque. De grandes oppositions e^dstaienl entre 
les ariens et les chrétiens, les uns el h^s autre» voulant un évêque 
de leur croyance. Ambroise s avança pour apaiser cette division; 
un petit enfant f qui n'avait point encore parlé, s'écria : « Am- 
broise doit être notre évêque. » A la voix de l'enfant, tous tom- 
bèrent d'accord pour choisir Ambroise, et le proclamèrent d'une 
voix unanime. Mais celui-ci monta sur son tribunal , et , afin de 
les détourner de leur choix et de les épouvanter , il ordonna, 
eoulre sa coutume, que ceux <|ui étaient prévenus diirerenls 
délits fussent tourmentés. Mais le peuple lui cria tout de même ; 
« Que ton pécbé soit sur nous! » Alors, fort troublé, il se retira 
chez lui ;.et, pour faire annuler son élection par le peuple , il fit 
entrer chez lui publiquement des femmes perdues; mai^cela ne 
lui servit en rien. Et lorsqu'il vit que le peuf>le criait toujours: 
« Que ton péché soit sur nous! » il prit la fuite à minuit. Au nio- 
nuMii où il se croyait arrivé sur les btuds du Tésin, il se retrouva 
le malin à la porte de Milan, qui se nonune la porte de Rome ; il 
fut reconnu par le peuple et gardé à vue. Pendant ce temps , le 



Digitized by Google 



LEGESIDE DE SAIKT AMSROISE. 67 

peuple envoya à V alciilinien la relation de cette îiftairo; et l » tii- 
|>ercur lïil lorl saUsfait d^apt» rendre qu'on eût fait choix iHiur 
évèque d*uD Juge envoyé par lui. Le gouveraenr, père d*Am- 
broise, voyait aussi avec une grande joie que sa prédiction était 
accomplie, car il lui avait dit , lorsque Ambroise était parti pour 
Milan : « Va , et remplis les fonctions d'évèque plutAt qûe celles 
de jugg^ » Lors du retour des émissaires qui avaient transmis la 
relation à Vaienlinîen, Auibixiise, encore catéchumène, fut bap- 
tisé, et, huit jours plus tard, il fut installé sur la chaire épisco- 
pale. Quatre ans après , il se rendit à Rome. Lorsque sa sœur, 
qui était une des vierges du Seigneur , vint lui baiser la main 
droite, il Ivl dit en souriant : cr Je t^avids bien dit que tu baise- 
rais encore la main d'un prêtre. » llltant allé dans uuc vill.' pour y 
ordonner un évèque, dont réiection contrariait l'iui])ératriee Jus- • 
Une et les hérétiques, qui en eussent désiré un de leur secte, une 
vierge arienne, plus bardie que les autres, monta près du tribunal, 
dans rintentionde saisir Ambroise parses vêlements et de Tattirer 
au milieu des femmes, afin qu*e1les pussent le battre et le mettre 
honteusement hors de Téglise. Et Ambroise lui dit : <« Si je suis in- 
digne (It! reni[)lir les lonelions du sacerdoce, il ne t'appartient pas 
néanmoins de mettre la main sur un prêtre : tu devrais craindre 
que, par un jugement de Dieu, il ne te survienne quelque chù« 
timent. n Cette prédiction se confirma à Vimie de rassemblée , 
car le jour suivant cette Qlle mourut ; et Ambroise raccompagna 
jus(pi'à son tombeau, rendant ainsi le bien pour le mat Cet évé- 
nement répandit une frayeur générale ; et Tévêque s'en retourna 
à Milan, on Jnstine lui occasionna beaucoup de troubles, en m>u- 
levant par ses largesses le peuple contre lui, de sorte qu'on cher- 
chait à renvoyer en exil. Un de ces hérétiques , plus méchant 
que les autres, loua une maison près de réglise,et y disposa une 
voiture préparée pour Tenlèvement d* Ambroise. Mais cette voi^ 
lure servit à conduire en exil ce même homme , auquel Am- 
broise, ren M.iiii !e l)ien pour le mal, fournit toutes les cbosf^s 
qui lui étaient ucccssatres. — Anibi'oise établit le chant de Tof- 
tice à Téglise de Milan. 

En ce temps-là, il y avait un grand nombre de possédés qui se 
plaignaient avec de grands cris de ce qu* Ambroise les tourmen* 
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lait. Justine et beaucoup d'autres ariens, lors<|u* ils étaient eu- 
seiublt', (lisaient (ju'Ambroise [Kiyait ces hommes lumr <lin' f';iiis- 
semeut qu'ils étaient possédés du malin esprit , et qu'Auibroise 
les tourmentait. Dans une de ces réunions, Tun des ariens fut 
possédé du diable et se mit à crier : « Je voudrais que tous ceux 
qui ne croient pas à Ambroise ftissent aussi tourmentés que je 
le suis. » Les autres, bontens et irrités de ces paroles, le prirent 
et allèrent le noyer dans une fosse profonde reiiijdu dYaii. lu 
autre hérétique, (jui riait lrès-ai*dent à combattre la foi, el fort 
difficile à convertir, entendant un jour prêcher Ambroise, vit uu 
auge qui lui insinuait dans Toreitie les paroles qu'il devait pro- 
noncer. Alors cet hérétique se convertit, et défendit cette foi 
dont il avait été le persécuteur. 

l'n enchante ur invoqua les diables, et leur ordonna de nuire 
à .Vmhr< tMj ; mais ceux-LÎ lui (Uu larrrent qu'ils ne pouvaient l«» 
servir, ui nu^me approcher des portes de la maison d' Ambroise, 
|iarce qu'elle était entourée d*un feu très-violent qu'ils ne pou* 
valent liraver. Et cet enchanteur ayant été mis à la torture par 
rordre du juge, |K>ur quelques maléOces , criait qu^Ambroise le 
torturait encore bien davantage^ tJn bomme, possédé du démon, 
se rendit à Milan, où le diable le ({uitta; mais il sYmi saisit de 
nouveau à sa sortie de cette ville ; et il r('|M>ndit à ceux qui lui 
demandaient compte de cela^ qu'il redoutait Ambroise. Un autre 
liérétique, gagné par les prières et par les dons de Justine, pé- 
nétra dans hi chambre à coucber d* Ambroise , et il s^était armé 
d\ine épée , afin dégorger révé(iue ; mais au moment oà sa 
main droite levait l'épcie pour frapper, cette main se de*- • 
sécha. 

Un autre se plaignait d'être tourmonle par Ambi*oise, el il l'é* 
tait par le démon. Ambroise lui dit : «Tais-toi, ennemi de Dieu; 
ce u*est pas moi qui te tourmente, mais bien Tenvie ; car tu vols 
monter dc's hommes à une place d^oi'k tu as été honteusement 

expulsé. Sache qn'Ambroise ne sait pas s'enorgueillir. » Et Tau- 
ire se tut aussitôt. Lu jour qu'Anibroise pareoui'ail la ville, il 
vil un homme faire une chute el n^ster étendu snr In torre; un 
autre, <pii apereuf ct>t hoiume, se mit à rire, .\lorh Ambroise lui 
dit : « Garde-loi do rire, c«ir td pourrais bien tomber loi-mémc.» 
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Et efeclivemeiit cet homme Umhà au même moment» et fat 

très-*atfligê d*avoir ri de Tautre. 

Une l'ois Ambroise alla au palais de Macédoiiius, iiiailre des 
ofUces, pour riuteiTSScr ou faveur d'un liojuiae; mais il irouva 
ies portes closes. Alors il dit : « Tu viendras à Téglise» et, quoi* 
i(ue les porte» en soient ouvertes, tu ne pourras y entrer.» Peu 
de temps après, Macédonius, pour échapper à ses ennemis, s^en- 
fùit jusqu*à réglise, dont les portes étaient ouvertes : il ne put 
néanmoins jamais en trouver l*entrée. Saint Ambroise faisait 
une telle abstinence, qu'il jeûnait tous les jours, excepté le di- 
Diauchc cl les jours de lèles ; il lll aussi de grandes largesses, 
car il donnait tout ce qu'il recevait aux pauvres et aux gens de 
réglise, sans rien réserver pour lui. 11 avait le cœur Hsllement 
rempli de compassion, que lorsqu*on lui confessait un péché, il 
pleurait très^amérement, et contraignait ainsi le pécheur à l'i- 
niitor. Son liunnlilé et son aclivilé étaient si étendues, qu'il écri- 
vait lui-méuh; tuulcs ses roui positions , à moins que des infir- 
mités ne l'en empêchassent. Sa pitié et sa miséricorde se fai- 
saient aussi apercevoir lorsqu*un prêtre ou un évèque venait à 
mourir; il versait alors des larmes si abondantes , qu'il en était 
inconsolable. Quand on lui demandait pourquoi il pleurait lors^ 
que de saints hommes montaient aux cieux , il réjwndait : w Ne 
( i / pas que je pleure parce qu'ils s'en vont ; luais je pleure 
parce qui Is s'en vont avant moi, et -parce qu'il s'en tix>uvera 
peu d'aussi dignes qu'eux. » Et telles étaient sa fermeté et 
sa force d'&me, qu*U ne ménageait nullement les vices des 
empereurs ou des princes; mais il les reprenait avec beau- 
coup de constance et de la voix la plus résolue. Un homme 
qui avait conuui?, un très-grand péehé fut aiiieue devant 
Ambroise, qui dit : « Il faut (piMt suit livré à Satan dans la 
destruction de ^a chair, afin qu'il n'use plus à l'avenir con- 
sommer pareilles choses. » A peine ces paroles étaieut>elles sor- 
ties de la bouche du saint , que déjà le malin esprit déchirait le 
corps du coupable. Quelques-uns disent ({ue {lendant on voyage 
qu'Ambroîse fit à Rome, il s'arrêta dans une maison de caro|Ni- 
gue, eu loscaue, chez un homme très-riche, et il y rerui l'iu/s- 
pitalilc. Ambroise s'informa de Ttlat des ai|'aires de t^oa hOUs 
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qui lai i*époiidit : « Soigneur » ma situation a oonsUmment élé 
heureuse et prospère , car falrande en richesses infinies; J*ai 

une foule d'esclaves des deux sexes; je possède \\m nombreuse 
lignée d'enfants et de pelits-enfants ; tout ui ai i i\e a souhait, cl 
nulle cuutrariété ne vient m'éittouvoir. a Quand Âmbroise enten- 
dit cela, il dit à ses compagnons : « Levez-vous , fuyons d*ici le 
plustdt possible, car Notre-Seigneur n'y est point. Hàtez-vous, et 
ne restez pas Ici plus longtemps, afin que la vengeance divine ne 
no«« enveloppe |)as avec les péchés de ces gens. » Ils n*étaivînt 
poitii f ucori' ('loignés, (lu.^ la terre s'culr'uuvrit et engloutit cet 
homme avec tout ce qu'il pussédaii, de manière à ce qu'il n'en 
resta aucune trace. Alors Ambroise dit : « Voyez-vous, mes frères, 
comme Dieu nous épargne dans nos adversités, et comme il se 
courrouce contre ceux ((ui sont dans la prospérité. » Une pro-^ 
fonde cavité se forma alors , et elle existe encore anjourd'huî 
dans ce lieu, pour servir de témoignage. — S'apercevant que Ta- 
varice , germe de tous maux , allait emissant de plus en plus 
parmi les hommes, et surtout parmi ceux qui étaient constitués 
en dignité, et qui mettaient tout on vente, et qu'elie se manifes- 
tait même parmi ceu& qui étaient élevés aux saints emplois, 
Ambroise pleura beaucoup , et pria Bien de le retirer à lui , ce 
qui lui fut accordé. Il s'en réjouit , et le révéla à ses frères, en 
leur disant qu'il vivrait encore jns(}u'au jour de la Résurrerlion 
do Notre-Seigneur. Peutle jours avant qu'il se mit au lit, dans 
le moment qu'il dictait à son secrétaire le quarante-quatrième 
psaume , ce dernier vit soudainement qu'une lueur éclatante 
couvrit sa tète et entra peu à peu dans sa bouche, comme dans 
une demeure qu'elle s'était choisie ; et aussitôt la face du saint de- 
vint blanche comme la neige, el imun di itement après, elle re- 
prit son teint ordinairt'. Dès ce jour, il cessa d'écrire el de dic- 
ter, et ne put achever son travail sur ce psaume. Bientôt il fui 
atteint d'une grave maladie; et le comte d'Italie, qui était à Mi- 
Un , assembla tous les nobles de la contrée , et leur dit : « SI un 
aussi grand homme quittait ce monde dans ce moment, Il y au~ 
ralt à craindre de fAcheuses circonstances pour Tltalie; c'est 
pourquoi je vous invite a allei Uuuver l'homme (le Dieu, et à 
l'engager d'obtenir de Dieu un au de plus d'existence. » Am« 
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hrolst* l<*nr (lit : «Fivr«'s, n'ai ]»a«s à rougir d'avoir \ôc\\ an 
luiiiiMi tle vous, cl je n'ai pas pi'ur do mourir, car nous avons un 
lion maUrc. » Un jour, tan<Iis qu'il était malade, ses quatre dia-* 
cres se demandaient à voix basse quel serait le meilleur succès^ 
seur à lui donner; et le nom de^Slmplicicn fut prononcé, mais si 
bas, qu*il était presque imi^ossible au plus approebé de Tenten- 
*■ dr«^ ; malgré cela, Auibroiso, qm ôtait loin d*enx, sVcria trois 
lois : (c II est vieux . mais il est iiumim' de bien. » Les diacres, à 
cette voix, s'enfuirent épouvantés, et après sa mort, ce fulSim- 
plicien qu'ils choisirent. Et, à son Ut de mort, Ambroise vit Jé* 
sus^hrist qui venait à lui', et qui lui souriait. Tandis qu'Honoré, 
éf (que de Yerceil, attendait la nouvelle de la mort d*Ambroise, 
Il s^endormlt , et il entendit une voix qui lui cria par trois fois : 
« Lève-loi , car il va bientôt se retirer. » L'évèquc se leva, et se 
rendit en hâte auprès d' Ambroise , et il lui donna le corps dii 
Seigneur* Alors Ambroise étendit ses mains en forme de croix, 
et il mourut en récitant des oraisons. Il fleurit en Tan de Notre^ 
Seigneur environ trois cent soixantc-dix-neuf. Le jour de Pâ- 
ques^ son corps fut porté à Téglise ; plusieurs enfimts baptisés 
le virent comme s'il était assis sur un tribunal en qualité de 
juge, et ils le monlraientà leurs \)arenlsdu bontde leurs doigts; 
d'autres le virent qui montait au ciel. Plusieurs disaient qu'ils 
distinguaient une étoile au«-dessusde sa tète. Un prêtre > dînant 
avec plusieurs personnes» commença à médire de saint Am« 
broise, et aussitôt- il fut saisi d'une maladie subite, et on le porta 
de la table à son lit, et il mourut presque aussitôt. Trois évéques 
étant réunis ensemble à un repas à Cartliaj^e, l'un d'eux médit 
de saint Ambroise, et ne tint aucun compte de raverlissemont 
qu'on lui donna sur ce qui était arrivé précédemment; il s'en mo- 
qua au contraire, et aussitôt il tomba frappé de mort subite. Saint 
Ambroise fut louable sdbs beaucoup de rapports : 1<» pour sa libéra- 
lité ; car tout ce qu'il avait était aux pauvres ; la preuve en est con- 
signée par lui-même dans ses écrits, chapitre xxiii , question 8% 
relatifs à la réponse qu'il lit à T'empereur, qui lui demandait 
une église : « Si tu me demandais , dit-il, ce qui m'appartient, je 
ne te le refuserais pas ; mais mes revenus, mon or, môn argent, 
mes héritages , et U>ni ce que Je poœédc, tout est aux ps^vres. » 
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2* Pour sa pureté et sa chasteté ; car it luûurut vierge. Saint 
Jërùitu' airtniu' «(u il avait dit iiireu |)Crdânt la cbaslcl('>, on per- 
dail aussi I cspuir du [jarduu. 

3® Pour sa fermeté dans la foi ; car, ainsi quil est relaté dans 
le chapitre ci-dessus, lorsque l'empereur lui demanda une 
église, il lui répondit qu'il lui serait plus facile de lui enlever 
rftme que la foi. 

4« Pour son désir d*ètre martyr , prouvé par sa réponse à un 
iiiiiiislre de reni])ereur Valenlinien, qui le uienaçait de le faire 
décapiter s il ne lui livrait une église : « Dieu veuille permettre 
que ta menace s'accomplisse , et qu'il veuille détruire aussi tous 
les ennemis de l'Église; qu'il permette que leur rage s'apaise 
dans les flots de mon sang. » Il est dit« au 11< livre de VBi9toir9 
eeeUsiaiiiquê f qo'Ambroise ne se défendait contre Temperenr 
ni par ses mains, ni par des armes, mais au moyen de Jeûnes 
contiuuels, par ses veilles, et en appelant, par ses prières, Nolre- 
Seigueur sur Taulel pour le défendre, ainsi que l'Église. 

5^ Par la puissance de ses larmes; car il en versait dans des . 
cas différents : pour le .péché d'autrui; car, dit Paulin, quand on 
se confessait à lui, il pleurait tellement, qu'il obligeait par là le 
pécheur à pleurer aussi, et à sentir naître le désir et Taffection 
pour la vie éternelle. Paulin dit eneore que lorsqiron lui deman* 
dait la cause de ses larmes à la mort de quelque saint, il répon- 
dait que c'était uioius le re^q-et de les perdi c , que celui de les 
voir partir avant lui. 11 avait des lanues pour les injures faites 
4 autrui : il en est parlé au chapitre ci-dessus, au sujet des guer- 
riers gotfas : « Les larmes, disait-il , sont les seules armes qui 
appartiennent aux prêtres , et je ne dois résister que par ce 
moyen. » 

6» Pour sa forte persévérance, constatée ilaus plusieurs cir- 
constances. D'abord, eu défendant la fo* catholique. Le 12* livre 
de V Histoire ecclésiastique ûiL que Justine, mérc de l'empereur 
Valentinion, et qui étaità la tête de rhérésie arienne, commença 
à troubler l'Église et ceux qui en faisaient partie; elle menaça 
les prêtres qui ne voulaient point rejeter les décisions du concile 
de HImini contre les ariens de les envoyer en exil. Dans ces dé- 
bats, Ambrolse combattit les ariens avec une force eomparabiu 



i^idui^cd by Google 



73 



sitt mur d^inie farle lonr. CV»l pour cela qu*ou cbanle dans U 
préface : « Tu douan Ambroise d'une si grande fennelé^ et tu 
rennoblis de si célestes dons, que par iui furent poursuivis et 
chassés les diables et les méchancetés des ariens, et que les 
princes sont devenus les sujcls et les huiublcs esclaves. » 

En scM'ond lieu, lorsque rcnipereur voulut lui enlever une 
église, Ajubroise s'y oi»posa, coDiiue il est rapporté au 24^ cliu- 
pitrc , 7« question : « L'empereur voulait qu'une église lui fût 
concédée, et je répondis : «Si vous exigez cet héritage» attaquez- 
« le : Je mettrai mon corps au-devant pour le défendre Jvsqn^à • 
« la mort; é'est mon plus cher désir. Je nVsemblerai pas le 
« peuple, je ne monterai pas à Taiitel, mais je ne hâterai pas ma 
« mort, à moins d't^lre sacrifié devant l'autel. 11 m'est onlunué 
«de donner une église; nous devons donc olwir aux ordres 
tt royaux ; mais les saintes Écritures nous prouvent que tu as 
« parlé légèrement. Empereur, ne charge pas ta conscience par 
it la croyance que lu aies quelque droit sur les choses divines. 
« Les palais appartiennent aux empereurs et les églises aux 
(c prêtres. Naboth défendit de son sang la vigne ^u^l ne voulait 
« pas donner : de même nous ne donnerons pas l'église de Dieu. 
« Le trône est a César; nous ne lui devons \y.\9, IVfïlise; elle est 
« à Dieu , et César ne l'aura pas. Si on me demandait des biens 
«terrestres, de l'or ou de l'argent qui seraient à moi, je les 
« donnerais volontiers; mais je ne puis rien distraire du temple 
« de Dieu , car je Tai reçu en garde, et non pour le donner à 
« d'autres. » 

Enfin, eu réprouvant tous vices et iniquités. L'histoire raconte 
qu'une émeute eut lieu à Thessalonique, et que ciuelques juges 
avaient été lapides par le peuple. Théodose, empereur, en fut si 
courroucé, qu'il ordonna la mort de tous, sans distinction des cou- 
pables et des innocents ; et cinq mille personnes environ périrent. 
Lorsque Vempereurvlntà Milan, 11 voulut visiter Tégllse; mais Am- 
broise alla au-devant de lui, et lui en interdit l'entrée, en lui di- 
sant : « Empereur, comment ne reconnais-tu pas ton orgueil et ta 
cruauté, après les horreurs que tu viens de comuàt lire f Songe à 
ta puissance, et reconnais l'énormité de ton péché. Ilest justo 
que tu te fasses respecter, parce que tu es princi^ mais, 6 env* 

It. 7 
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liercHir, de i^mi œil vems-tn la commufiioii lïea lions an lemplo 
«lu Seigneur, cl de quel pied fouleras-tn le parvis sacré? Coni- 
ineni étendras-lu vers Dieu tes mains d^oik découle encore le 
sanjî innocent ? Par quelle présomption prétendras-tu recevoir le 

(Mirps ot le sang de Notn'-Si'iiiini'ur, lorsijiie lu en as tant versé 
injuslemcnl? Ëloifçne-toi , et qu'un nccoikI vnnu' n'aggrave pas 
le premier par une nouvelle éuormilé; reconnais le lien dont 
Notre-Seigneur t*a enchaîné , ce sera un remède salutaire pour 
toi, n Lorsque Tempereur eut entendu ces paroles. Il s^en re- 
• tourna au palais en gémissant et en pleurant. Quand il eut long- 
temps versé des larmes, RnfOn , général de ses années , lui de- 
iiKiiula le snji'l de. sa triblesse : « Tu ne sens pas mes maux, dit 
Teiupereur: les ri^lises sont ouvertes aux pauvres, et u»^ puis 
y entrer, n En disant ces paroles, il se livrait à d'amers san- 
glots. Ruflin lui offirit d'aller trouver Ambroise pour obtenir la 
lémisslon de sa tliute; mais Tempereur lui dit qull ne devait rien 
espérer d^Ambroise, qui redoutait moins la puissance royale que 
d*enfrelndre les lois divines. Et RufiDn insista, en promettant de 
réussir : il reçut doue Tordre d'y aller, et l'empereur le snivit 
peu après. Quand Anibroisr vit Rnlïlu, il lui dit: « Oh! Rudîn , 
tu t'es ravalé au-dessous du chien, puiscpie tu as été rinstrunient 
de unt de crimes ; et tu oses encore aboyer contre la majesté di- 
vine I » tluffin rayant supplié vainement pour l'empereur. Il lui 
aniMii^ ta ppoehalne visite^ Ambroise , rempli de Tamour de 
0le«, ini dit : « le te répète que l^pereur n'*entrera point dans 
la sainte église; et s'il veut agir en tyran, je recevrai volontiers 
la muit. » RnflRn ayant fait son ra|)porl a l'empereur, celui-ci 
déclara qu il irait recevoir d'Ambroisi; ses justes remont i-ances. 
Lorsqu'il y fut, il sollicita l'absolution. Ambroise courut lui dé- 
fendre rentrée de Tégiise , et lui demanda quelle pénitence 11 
avait faite pour tant dMniquités. Bt Tempereur répondit ; «r (Test 
h toi qu*il appartient d'ordonner et à mol d'obéir. » Il all^ia 
ensuite l'homicide et l'adultère commis par David. Et Ambroise 
dit : « Puisque tu l'as imité dans sou crime, iiuile-le dans sa 
pt'uiUMK'c. » L'empereur dit alors qu'il était prêt à faire pé- 
nitence. Lorsqu'il fut réconcilié, Tempereor se rendit au chœur, 
H là Ambroise lui demanda ee qiiHI attendait : « Assister au!t 
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saints inystères » , dit Tempereiir. Le saint le prévint que le 

chœur de Téglise était exclusivement réservé aux prôtres : « Va 
donc, dit-il, attendre les myslères avec le commun des aiidi- 
teurs : la pourpre fait les empereurs et non les prêtres. » Et l'em- 
pereur lui nibéit aussitdt. £t lorsqu'il fut de retour à Constaoti- 
nople, révèque» s'apercevant quHI se tenait en dehors du chœur^ 
l*invita à y entrer. L^empereur lui répondit : « J^i pu à peine 
faire la différence entre un empereur et un prêtre; mais fa! 
trouvé un maître en vérité, et je ne connais personne de plus 
digne du pontiiicat qu'Âmbroise. » 

7<> Il se distingua par sa sainte doctrine ; car la sienne est pro* 
fonde et révèle son génie. lérAme dit, au livre des Sept doeteurs t 
« Ambroise est pour la science des choses profondes , comme 
IViseau qui s'élève jusqu'au ciel ; car toutes ses maximes sur la 
foi, sur rÉglise et sur les vertus respirent la noblesse et la fér* 
meté. » Saint Augustin dit, dans son livre Sur le A/ariage, el 
dans celui Contre Pélaqe, l'hérésiarque , que dans les écrits de 
saint Ambroise était toute la foi de Home, et qu'il dominait tous 
les écrivains latins. U ajoute que la foi et un sens pur lègnent 
dans ses écrits; c*est pour cela que rennemi ne pat ressaisir son 
autorité t car les anciens docteurs, comme saint Augustin, sui- 
vaient ses préceptes. Saint Augustin raconte à Janvier que la 
mère d*Âmbroise s'étonnait de ce qu'il jeûnait le samedi, quand 
il était à Milan. Augustin demanda à Ambroise pour quel motif il 
le faisait; et le saint lui répondit : « Lorsque je vais à Rome, je 
jeûne le samedi; et toi, dans quelque église que tu te trouvée' 
pour éviter le scandale , fa|s-en de même. » « Je retins ce con- 
seil, dit Augustin , et je suivis cette règle comme si elle i)i*était 
venue du ciel. » 

UA^mm DE SAiINT GEOilGJi;. 

George, tribun, naquit en Cippadoce, et vint, en Ub|e, 
dans la ville qu'on appelle Silène , près de laquelle était up 
étang où habitait un monstre qui maintes foi^ avait fait leéuler 
le peuple armé venu |)our le détruire; il s'approcball même juft- 
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qu*aux tnurs de la cité, et de son souffle tuait toul ce qu'il trou- 
vait. Pour éviUM* (i.e s('nil»liil»lcs visites, «m Ini donnait tous Itîs 
jours di'ux brebis i>our apaisn sa voracité. Si l'on y manquait, 
il assaillait tellement les mur:» de la ville, que son souffle em|>oi- 
fiooné infectait l'air, et que beaucoup U^habiiaots en mouraient. 
On lui fournit tant de brehis qu'elles devinrent tré»-rare$ , et 
qu*on ne pouvait plus s*en procurer la grande quantité néces- 
saire; alors les citoyens tinrent conseil, et il fut décidé qu'on 
livrerait choque jour uu liomme et une bête; si bien 41 :i la lin 
ou donna k> riiiauts, filles ou garçons , de manière ((m' \n:r- 
sonne uc fut épargné. £l le sort désigna uu jour la lille du roi 
pour ce sacriûee. Le monarque épouvanté offrît en échange son or, 
son argent et ta moitié de son roynume , pour qu'on sauvAt à sa 
Hlle ce genre si cruel de mort. Mais le peuple sVctiauliîi et dit au 
roi que puisque Tédit qu'il avait promulgué avait détruit tous les 
enfantSfSa propre fille ne devait |M»inl laire exception. On le me- 
naça, en cas de refus, de le hrAier lui et son |»alais. l.e roi se 
• mil alors a pleurer, cl il gémit du triste sort de sa tille , et , s'a- 
dressant au peuple , il lui d^nuinda et obtint un délai de huit 
jours pour pleurer sa fille. Au bout de ce temps, le peuple revint 
au palais et il dit : « Pourquoi pcids-tnton peuple pour la flUef 
nous mourons tous par le souffle de ce monstre. » Le roi vit 
bien qu'il fallait se résondrc .«n b-aciUice. Il lit couvrir sa fillc' de 
vêtements royaux , reailu*assa et lui dit : « Hélas! chère iillc, je 
croyais me voir renaUre daos tes nobles entants; j'espérais invi- 
ter mes princes à les noces, le voir ornée de vAtements royaus , 
et accompagnée de flûtes , de tambourins et d'instruments de 
musique de tout genre ; et tu vas être dévorée par le monstre ! 
Pourquoi ne suis-je pas mort avant que In périsses ainsi?» 
Alors elle IouiIki aux pieds de son père, 01 Ini demanda sa bé- 
nédiction. Il la lui donna en pleurant, et la serra tendrement dans 
ses bras ; puis elle s'en alla vers le lac. George, qui passait par 
là, vit qu'elle pleurait, et lui demanda ce qu'elle avait; et elle 
lui répondit t « Bon Jeune homme, monte bien vite à cheval , et 
bftte-tol de fuir, afin que tu ne périsses pas avec moi. » Et Geor- 
ge lui dit : «Ne crains rien , et disHonoi ce que tu attends ici, et 
pourquoi tout ce i>euple nous regarder Kt elle répliqua : « Je 
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vois que tu as uu cœur noble «t grand ; mais liAte^loi de partir. » 
George repartil : « Je ne partirai que lorsque tu m'auras appris 
ce que tu as. » Lorsqu'elle Teut instruit de tout , George ajoutai : 

«No nains }>a>, je Taiderai au nom do Ji*siis-Christ. — Brave 
elievalior, rein U-ollf , ne « hcrclu* point ù mourir avec mol ; il 
suffit que neulc je périsse , car tu ue pourras ni nraider ni me 
délivrer, et tu succomberais avec moi. » Dans ce uiouient, le 
monstre sortit de l*eau. Alors la vierge dit en tremblant : « Fuis 
au plus vile , chevalier. » Pour toute réponse, George monta sur 
son cheval» Ht le signe de la cnilx, s'avança au-devant du monstre 
en se Tccommandaiii a Jt ^>.ii>-(Uii'ist , et le chargea intrépide* 
ment. Il brandit sa lance avec une telle force, (pt il le traversa 
et le jeta par terre. Alors, s'adressant à la fille du roi , il lui dit 
de passer sa ceinture autour da cou du monstre , et de ne le 
redouter en rien. Quand ce Ait fàtt^ le monstre la suivit comme 
le chien le plus doux. Lorsqu'ils l'eurent conduit dans la Tille, 
le peuple s'enftiit sur les montagnes et sur les collines, en s'é* 
criant que tout le monde allait périr. Mais George les retint en 
leur disant de ne rien craindre; que le Seigneur l'avait envoyé 
|iOur les délivi-er de ce monstre. Et il dit : (t Croyez seulement 
en Dieu, et que chacun de vous soit baptisé, et je tuerai ce 
monstre.» Alors le roi et tout son peuple furent baptisés ; ensuite 
George tira son glaive et abattit la tète du monstre; selon ses 
oi'dres, (piatre paires de Ixeuls le transportèrent hors de la ville. 
Ce jour-la, vinj^i uiille liomm«;s, sans t unipter les femmes et les 
entants, furent baptisés, lîn l'honneur de la Vierge Marie et de 
saint George, le roi fit construit! inie église d'une étendue con- 
sidérable , de l'autel de laquelle il coule une source qui guérit 
tous les malades qui boivent de son eau. Le roi offrit d'immenses 
richesses à George ; mais II les refusa , et U les fit distribuer aux 
pauvres. George instnilsit le roi de quatre devoirs à remplir : 
d'avuii soin des églises di* Dieu, d huuDrer les prêtres, d'assister 
toujours dévotement au service divin , et d'être constamment 
charitable envers les pauvres; et ayant embrassé le roi, il |>arlit 
de ces lieux. 

Quelques livres disent que lorsque la fille du roi allaif être dê^ 

vpréc |»ar le fuonstre, George fit le signe de la croix et le tua. 

7. 
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£n et teniiM régoaient Dioclétien el Maiime, qui firent infli- 
ger, par le proconsul Dacien, de très-grandes fiersécuiions aux 
chrétiens , en sorle qu^en un mois il y en eut douze mille qui 
loriiixint la couronne du martyre. Dans un si grand nombre de 

viclimes, il y eut des chrélii ns qui faihl}n»ut el qui sacrifièrenl ' 
aux i(lr>l('s. Quand George vit cela, il lui iovl altiîsté. Il repartit 
enlre les pauvres ce qu'il possédait , el, chaiigeant sou costume 
de chevalier contre un vèlenient do chrélien, il s'élança au mi- 
lieu des (yrana, et dit : «Tous les dieux des gentils sont des dia<- 
bles, et c*e&t Notre-Seigneur qui a créé Içs cîeux. j» Et le pro- 
consul dit : « Quelle présomption te porte à appeler nos'dieux 
de-s diables? Dis-moi qui tu es ci quel est ton nom. » Le saint 
répliqua : « Je porte le nom de George; je suis d'une taniille 
noble de Cappadoce; je suis venu en i*alesliue par la vohuité de 
Dieu; j'ai tout alïandonné pour servir plus librcmoat le Dieu du 
ciel. » Le proconsul , ne ptwvant rien gagner sur lui, ordonna 
qu*il tdx attaché à une croix dont les deux extrémités seraient 
plantées en terre» et qu'il serait déchiré avec les ongles de fer; il 
lui fit aussi appliquer des torches atdentes sur le corps, de ma- 
nière à lui faire sortir les (Mitrailles; puis il le lit laver el tVollcr 
avec (le Teau salée. La nuil suivante, N()lre-Seignçnr apparut au 
iiiartyr, entouré d'une grande lumière; et il tut réconlorté par 
par cette douce visiou, au point de ne iias redouter d'autres tour- 
ments. Et lorsque Dacien vit qu'il ne pouvait le vaincre par les 
tortures» il recourut à un enchanteur, et il Iqi dit que les chré- 
tiens méprisaient et leurs enchantements et leurs dieux. L'en- 
elianleur répondit (jue s'il ne parvenait pas à surmonter la fer- 
meté de George, il coascnlail à perdre la léle. Il prépara alors 
ses maléûces, et il appela ses dieux à son secours, et iliuôla du 
poison avec du vin, et le présenta à boire k George , qui, ayant 
fait le signe de la croix , Tavala sans éprouver aucun mal. L'en- 
chanteur doubla la dose de poison ; et George hi liut encore 
san9iiéprouvcr le moindre mal. Quand Tenchanteur vît cela, il 
luud)a auxpie»i>du saint, cl lui denianda pardon, et le pria de 
le rendre ebrétîen. Aussitôt lejuj^c Id decapiler reiiehanleur, et 
coinnianda cpie George fût attaché à une i*oue garnie de lames 
tranchantes des deux cétés ; mais la roue se brisa, et ii en sortit 
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saia et saiif. A kirs le proconsul^ irrité , le lit jeter tlans une 
chaudière remplie de ploinb fondu; mais George, après avoir 
fait le signe de la croix , y entra , et 6*y trouva comme dans un 

bain. Dacien voulut alors a^ir autrement , espth'ant le séduire 
par (le mielleuses paroles; il lui adressa dcuic res mois : « Geor- 
ge , mon clier lils, vois-tu comme nos dieux ont de l>oiUé pour 
toi , puisqu'ils te soutiennent dans tes souffrances : tu blasptié- 
mes contre eux, et cependant Ils sont prêts à te pardonner, si tu 
veux te convertir à eux. Très-cher enfant, fais ce que je te de^ 
mande; déserte ta fausse toi, ei sacrifie à nos dieux, afin ({ue lu 
sois comblé d'honneurs par eux et par moi. » Et George lui dit 
en souriant : a Pourquoi ne m'as-lu pas parlé am>i avant de me 
tourmenter? Je suis disposé à faire ce que lu veux. » Alors Da- 
cien, plein de joie, lit publier que George allait renoncer à la 
religion chrétienne et sacrifier aux dieux. Et toute la ville par^ 
tagea Tallégresse du proconsul et se rendit au temple, o& George 
vint aussi. Et il s'agenouilla et pria Notre-Seigneur de tout dé- 
truire dans ce temple, autant pour sa propre gloire que pour la 
conversion du peuple. Aussitôt la fo!idre descendit du ciel, et 
elle brûla le temple i't k's idoles et les prêtres; la terril s'ouvrit 
et engloutit tout ce qui restait. Salut Ambroise, eu racontante^ 
fait, dit : « George , très-loyal chevalier de la chrétienté , con- 
fessa sans crainte Notre-Seigneur au milieu des païens. La grftce 
de Dieu lui donna une telle fermeté dans U foi, qu'il déeoncetrl* 
tous les ordres de la puissance et qu'il brava ses nombreuses 
persécutions. O noble et bientieun'ux défenseur de Notre-Sei- 
gneur, que raltraitdes biens temporels ne séduisit pas, les per- 
sécuteurs furent déçus et leurs faux dieux furent précipités dans 
Tablme. » Quand Dacien reconnut ces faits , il fit venir George 
devant lui et dit : « Quels crimes n*as-tu pas commis, toi le plus 
pervers de tous les hommes? » Saint George lui dit : «Ne eroi&- 
tu pas quMI en soit ainsi? Viens avec moi, et tu me verras sacri- 
lier de nouveau.» Dacien lui réiwndil : «Je vois trop bien la 
fourberie; tu voudrais lu'auéautir comme tu Tas fait de mon 
temple et de mes dieux. » \X George répliqua : « Dis-moi , mal- 
heureux, comment pourraient te secourir tes dieux, quand ils ne 
peuvent pas s'aider eux-mêmes? p Alors Dacien, très*îrrité, dit 
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à Alexandritie, sa femme : « Je me meui*s, car Je suis convaincu 
que cet honmic \u\\ surpassé et m':i Iiumiliô. » El sa ft'mmt'hn 
dît : « Cruel et sanguinaire tyran, ne t'ai-jt; |>as souvent euj4;ayé 
à ne pas persécuter les chrétiens? car leur Dieu combîit pour 
eux. Apprends que je veux aussi devenir chréiienue. » Le tyrau, 
rempli de surprise, lui répondit : « Ab ! quelle douleur ! tu Tes 
donc laissé séduire par eux ? » Alors illa fit pendre par les che- 
veux et la fit battre cruellement avec des verges. Pendant qu'on 
la battait, elle s'adressa à Gcoi^-e et lui dil : « Lumière de vé- 
rité, où crois-tu que j'aille, moi qui n'ai pfùnl reçu le baptême?» 
Et George lui répondit : « Femme, ne crains rien; le sang que 
lu verses remplace ton baptême et te mérite la couronne que tu 
auras.^ Bl elle mourut en récitant des oraisons. Saint Ambroise 
confirme ce fait dans sa Préface f quand il dit : « La reine des 
Perses, condamnée par son mari sans avoir reçu la grftce du 
bapii^-mo, remporta par sa passion une victoire qui, arrosée de 
sou bauj; , lui ouvrit les jiortcs du ciel. » Le lendemain, George 
fut condannié à être traîné par toute la ville; ensuite on le déca- 
pita. 11 demanda à Dieu la grftce de servir ceux qui réclameraient 
son assistance ; puis, aussitôt quMl eut fait sa prière, il fut exé- 
cuté, sous Tempire de DIoclétîen et Maximien, environ Fan deux 
cent quatre-vingt-sept de Notre-Seigneur. 

Au retour de Dacien dans son palais , la foudre le pulvérisa 
ainsi que tous ses ministres. 

Grégoire de Tours raconte que quelques personnes portant des 
reliques de saint George se trouvèrent logées dans un oratoire, 
et que le matin elles ne purent commencer la chasse en aucune 
manière, sans qu*auparavant elles eussent laissé là quelques par- 
lies de ces reliques. 

On lit dans V Histoire d' JiUiovhe que les chrétiens voulant 
prendre cette ville, en formè rent le siège, et qu'un trés-beau 
jeune homme apparut à un prêtre et lui dit qu'il était saint 
George, général des chrétiens, et l'engagea à faire porter à 
Tannée ses reliques. Pendant le siège de Jérusalem, les Sarrasins 
se défendaient vaillamment et les chrétiens ne pouvaient péné- 
trer dans la ville. Saint Geori^e , couvert d*uii3 armure blanche , 
les encouragea à le suivre en leur in-ouiettant !a prise de la ville ; 
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crèrent les Sarrasins. 
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LÉGENDE DE SXINT MARC, ÉVANGÉLISTE. 

Marc, évangéllsle, élail piètre de Toitlre des diacres , et il fut 
tenu au baptême fiar rap(Mre saint Pierre , dont 11 était le diïici- 
pie. Il alla à Rome avec saint Pierre, et, pendant que ce dernier 
y prècbait la foi, les chrélieus de cette ville le prièrent de per- 
mettre que Mare leiireeiivil V Kvanyile^ afin île le coiber/er pré- 
eieuseinent. Il récrivit tel, en effet, qu'il rnvnit entendu de la 
ix)uche de saint Pierre qui, après ravoires^aniiné, reconnut qu'il 
était plein de vérité, et le jugea propre à être connu de tout l)on 
ehrélien. Et lorsque saint Pierre fnt convaincu de la perfectioa 
de la foi qui animait Marc, il renvoya à Aquilée,où,en prêchant 
la parole de Dieu, il convertit une grande multitude de peuple , 
et là, comme à Rome, il écrivit VÉvanyile qui , encore aujour- 
d'hui, est montré avec vénération dans l'é^dise d'Aquilée. 

Kntin, il conduisit à Home et présenta à saint Pierre un nom- 
mé Uermagoras, de la ville d'Aquilée , qu'il avait converti à la 
fol, et qu'il désirait voir nommer évéque de la même ville. 

Lorsque Hermagoras eut été consacré évéque, et qu^il en eut 
longtemps et dignement rempli les fonctions à Aqnilée, il y mou- 
rut martyr, ayant été saisi et lilah^aole \na les inlidèles. Marc, 
sur Tordre de saint Pierre , alla prêcher la parole de Dieu a Alexan- 
drie, où, à son entrée, il ordonna Fhilo, iepius savant des juifs, et - 
lui recommanda la dévotion et Pabstinence. Papias, évéque d*Hié- 
rapolis, célèbre en style très-noble les louanges de Mare. Saint 
Pierre Damien dit aussi de lui : « Notre-Scigneur le remplit 
d^une si grande grftce à Alexandrie, que tous ceux qui suivaient 
ses leçons acquirent une telle perfection, qu'ils semblaK nt de- 
puis longtemps exercer la religion. Mais c'était moins par la dé- 
monstration des miracles et rélo(|uence <|e ses prédications que 
la foule était attirée , que par les eiemples qu*il lui donnait. 
Après sa mort, son corps fut porté eu lUtlie, sa patrie, et son 
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jKvaugilt Cm mugé au wnibce des tâiates ret^Ms. Aieiandrle 
fut ennoblie par le sang de sa vicloire , et Tltatte s*earlcbit de 
soa corps. » 

Par esprit de grande bumililé, il s'était cutipê le pouce, afin de 
ne pouvoir ùlrc ordonné prôlre; niuis Dieu on décida aulremenl, 
p»is(Hie saint Pierre l'ordonna évè(|ue d'Alexandrie. Et» arrivant 
dans celle ville, sa chaussure se déchira en [>lusieurs pièces, et 
il «reconnut par là que Notre-Seigneur lui indiquait la lin de son 
voyage» et que le démon ne pourrait plus prévaloir dans ses em- 
bûches contre lui. Alors Marc vit un savetier cousant une vieille 
chaussure; il lui donna sa sandale à raccommoder. Le savetier 
se blessa graveuu'ul à Ui iiiaiii {gauche en faisant ee travail, cl se 
uiil a crier : « Ln s* ni Uieul » « > raiiuni!, dit alors <aint Marc, 
Dieu m'a fait taire uu l>au voyage » ; el, nicUot un i»eu de (erre à 
sa salive , il appliqua cotte boue sur la blessure, qui fut aussitôt 
guérie. Lorsque le savetier reconnut en lui tant de vertu , il le 
conduisit à aa maison et lui demanda qui il était et d*où il venait. 
Marc lui avoua qu'il était serviteur de Dieu; alors le cordonnier 
lui témoigna ic do.ii qu 'A aiaait de voir Jésus-Chrisl. Mare le lui 
pnunil. Il convertit ensuite et baptisa tous les gens de la mai- 
son. Lorsque les hahilauts suri^nt qu'il était arrivé un homme de 
Galilée qui méprisait leurs dieux, ils le surveillèfent. Quand H 
5*en aperçut, il ordonna évèque de cette ville le cordonnier qii*H 
avait baptisé, et il se relira à Penia[K>lis. Après deui ans de sé- 
jour dans cette ville, il revint à Alexandrie, où il trouva le nom- 
bre des chrétiens bien augmenté. Les prùlres des idole> cher- 
chercut a se saisir de ioi. Un jour qu'il céi«»brail la léte de 
Pâques et qu'il ofliciait. Ils lui passèrent une corde au oou, eu 
disant : « Traînons ce bouvier à la voirie. » Sa chair et son sang 
tombaient sur la terre, et on le conduisit ainsi en prison. Là, 
il lût vteité par Tange, et même par Notre-Seignenr, qui le con- 
sola, en lui disant : « Marc , mon évangéllste , <iue la paix soit 
avec toi : ne crains rien, car je suis avec toi, et je te délivrerai. » 

Le lendemain, il l'ut de nouveau traîné de eùlé el d'autre, el 
aiors ii oiTrit son àuie au Seigneur, et il rendit l'esprit vers Tan 
einquantCF-tept de Notre -ïSeigneur, sous te règne de Néron. 
Çpmme les païens voiilaieut brûler son corps, Il survint une telle 
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gl^), aeeoiiipagaée «te la firadré, q«e ciifteira s*ellbrça de sV*cha 

\H*v el laigsa là le corps du saint. Alors les chrétiens l'enlevèreul 
el rensevelirenl honorahli meut dans Téglisi?. I^l voici le portrait 
qui nous est parvenu du martyr. Il avait le nez long et les sour- 
cils épais ; tes yeui beaux, la barbe très-belle et toufTiie; il était 
l^ein de. douceur et de la grâce de Dieu. Et le bienheureux Am- 
broise dit de fcd : « Pendant que Marc brillait |>ar aes rairaclea, 11 
arriva que le savetier auquel 11 avait donné sa diaussofe k cou- 
dre, se |)erça la main gauche et s^écria « qu'il n'y avait qu'un 
«seul Dieu. » Joyeux de TenteutU c parler ainsi, saint Mare s>m~ 
{ire&sade le guérir, en lui appliquant un peu de \w\k\ composée 
de terre délayée avec sa salive. Le savetier, aussitôt guéri , con- 
tinua son travail. l.e saint Ini iwécba rËvangile et fit d'autres 
miracles; et pluMeurs aveugles recouvrèrent la vue. » Il arriva en 
Tan quatre cent soixapte-huit de rincamaikm de lfotre-Seigne«r> 
du temps de reniflèrent* Léon , que les yéniflens transportèrent 
son corps d'Alexandrie à Veirise, et construisirent une roagni- 
tique é^dise eu sou houncur. Deux marchands de Venise étant 
allés à Alexandrie, tirent si bien par leurs dons et leurs promesses, 
qu'ils obtinrent des deux prêtres qui gardaient le corps du saint, 
d^ le leur laisser enlever. Lorsqn'Ila Teurent en cachette tiré du 
lombeau, il se répandit une odeur «i pénétrante et si suave, qne 
tous Jes li|d>ilant9 a^en émerveillèrent. Lorsqu^ib ItoreUl «n mér^ 
ils dirent aux marins qui voguaient avec eux , que leur navire 
lM>riail le corps de saint Marc. Les ])assagers d'un des navires 
avec lesquels ils laisaieut loule dirent, par raillerie, que c'était 
le corps d'un Égyptien ci uon celui Uu saint. Aussitôt le premier 
pavire se tourna vm celui de ces panngers, et le heurta telle- 
meni qu'il rentr*ouvrit, et renouvela ses coups Jnsqu^à ce que 
ceux qui étalent dedans confessèrent qu*iia croyaient que e*était 
le corps de saint Marc. Une nuit que les navires étaient tour-^ 
menlés par une violente tempête, et que de profondes !énél>P(*s 
en augnK'îHaienl Tiiurrcur, l't qmpaLri' ne savait ]ihis ([ne faim 
[mir se sauver, et le saint apparut u uu moine qui le gardait, et 
ini dit de r^jcemmiinder promptement aux mafîns de serrer leur» 
voiles, car ils étalent près de terre. Ils le iront , et le lendeièaln 
niatin se trouvèrent ^n vue d*uiie. ville; et, en ImigebnMe 
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rivage, ils cbaogeaieBl toujours <l« place ie oor^ du silnt. Lei 
habilanu de ees oontiéea les félicitaient de leur boulietir de por- 
ter ainsi ce cer\m saint, et demandaient i Tadorer dévotement. 

Tu iii;ii in iiu I I tluh» fnt possédé (lu démon , «t tourmenté jus- 
cju'ii ( < (jifil ( oiiviut (|u*il croyait (jur c'était vérital)l('meiit It* 
corps lie rcvaugéliste. Quand il fut délivré, ii rendit grâce à 
Dieu , et il Gonserva pour le saint une graude dévotion. 

Quelque temps après, et afin qu^il fAt mieux gardé, on mit le 
corps du saint dans une coloime de marbre, en sorte qtt*on igno- 
rait qnll fftt là. Or, il arriva que ceux qui Vy avalent plaoé mou- 
rurent, et on s'inquiéta de savoir où rt^irouver ce corps. On ob- 
serva un jeûne solennel, et on célébra mie procession générale, 
dans l'espoir que le saint patron leur serait favorable. Alors les 
pierres de la colonne tombèrent d'elles-mêmes à la vue de tout 
le peuple, qui s*étonna à la vue du sépulcre, et les fidèles rendi- 
rent mille actions de grftce an Seigneur. Ce Jour fut UM^rs fété 
depuis avec une très-grande solennité. 

Un Jeune homme, dont un cancer rongeait la poitrine, implora 
le secours de saint Marc; et, durant sou sommeil, il aperçut un 
pèlerin auquel il demanda qui il était et où il allait. C<!iui-< i ré- 
pondit qu'il était Marc cl qu'il allait sauver un navire eu péril : 
puis après ces mots , il toucha du doigt le jeune homme qui, en 
s'éveiilant; se trouva guéri. Le navire entra au port, et on célé- 
bra ces deux miracles par des actions de grftce. 

Quelques marchands de Venise, en allant à Alexandrie sur un 
navire sarrasin, s'aperçurent qu ils étaient en danger de périr î 
ils M' ji'tén ut pret ipilamment dans une cUaloupe, et coupérem 
les cordages. Immédiatement après, le navire sombra, et un seul 
homme restait sur Teau, et ii implora l'assistance de saint Marc. 
Aussilét un homme de rasptfct le plus vénérable , entouré de 
lumière, vint à lui, et le transporta dans la chaloupe, après 
qu'il eut déclaré son intention de recevoir le baprème* en arri- 
vant à Alexandrie. Mais une fois arrivé, il ouMin >a promesse. 
Alors, saint Mare lui apparut et lui re|iiv)( ha son manque de fol, 
et cet homme s'empressa de se convertir, et il ttnit sa vie en se 
conduisant d'une façon édifiante. 

Un hçmme travalUait sur le clocher de Salnt»llar«* , à Venise f 
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ol M ioRll» d^eJl haot, et il se brisa los meoitiros; maLs tom- 
bant » ii n^onblia pas de so recommander à saint Mare ; il rencon- 

ira heureusement au fût de colunne qui lo retint, et là on lui 
tendit des eonlcs, et il put se sauver sans aucune blessure : et i 
revint , dans de grandi» sentiments de dévotion , accomplir Tou- 
vcage qu'il avait entrepris. 

Le serviteur d'un nebie seigneur de Provenoe ayanl fait vœu 
d*aller visiter le corps de saint Marc, et ne pouvant obtenir per- 
mission de son mattre, ne balança pas à y aller sans prévenir ce 
dernier. A son retour, son maître ordonna qu*on lui arrachait les 
veux ; mais jamais on ne put lui cnfonci i «huis h s prnuelies des 
pointes aiguës; elles se recourbaient toujours. Knfin , le maître 
décida qu'il aurait les jambes coupées; mais les instruments de 
fèr se changèrent en plomb. JL» seigneur, leeennaiasant alors le 
pouvoir céleslie, demanda pardon à Dieu et à son serviteur, et il 
8*en alla avec lui visiter le corps de aàlnl Vare» 

Un cbevaliw blessé dans une bataille avait la main pendante , 
et les médecins et m s amis lui conseillaient de la faire couper. 
Il n'y voulut pas conseniii , et la lit remettre à sa place, où clh* 
tut iixée au moyen de langes; ensuite il fit sou oraison à saint 
Marc» et il se trouva si bien guéri»<|u*il n'en conservait qu*itne 
petite deatiice. 

Un autre chevalier voyageant à cheval « armé de toutes pièces, 
tomba, par suite de la chute de son coursiersur un peut, au fond 
de l'eau, el sentant que, livré à ses propres forces, il ne pourrait 
sortir de là, il invoqua saint Marc, qui Un wmWt une lance, et 
quille tira du fleuve. Ce chevalier raconta ensuite «ce miracle à 
Venise, où il accomplit dévotement son vœu. 

Un homme de Mantone, faussement accusé, fut mis eu prison 
où il resta trente jours. Tourmenté d*ètre ainsd en captivité , il 
jeûna trois jours, et il se cecommanda à saint Marc, qui lui ap- 
parut pendant son sommeil et qui lui oidoniia ilt' sortir de pri- 
son; mais cet homme crut que c'était une illusion, et il resta 
dans son cachot. Alors un ange vint une seconde fois, et lui in- 
tima Tordre de sortir; et le prisonnier, reprenant conHancd , 
trouva les portes ouvertes, et il se rendk libre en brisant foeile* 
ment ses liens, et en rendant grâce ii saint Mare. 

n. I 
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TiNrte r ApHlie «Mli désolée p^r une gmde t M t n me ; et iel 
h«liiiaiit& ayant a|>t>ris <iiie ce iéail iM tceaMait pirce qu'ils né 

liHaienliMiîiisainl Marc, iisifcoururenl à sa miséricordo, et \h lui 
pruiiiironi do ( t l» brcr sa IMt*. Lf» snint los fil alors jouir d'un air 
pur, et leur nivoya la pluie uecei>:>aire |H>ur féconder leur pavF* 
Vers Tau douze ceut soixante-uu , U 66 trouvait à Pavie , dans 
le oouTenl des frères Prècheuni» m fWre, Jeune d*années et 
vleoE per le talent, et qui éltli A>rt malade. Il se nommait ln^ 
Vkoù^ fils de Faventin. Il fit venir le priewr, et il Int annonça devoftP 
bientôt mourir. Il parut joyeux et très-sain de corps et dVsprît, et 
(Misuite il sHî mit à crier : « Frères, j'éprouve «ne si grande abon- 
dattco de joie , que mou âme s*envolera par suite des bonnes 
nouvelles ifue |'ai apprises. » Alors, levant les mains au del, Il 
dU t «aeignenr* Mm mon Nie de sa prison, et déllms-moi de 
cette vie mortelle. » Puis 11 s^endormlt. Pendiint son sommefl, il 
fut visité par saint Marc, et il entendit «ne veiic qui demandait 
au saint pourquoi il était venu là. fit Marc ivpondit : <r Vy suis 
venu, parce que le service de cet homme est agréable à Dieu, » 
La voix iui demanda aussi (jourqnoi il y était venu plutôt que le» 
antres saints. Et il repartit : « Parce que ce jeune homme m*ft 
to^lonrs témoigné une vénération tonte paifîcalière , et qu^l n 
eu soin de visiter le tombeau où je repose; c*est peur eèla que 
je viens è mon leur lasiscer à sa fin. » Et le monasière setvoinra 
rempli d*bommes vêtus de Manc qui venaient , disaient-ils , pour 
recueillir l'àme du iikiIikIc et jMiur la prési^uler à Dieu. Le frère 
sVtaui éveiiie, lit deuiaiider le prieur auquel il raconta sa vision. 
Kt il s'endonuit ensmie, plein de joie, dans le Seigneur. * 

LRfiEXOR 

DE SAINT PIERRE NOUVEAU, MARTYR. , 

Saint P|en« U& NonTeau, meriyr, de l'ordre des prédicate«irs,. 
et courageux champkMi.de là féi, Cnt ongHiatre de la ville dOt 
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Vérone. Tel qu'une lumière éclalaiile sort d'un nuage de fumée, 
etqu*iine rose s'élève au milieu des épines cm lai lis au milieu 
desrouces, saint Pierre naquit de parenls iuiidclesei hérétiques, 
|i|ai» U se préaerra ealièremeat de leurs ettem, U élail ftgé de 
8^ ans» et il veveaaH un Jour de réeole, lorsque son oade» qui 
était seeUteur de rbérésie, lui demanda ce qu'on lui avait 
enseigné. Pierre répondit quMI a^ait af^firis le sgrmbole : « Je 
crois en Dieu, le Père toul-puissant, créatetir du ciel et de la 
terre, clc. » Et l'oncle ivpartit : « Ne dis pas ijuc Dit ii ;\ été le 
créateur du ciel et de la terre ; ce u'v^i point lui, mais le diable 
qui a fait toutes les choses visibles qui s'offrent à nos yeux. » 
Hais TenCant soutenait que ce qu'ii avait avancé était la vérité» 
eteomme Tonde cherchait à lui prouver le contraire, le petit 
Pierrctt rempli de PEsprit saint, le réftita si pertinemment qu*U 
le mil dans P impossibilité de lui répondre. Irrité d'èlre vaincu 
par uu eiilaut, il raconta au père tout ce (jui s'rtait [jassé, et 
s eliorea de le dissuader d'envoyer Pierre à lV»cole. « Je crains , 
dit-U, que si Pierre devient savant, il ne se rattache à la corrup- 
tion de rËglise de Rome» et qu'il ne détruise notre foi. » Et H 
.pfopihélisait ainsi sans 8!en douter. Mais comme la volonté de 
pieu règle toutes clipses» le père de l'enfant ne se rendit peint 
ai^x conseils de son frère. Pierre voyant ensuite qu*il y a danger 
à habiter avec les scorpions, renonça an monde et à ses parents, 
cl il entra dans ToKlre d(*s ireres prédit ins. Le pape innocent 
.déclare, dans une de ses lettres , avec quelle ferveur il y vécut 
durant trente ans. Sa charité ne le cédait point à son lèle pour ' 
la foi, et il est attesté^ par le témoignage de aes <ïonfes8e«rs« 
qu*U ne se rendit jamais'coupable d*un péché mortel. Il se rendit 
maître de sa chair par une abstinenee continuelle. Donnant à 
peine un c oui l moment au sonïuieil, il veillait les nuits, les con- 
sacrant a i étude et à roruismi. — ba sainteté se manifesta par 
d'éclatants miracles. Un évèque des hénHiques ayant été pris 
par les fidèles et conduit a Milan, saint Pierre Pexamina, et 
lieaucoup d^évèques et de i;eligi4$ux étaient présents ainsi que la 
piua grande partie du peuple, et rexamen durait fort longtemiis; 
Ot G^mme il faisait une très-grande chaleur, Phérésiarque dit i 
f Pierre, si tu ^s m^^i i>^utt ^ue le prétend cette foule stu|)ide, 
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pourquoi li l«iiweft-ln mourir de diftleor, et pourquoi nopriefr-tu 
pis ton Dieu (|u1l envoie un nuage, «fin que ce peuple imbécile 

ne succoiïil)o pas à Tailleur du soI(m1? » Saint Pierre répondit : 
« Si In veux proiat tlre de renoncer à tes erreurs et d'embrasser 
la foi catholi(|ue, je prierai le Seigneur pour cjue ce que tu de- 
mandes s'accomplisse. » Alors les fauteurs des hérétiques dirent 
avec de grands cris à leur dief : « Promets, promets»; car ils 
pensaient que Pierre serait confondu. Les catholiques se trou- 
Mèrent, car ils craignaient qu'il n*en résultait du détriment pour 
lu îui. Et le bienheureux saint Pierre dit d'une voix pleine de 
confîanee : « Alln (|ue le vrai Dieu m manifeste comme le créa- 
teur des choses visibles et invisibles, et pour la consolation des 
tidèles et ia confusion des hérétiques, je prie Dieu qu'un nuage 
paraisse» et s'Interpose entre te soleil et le peuple. » Et il fit le 
signe de la croix, et aussitôt une nuée se montRi, et durant une 
heure entière elle couvrit toute rassemblée, comme aurait fait 
une tente. I n paralytique , nommé Acerbas, était impotent de- 
puis rin(j ans, et il fallait qu'on le traînât par li s nu s .sur un 
petit chariot ; on le conduisit à saint Pierre, et aussitôt il fut 
guéri. Le pat>e Innocent^dans la lettre déjà citée, parle de quel»^ 
ques-uns des miracles que Dieu opéra à rintercession de son 
serviteur. Le filsd*un certain noble avait dans la bouche unebor^ 
rible tumeur qui feropèchait de parler et Iqui était sur le point 
de l'étouffer ; le saint ayant élevé les mains au ciel et lait le sij^ne 
de la croix sur la ligure du malade, et lui ayant mis son manteau 
sur les épaules, la santé lui fut immédiatement rendue. Ce même 
noble fut plus tard saisi de violentes convulsions» et Ton croyait 
que sa vie était en grand danger; il se fit poser sur la poitrine le 
manteau du saint quMI avait gardé avec respect, et immédiate- 
ment il vomit un ver qui avait den!i têtes et qui était tout cou- 
vert de poils, et une complète guérison s'ensuivit. Le saint gué- 
rit un muet en lui mettant s(n doigt dans la bouche. Comme la 
contagion de l'hérésie gagnait dans diverses parties de la Lom- 
bardie» et que beaucoup de villes en étaient infectées, le souve- 
rain pontife y envoya pour arrêter les progrès du mal plusieurs 
inquisiteurs de rordre des Arères prêcheurs. A Milan , les héré- 
tiques étaient nombreux et puissants, habiles et remplis de l^t 
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ftcîeuce diabolique. Le pa{>e y envoya Pieri'e, sachant qu'il était 
' intrépide, admirablement instruit dans les connaissances de la re- 
ligion, et parfaitement propre à réfuter et à confondre les argu- 
ties et les subtilités des mécréants. Le saint s*acquitta de ces 
fonctions avec un zèle infiUigabU*, recberchant sans relâche les 
hérétiques, ne leur laissant aucun repos, les confondant el leur 
ôlaut tout moyen de résister à Tc^iti itde Dieu <\ni {yarlaiten lui. 
Les hérétiques furieux virent bien que leur secle serait détruite 
l>ar un adversaire si redoutable, et ils songèrent à se débarrasser 
de lui. Gomme il était an moment d^entreprendre une tournée 
pour s'acquitter des fonctions que lui avait confiées le salnt^iége, 
quelques-uns d*entre eux se mirent en route avec lui, cachant 
qui ils étaient; et , tels que des loups furieux, ils l'assaillirent 
sur Iccbeaiiu el le tVa[»iHM t ul de eoups redoublés. Le saint ne fit 
aucuue rcsislance ; plein de résignation et de joie de souflVir 
pour Jésus-Christ, il vit couler son sang, el il tomba en priant 
et en criant : « Seigneur, je mets mon esprit entre vos mains. » 
Il avait aussi commencé à réciter le Symbole des Apôtres ; maïs 
Tun de ses meurtriers, voyant ({uMI respirait encore, prit un cou- 
teau et le lui enfonça dans le flâne, ainsi que le racont ' un tVère 
qui accuniiiaiiiiail le saint et qui ftit aussi blessé, nun> (^ui survé- 
cut quelques jours. Après la mort du saint, son mérite se révéla 
d*une façon si éclatante par tant de miracles, que Thérésie qu^l 
avait si énergiquement combattue durant sa vie en reçut un coup 
iportel; une foule d^bérétlques revinrent au giron de TËglise, et 
ceux, eu petit nombre, qui i>er8istèrent dans leur aveuglement fu- 
ient expulsés de Milan; en sorte que cette ville est depuis ce temps 
demeurée eonstamment exempte du venin de Terreur. IMusieurs 
de ces convertis entrèrent dans Tordre des Frères précheui*s, et 
se signalèrent par leur zèle à poursuivre les hérétiques. C'est 
ainsi que Samson fit (lérir en mourant plus de Philistins qu'il 
n*en avait tué durant sa vie. Parmi les miracles qui suivirent le 
trépas du mnrtyr, le pape Innocent rap|)orle ceux-ci î les lam- 
pes qui entouraient le tombeau du saint s'allumèrent d'elles- 
mêmes et ^ans aneune assistance huniaiin', el il eonvenail en 
effet que celui qui avait dé plein de feu pour la IVm et si res[>len«. 
diâiiaut des lumières de hi véiilé, s^ Inravùt ainsi entouré mira* 
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ciileiisemciU do feu et de lumière. — In hoiiime quiétaii à uti 
iL'p;is [ïrononra des paroles iiTespetiiieust;^ idnlre le ^aiut,et 
ausâilôl le morceau qu'il {lorta à sa bouche s arrêla au (lassage, 
de sorte qu*il ne pouvait ni Texpulsar ni ravaler, et il était sor le 
pomt <l*6tre suffoqué ; U fit alors eu son cœur le vceu de ne plus 
rien dire d^ pareil à l'avenir, et aunitét il put eracber ce qui 
avaH foilH rétonffer. — Une femme hydropique se traîna avec 
graud^lHiiue, aidée ([irelle fut par son mari, à rondi'oitofi le saint 
avait péri ; elle y fil sa prière, et immcdiatemeul elle fut guei le. 
Beaucoup de possédés furent délivrés et de fiévreux et d'iiitlnues 
Vétablis par rintercession du bienheureui. Il guérit un bomme 
à qui une fistule avait borribleineni creusé un doigt de la main 
gaucbe. Un enfant gisait privé de sentiment, et on le regardait 
comme perdu sans ressource ; il se releva rempli de vigueur 
aussitôt qu'on lui eut posé sur la |K)itriuc de la terre déti'empée 
dans le sang du marljr. Une applicaliun de cette même terre 
guérit uue femme (pie dévorait uu cancer. Des gens atteints 
d'Infirmités graves furent amenés à son tombeau, et lis y recou- 
vrèrent aussitôt une complète santé et s*eiV4«toumèrent sans 
qu*aucun appui leur fdt nécessaire. Lorsque Innocent IV eut inr 
serit le bienheureux Pierre au catalogue des saints, les frères à 
Milan voulurent transporter son corps dans uu endroit plus éle- 
vé, et, quoiqu'il eftt été enseveli depuis i)ius d'une aiint r, ou le 
trouva intact, sans aucune mauvaise odeur, et si bien couscrvé 
qu'on aurait dit qu'il venait d'expirer à l'instant; les frères pri- 
rent donc te corps avec le plus grand respect, et il fut placé sur 
une estrade dans la place publique et exposé aux regards de tout 
le peuple qui vînt Tinvoquer avec simplicité. A Fendroit oii le 
saint a été mis à mort , il descend souvent dti ciel une grande 
clarté, ainsi que l'ont vu divers relii,'ieu\ et (Ta litres personnes. 
Deux frères prècheui*s, entre autres, ont ccrlilic eu avoir cte té- 
moins. Un jeune homme, nommé Gonfred, possédait un morceau 
de la tunique du saint, et un hérétique lui dit un jour en raillant 
de Jeter au feu cette relique, et que, si elle n^était pas réduite en 
cendre, il j^econnaitralt Pierre pour un martyr et se convertirait 
à la foi. Ce morceau de tunique posé sur des charl)ons ardents 
les ctci^iiii aussitôt. Alors l'hérétique le remit dans ie feu, eu 



Digitized by Google 



LÉGENDE DE SMKT PIERRE LE NOllVEAL", MARTYR. 91 

mettant avec m morceau de ion iferopre mantoau* mais ce der- 
nier fl^enflamma aussitôt qu^l ressentit rapproche de la cbalenr, 

et de ee qui avait servi au saint il n'y eut pas un Ht endommagé. 
El rhéréli<iue revint à la voie de vérité, et il pul»iia (>art<nil le 
miracle dont il avait été téniuia. LU jeune homme, tiit'eete de la 
corruption de Ttiérésie, se tiHiuvail à Florence avec d'autres per- 
sonnest et il s^était arrêté dans une égUse devant un tableau qui 
représente le Martyre 49 taint Pierrêt et voyant le meurtrier 
qui, l*épée à la nain, va frapper le saint, il dit : « Plût à Dieu que 
je fusse à sa place, je frapperais de ho» coMir. » AussilcM il de- 
vint iiHiet. Et sescoiiipaiiinons lui deiiiaiulanl ce qu il avait, il ne 
put rien repoudre et ils le reconduisirent chez lui. Mais rencon- 
trant sur sa route Tégiise de Saint-Miciiel, il s'empressa d'y en- 
trer, et se mettant à genoux il demanda, avec grande eomponc- 
tîon, pardon à saint Pierre, s*engageant, s*il était guéri, à con- 
fesser ses péehés et à abjurer rhérésie. Immédiatement II 
recouvra la parole, et, venant à la maiion des frères, il fit eon-* 
fession de ses fautes et il renonça à ses erreurs, et son confesseur 
le lui ayant permis, il raconta, au moment de la prédication des 
firères et devant toute la multitude, ce qui lui était arrivé. Un 
navire était en proie à une violente tempête, au milieu de Tob* 
seurité, et Téquipage, au moment de périr, invoquait rassistance 
de différents saints; mais ne voyant nul Indice de salut, il se li« 
vralt au désespoir, lorsque Tun des marins, Génois de nation, 
parla ainsi : « Mes eamura<les, est-<^c (pu: \uus n'avez jaiiiais en- 
tendu parler d'un religieux de Toitlre des Irèrcs prêcheurs, 
nommé Pierre, que les hérétiques ont mis à mort à cause du lêie 
qu'il mettait à défendre la foi catholique, et par lintercession 
duquel le Seigneur opère une foule de miracles? Implorons dé- 
votement son aseistance, et j*ài le ferme espoir qu*il nous exao- 
cera. » Tout Téquipage se mit alors à invoquer saint Pierre avec 
ferveur; cl tandis qu'ils priaient, la vergue à la<[uelle était aUa- 
cliée la voile parut toute couverte de eierges allumés, de sorte 
que les ténèhres se dissipèrent devant une admirable clarté. Et 
ils virent unbomme revêtu du costume des frères prêcheurs, de» 
bout sur la voile, et ils ne doutèrent pas que ce ne fût saint 
Pierre. Le navire étant arrivé sain et sauf à Gênes, les matelots 
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»e reodireot au couvent des frères, et, rendant gr^ à Dieu et 
i suint Pierre, ils raeontèrent en détail aux frères le miracle au- 
quel ils (levaient leur sulut. Il y avait une femme en Flandre 
qui avait succesiîivenient mis an mondi^ trois enfants moi i^, et son 
mari avait con<;u de la bainc pour elle a cause de ce malheur, 
et elle pria saint Pierre de lui accorder son assistance. Elle ac- 
coucka d*un quatrième enfant qui se trouva aussi privé de vie, 
et la mère conjura avec la plus grande ferveur le saint de lui 
rendre la vie. A peine avaltHsIle achevé son oraison que Penfant 
parut sain et dispos. On le, porta pour le baptiser et Ton voulait 
lui donner le lunu de Jean, mais le prùtre était (l;nis Tip^norance 
de l'intention des parents et il l'appela Pierre» et cet entant con- 
serva toute sa vie ce dernier nom en l^liooneur du saint. Dans 
une province d* Allemagne, quelques femmes voyant une grande 
foule de peuple qui se rendait à Péglise des Frères-Précheurs 
pour rendre hommage à saint Pierre, séinirent à dire : v Ces 
frèi'es prêcheurs connaissent tous les moyens de gagner de l'ar- 
gent; car afin d'en accumuler beaucoup et alin d'élevrr des edi- 
iices superiHîs, ils ont clécouvert un nouveau martyr. » ElU^s te- 
naient semblables propos en iilant sur la place publique. £t 
voici que tout d'uu coup le fil qu'elles tenaient se trouva tout 
couvert de sang , ainsi que leurs doigts. Voyant cela , elles se 
liàtèrent d*essuyer leurs doigts , mais les traces de sang y 
étaient toujours. Alors elles eurent jM-ur et elles se repentirent, 
^ et elles dirent : « Vraîmenl, nous soiiuiies Ir.ipiHcs d'un miracle 
i»i surprenant, parce que uous avons médit du sang précieux du 
martyr. » Et courant au couvent des frères, elles racontèrent la 
chose au prieur et elles lui montrèrent le fil tout taché de sang. 
Le prieur, sur les instances de beaucoup de fidèles, convoqua un 
auditoire nombreux et il fit le récit de ce miracle , et il montra 
à toute rassenil)lée le lil couvert de san^. Un certain maître dans 
la science de graunnaire, qui assistait à cette prédication, se mit 
à la (ourner en ridicule et il dit aux assistants : « Voyez comme 
ces frères trompent les cœurs des simples. Ils ont teîut dans du 
sang ce fil quils nous montrent, et ils ont aposté quelques femmes 
qui sont ù leur dérolion, et ils sup|>oaent ainsi des prodiges. » Et 
i:omnie H parlait ^iiii^i, 1^ n:{iî|i de Dieu le frappa jiussîlM, et H 
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lui saisi sitbttement d'un accès de fièvre st violent, f|n*ll lliltnt que 
ses amis le transportassent l'église à sa maison. Son mal em- 
pirant, il se trouva proche de la mort ; et il lit venir le prifMir, et, 
se confessant avec liumilité de sa faute, il fit vœu, s'il recouvrait 
la santé par les mérites de saint Pierre» d'avoir toujours pour ce 
saint une dévotion spéciale. Et 11 fut aussitét guéri. 

En France, dans la province de Sens , une Jeuue fille se laissa 
tomber dans une rivière, et elle fut entraînée par le courant, et, 
après être longtemps demeurée sous Teau, elle en fut retirée sans 
vie , et son corps était noir et glacé. On la porta à Téglise des 
frères , et aussitôt que Ton eut imploré l'intercession de saint 
Pierre, elle revint à la vie et à la santé. Une dame, nommée 
GIrolda, épouse de Jacques de Valsain , avait été pendant qua- 
tone ans possédée de divers esprits immondes, et elle alfa 
trouver un prêtre , lui disant : « Je suis une démoniaciue , et un 
esprit de ténèbres ne me laisse pas de repos. » Le prêtre, effrayé, 
s'enfuit dans la sacristie, et, prenant un livre dans lequel étalent 
les formules pour conjurer les démons, il le cacha sous son man- 
teau et il revint lûen accompagnévers ^tte dame. Dès qu*eUe le 
vit, elle 8*écria : «Où as-4u été, méchant Y Qu*est-ce que fu caches 
ainsi sott& ton manteau ?» Le prêtre eut recours & ses conjurations, 
mais elles restèrent sans effét , et la dame alla trouver saint 
Pierre, qui vivait encore, en le conjurant de lui prêter son aj)- 
pui. El il lui répondit d'une voix prophéticuif" : « Prends con- 
tiance, ma tille; ne te livre point au désespoir; sî Je ne puis 
■accomplir en ce moment ce que tu demandes, il viendra un 
.temps où tu Tobtiendras complètement, n Ce qui arriva en elfet; 
car, après son martyre, cette possédée se rendit au tombeau du 
saint, et immédiatement elle f^it guérie. Une fémme , nommée 
liuphémie , du diocèse de Milan, élait depuis sept ans pos- 
sédée par les démons. Et coniuie on la menait au toni])ea!i du 
saint, les démons poussèrent de grands cris par sa bouche, et ils 
l'abandonnèrent, la laissant comme morte ; mais peu de temps 
après, elle se leva pleinement guérie. Il y avAt en Allemagne, 
dana le monastère d*Ottenbacb , au diocèse de Constance, une 
religieuse qui, depuis plus d*un an, était atteinte d'un rhumatisme 
au genou qui la luisait eruellement soulirir^ sans que rien 
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p^i U MtiUif «r. Gnmnie à «»i96 de aa niAiuUe et de VcitolIgAtkMl 
.oîl elle éUU de rester dm son clollre, elle ne peuvaii visiter de 
corps le lembeau de saint Pierre , elle veelitl da moiiift j hk^ 

avec grande ferveur un pèlerinage mental. Elle ipfirlt qii*oa 
puuv;iit en quatorze jours se rendre de suii couvent à ce tombeau , 
et elie s'imposa Tobligation de réciter, durant pareil espace de 
ten^^, çent Puk$r par jour en rheaneur de saint Pierre. A uie- 
sure qu'elle amçait ainsi daos ses Jeumées » elle commença à 
se trouver de plus en plus sottlagée. Lovaqa'etle eut aecomfili la 
dernière journée» elle se prestema comme si elle eût été eu 
réalité devant la tombe de saint , et elle lut tout le Psautier avee 
une extrême dévoliou. KWc sr irduva alors tellement soulagée, 
<prà peine rcssenlail-elle encore quelque reste de son iulirmité. 
£Ue se mit à efiectuta* son voyage spirituel de retour , et » avani 
qu^elle accompli les quatcone journées» elle se trouva com- 
plètement guérie. Un bosame, nommé Roba, avait perdu au Jeu 
jusqu^^ 8^ vêtements» et» revenant diea lui» se vo^nt dépouillé 
de tout » il se livra au désespoir, et se mit à invoquer les démons 
en proférant d'affreux, blasphèmes. Aussitôt trois démons accou» 
rurent et le saisirent au cou , le serrant si tortement (|u'il ne 
pouvait parler. Et comme ils le secouaient avec iorce, ceux qui 
habitaient les étages inférieurs de la maison montèrent au 
lirait et dirent : «Qu'est-ce que tu fais donc» Roba) » St les dé- 
mons répondirent : « Alle^ en paix , et ne quittes pas vos lits, p 
Bux, croyant entendre la voii de leur voisin, se retirèrent aus^ 
tôt. Et (juand ils s'en turent allés, les démons se mirent a luui- 
menter encore plus ce mallieui'eux. Et les gens delà maison, 
^ doutant de ce qui en était, Crent appeler un prêtre. Gelui-d 
oo^iura les démens au nom de saint Pienre, et deux des mâtine 
esprits s'enAiirent aussilAt hb lendemain le possédé foi mené 
au tombeau de saint Pierre» et le frère Guillaume d«i VereeH 
vint, et commença à ffourmander le démon. Mais eelui-Gi ré* 
pondit : « Frère Guillaume , lu n'es pas en ciat de me chasser; 
cet homme e&t à nous; il accomplit tuis oinns. » On demanda 
alors à ce démon comment il s'appelait, il répliqua : « Je m'sf^ 
pelle BalseplMHk » Adjuré au nom de saint Fiefre, il jeta le pos- 
sédé par terre ét U s*euf^^ et rhfwne» resté paiSmapent 
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gdéfi» maïcliai désonmiis dans les Tofes lie la piété. It y avait 
éans la irttte rie €ompo»t«1le Un hoimiie «oMimé fienolt , qiii 

aNriit It's jambes enflées coiinnr' des outres, U' venliv gonfl<^ 
comme relui (Piine femiTic euccMnle , le visujjit' (îétip;uré p.ir wna 
tumeur hombie , et tout le corps tetleuient l)ouÛî qu'il avait 
Faspeci d'un laoïistre. il allaU a^apimyant sur on bàion et de- 
oMMlaiiirawiiOM ; et il implera un Jootlaemnffilséntion d^wte 
dame» lui dît ; « Dans t*état oà t«i ea, la mmt aérait penr 
toi wi liieBM ; ftuia mm oobMM , va au eouvent de« firères prê- 
cheurs, et confess4î les péché* en invoquant Tassistance de saint 
Ftewe. » ïl se rendît le lendemain ina(in au couvent, e! , trou- 
vant la porte termée, il s'éleudil dt'vant »'f il s'endoniiiî. Et voici 
^v'iiB boniBie d'un aspect vénérable et couvert de Thabit des 
fipèrea fwédiews M apparut, et, éteBdani sur Ini son manMii , 
îile lit entrer da&a Tégilae. fit le ne&diaiit ae féveUia el ae 
trouva daBS riMéfievr de réglise, et Si a^aperçnt q«*ft était ooM- 
pléteiiietit guéfi. Et rél«Ni«einMl de la faute M eitrème leraqne 
Ton vit subitement délivnîde ses iiiUrmités un honinic dont Vètat 
ét&it si pito^aijle, 

LÉGËNBË DE SAINT MAKCËLIN, PAP£. 

Marcelin gouverna TÉglise de Rome <lurant neuf ans et quatre 
mois. Il fut arrêté par Tordre de Dioelélien et de Maximien, et 
Biefté pour sacrifier aux idoles, (.ommc il ne voulut pas y con- 
aentir, or le Bieiiafa dea plua grands tourments, et, cédant à la 
cniBtedee svpplfees» il Jeta sur rtatel de«x gmlea d*ence»s. 
Alors les Intdé^ Atreat rempila de jele et les diiétleAS épre«^ 
Tèrent «ae eitrème tristesse. Et Us se portèrent vers le smnre-* 
rain pontife, et ils lui firent des reproehes, et il dit qu'il se 
bounietfail à élrc jn^v par le synode des évciiiKS. Et ils répon- 
dirent : « Qu'il n'arrive jamais que le souverain iiontife compa- 
ralaae ^vmt des Juges, mais pèse t« ^«te dans ta eonscience et 
Jage«4el de ta pi^èpve iNMcIte. » Le pape, reconnaissaiit -sa fiiale^ 
Ht i^éBHesioe ei giMt Mlucmip, «i ît «e déposa f uMnèmè ; mais 
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appivnanl cola, le liroul arrèler tlerccliof, el, eonmic il refusa 
jvec \ii plus grande énergie de sacrifier, ils ordoniièrenl qu'on 
lui coupât la tète. El ta rage des persécuteurs devint telle que 
dans Tespace d'un niois il périt dix-sept mille chréliens. Mar- 
celin déclara , lorsqu'on Tamenail pour le décapiler, qu'il était 
indigne de la sépulture chrétienne, et il excommunia tous ceux 
qui prétendraient rensevelir, de sorfe que son corps demeura 
durant trente-cinq jours sans être ensevelie Ensuite Tapôtre 
saint Pierre apparul a Marcel, successeur de Marcelin, et il lui 
dit :« Mon frère Marcel, pourquoi ne m'enseveiis-tu pas? » Et 
Marcel répondit : » Est-ce que tu n'as pas déjà reçu la sépul- 
ture, seigneur? j» Et Tapôtre répliqua : « Je me regarde comme 
n^ayant pas été enseveli tant que Marcelin est sans sépulture. » 
£t Marcel répliqua : « Ne sais-tu pas qu'il a excommunié tous 
ceux qui voudraient Tensevelir? » L'apôtre repartit : « Est-ce 
qu*il n'a pas été écrit : «Celui qui s'humilie sera élevé? » c'est 
ce pif ceplc qu'il laut cuuhidt rer. Va doue, et ensevelis-le à mes 
pieds. » Et Marcel »c leva aussitôt, et il accomplit les ordres de 
rap6lre. 

LÉGENDE DE SAINT VITAL. 

Vilal, militaire dislingue, eut de son épouse Valérie deux lils, 
Gervais et Prolais. Il se rendit une fois à Ravenne avec le juge 
Paulin/ et il y vit condamner à avoir la tète tranchée un mé- 
decin chrétien , nommé Ursicin , et ce chrétien , qui avait souf- 
fert avec constance de cruels tourments, montrait alors une 
grande frayeur, et Vital lui cria : « Mon frère Ursicin, loi qui as 
guéri In'uutoup df pei sonnes par tes couuaissauct;s eu méde- 
cine, ne le donne pas loi-uiéme la mort éternelle; tu es arrivé, 
en Iniversant avec constance bien des souffrances, au moment 
de cueillir la iialme du martyre : garde-toi de perdre la couronne 
que l>îeu t*a préparée. » Ursicin, en entendant ces parolesi re- 
vint aussitôt de ses craintes, e| il alla avec Joie au martyre. Le 
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MeiilieuriMix Vital lo fit enst'Vi'lir avw honneur, cl il iviiisa en- 
suite d'accompagner Paulin. Celui-ci en fui fort irrilé, el, sa- 
chant â^aiUem que Vital avait encouragé Ursicin, et qu'il 
avouait hautement quil était soldat de Jésus-Christ, il le Ht 
étendre sur le chevalet. Et Vital lui dit : « Tu es bien fou si tu 
crois que j'aiderai à tromper c»*u\ qu'il a toujours été mon état 
de délivrer.» Et Paulin dit :ui\ hourrcaux :« Conduisez-le au 
temple, et s'il ne veut |)as sacrifier, creusez une Ibsse très-pnv- 
foode, et creusez jusqu'à ce que vous ayez trouvé de Teau; alors 
VOUS Py enterrerei tout vif et couché sur le dos. » Ce que firent 
les bourreaux ; et cela se passa sous le régne de Néron, qui com- 
mença vers Pan du Seigneur cinquante-sept. Le prêtre des idoles, 
qui avait donné ce conseil, fut aussitôt saisi du démon, et pen- 
dant sept jours il resta comme frénétique à rendioit on le mar- 
tyr avait souft'ert, en criant : « Tu me brûles, saint Vital, » Le 
huitième jour il fut précipité par le démon dans un fleuve, et il 
y périt misérablement. L*époiise de saint Vital, elEi revenant k 
Milan, rencontra des païens qui venaient de sacrIÛer aux idoles, 
-et comme ils Pengageaient à manger delTviandes oITertes en sa- 
crifice, elle répondit : « Je suis chrétienne, et }e ne puis parti- 
ciper à vos offrandes. » En entendant cela, ils la fiappèrent si 
rudement qu'elle fut rappoi tée demi-morte à Milan par ses es- 
claves qui l'accompaguaieni, et trois Jours après, elle alla heu- 
, reusemenl vers le Seigneur. 

m 

LÉGENDE m SAINT PHIUPPE, APOTRE. 

L'apôtre Philippe, après avoir, durant vingt ans, préclié dans 
la Scythie, fut saisi par les païens, qui voulurent le forcer à sa- 
crifier à une sUtue de Mars. Alors il sortit soudain de dessous le 
piédestal de la statue on grand dragon qui tuia le fils du prêtre, 
qui apportait le feu pour le saerîfice ; il tua aussi tleux des tri- 
buns dont les soldats tei aient Piulippe enchaîné; et il infecta tel- 
lement l'air de son souille, que tous les autres assistants tombèrent 
«. 9 
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fiMlftd^. El Philip|>e dtl : « Croyoz-m'en , brisez ofette statue, 
< t adoroz à su phioo une croix, uliii *nio vos nmlades soieiil };iu'»- 
I In cl qiK' les niorl> n ssusciU'iit.» C<*ii\ qui smitîraient criaieiil : 
u Fais que uous soyons guéris , et noii& briserOQS aussitôt cette 
image de Mars. » Alors Philippe ordonna an dragon de se reti- 
rer dans un dcserl oà U ne pAt nuire à personne. Et aussit^ le 
dragon se retira et on ne le revU plus. Alors Philippe les gué^ 
rit tous et il rendit la vie aux trois morts. Et tous s*éCant con- 
voplis à la foi, il resta une jumee à prêcher parmi eux, et il 
ordonna <les prêtres ei des diacres, et il vint ensuite eu Asie, 
daasia ville d'Hiérapolis, et il y éleignit l'hérésie des Ebiooites, 
^ui enseignaient que 4ésu&-Christ n'avait pris que TapparcDce 
de la dialr. Et il y avait là deux vierges très^saintes , ses filles, 
par lesquelles le Seigneur eonvertit beaueoup de monde à la- foi. 
Le septième jour avant sa mort, Philippe eonvoqua auprès de 
hii lesévêques <'t les prêtres, et leur dit : « Le Seigneur m*a ac- 
cordé un délai de sept jours pour que je les euiphiii' u vous 
instruire. » Et il avait alors quatre-vingt-sept ans. Easuilii les 
infidèles se saisirent de lui , et ils l'attachèrent sur la crois à 
rinslar de son maître qu'il avait précité, et ainsi il alla trouver le 
Rigueur et il-acheva heureusement sa vie. Et ses deux fiUes toeni 
ensevelies auprès de lui , Tune h sa droite ^ f autre à sa gaodie. 
Isidore, dans son iiwe de la lydissance, de la Fie et de la Mort 
(les SointSj s'exprime ainsi .m sujet de saint riiili|)pe : « Il prêcha 
Jésus-Christ dans les Gaules, et parmi des nations barbares et 
voisines des ténèbres, et assises sur les bords de TOcéan en 
courroux ; il les amena à la lumière de la science et au port de 
la foi; enfin il mourut cruciûé et lapidé à Hiérapolts , ville de la 
Phrygie, et il y reposa avec ses deux filles, i» Au sqfet d*nn autre 
Philippe qui fut Tun des sept diacres, saint Jérôme dit, dans 
son J^/tn h/rologe, qu'après s'être distingué par de grands mira- 
cU;s, il reposa à C*'»aree, le huit des ides de jinllet , et que trois 
de ses hUes furent ensevelies auprès de lui , car la quatrième 
avait r^içn la sépulture à Éphèse.. Ce Pfailipp3, déac!^, qui re« 
posa à Césatée, né doit point être confondu uvee PbUippe Pa-^ 
|NMf«, qui reposa à Hiérapolis, et qui eut deux âHes pitiplié* 
fesses : le diacre en eut quatrv'. V Histoire ecclésiaitique dit 
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cependant xiue eo fat Philippe Tapôtre qui eut qiiaire ilUos qui 
pnnèéliiaieal ; wm rawerlioB de wiat Jértane e« plis YnW 
a^nblaMe. 

SfH 



LàABNUE 

DË 5Aii\T JACQUES LE MiiNEUH , APOTiiE. 

Jsieques le Mineur el le Juste fut fils d'Alphée §| frère iftu 
Seigneur. Ou rappelle Jacques d*A|pliée nou-senlemeat selw 
la chair t mais encore selon la sîgnificatioa du nom ; ear Alphée 

veut dire docte, ou fugitif, ou millième. Et Jacques fut docte 
par l'inspiration dv la science , fugitif par le mépris du monde , 
et uiillièmc par la réputation cl riiuniilité. On rappelle le frcrc 
du Seigneur, en cela qu'il lui ressemblait tellement que la pUi« 
part se méprenaient à les voir. El quand les Juifs vinrent se sai- 
sir de Jésus-Christ, c*est pour qu*îls ne prissent pas Jaoques à 
sa place que Judas emiirassa Jésus afin de le leur fiire reeoa- 
naître. Et c'est ce qu*atteste saint Ignace dans sa lettre à saint 
Jean rÉvangéliste, où il dit : « S'il m'est donne de |K>uvoir aller 
à Jérusalem , je veux, voir ce vénérable Jacques , qui est sur- 
nommé le Juste, et qu'on dit être aussi semblable à Jésus^^Juist 
par les traits de son visage, sa vie et sa manière d*éli« q^ 
s*ils étaient fils de la même mère. » On rappelle aussi le ftèt^ 
du Seigneur , patee que Jésus-Christ et Jacques , de même 
(|u'ils descendaient des deux sœurs, étaient regardés aussi 
comme descem^nls des deux frères, Joseph et Cléophas. Et il 
n'est pas api>elé frère du Seigneur parce que Joseph, Té- 
pouit de Marie, Tout d'une autre femme, ainsi que Tout prétendu 
quelques personnes-; mais il fut fils de Ifarie , fille de Gléoi^s, 
et ce Cléophas f^t le ftrère de Joseph Tépoux de Marie, quoique 
maître Jean Béleth dise qu*Alphée, le frère de ce Jacques, flit 
frère de Joseph l'époux de Marie ; ce que l'on ne regarde pas 
comme vrai, car les Juifs appelaient frères ceux que réunissaient 
les liens du sang. Ou bien on rapi>elle frère du Seigneur à cause 
de la prérogative e| de TexceUence de sa sainteté, qui fit qu'il 
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Cul, de piéféreiiee aux autreft apôtres i oidoiiué évéque 4ie Jé- 
rusaleiii. On rappelle Jacques le Mineur pour le distinguer de 
Jacques fils de Zébédée. QuoiquMl fût né avant Jacc^ues , fils de 
Zclx'dôe , il fut cependant buruoimué le plus jeune; el pareille 
coutume s'observe dans la phipartdi s < i>ngrégatiuns religieuses, 
où celui qui entre le premier s'appelle majeur, et celui qui n'y 
an'ive qu'après lui reçoit le nom de mineur, quand i>ien même 
il serait plus âgé ou plus éminent en sainteté. Jacques fut ap- 
pelé le Juste à cause du mérite do son éminenle sainteté. Saint 
Jérôme dit : « Telle fut la vénération que le peuple eut pour lui, 
que Ton se disputait à qui toucherait le bord de ses vêtements. » 
Et Ht^gésipe, qui vivait [>rès du temps des apôtres, a rendu aussi 
témoignage de la sainteté de Jacques : « U tut, dit>il , sauctitié 
dès le ventre de sa mère ; il ne but ni vin ni bière, il ne mangea 
Jamais de viande, il ne porta jamais le fer sur sa tète, il ne 
s^oignlt point d*huile, fl ne fit point usage de bains, il ne se vê- 
tait que d*un simple drap de toile. Il fléchit si souvent les ge- 
noux pour se mettre en oraison, que ses genoux étaient devenus 
tout durs. Ci tait le seul d'entre les apôtres auquel Ton permit, 
à cause de son cminente vertu, d'entrer dans le saint des saints.» 
On dit qu'il fut le premier parmi les apôtres qui célébra la 
messe ; à cause de sa grande sainteté , les autres lui accordèrent 
rhonneur d*étre le premier, après 1* Ascension du Seigneur, à 
célébrer les saints offices dans la ville de Jérusalem, même 
avant qu'il eût été ordonné évôque ; el il est dit dans le livi*e 
des Actes» que les disciples persévéraient daus la doctrine des 
apôtres et dans la communion du pain , ce qui doit s'entendre 
de la célébration de la messe. On dit aussi que.ce fut saint Jean 
qui célébra le premier la messe revêtu d'habits ponlittcaux. 
Après la passion du Sauveur, Jacques fit vœu de ne point man- 
ger jusqu*à ce qu'il efit vu son Ifattre ressuscité d*enfre les 
morts , et le jour de la résurrection , comme il n*avait Jusque- 
là pris aucune nourriture , le Seigneur lui apparut , e! il dit à 
ceux qui étaient avec Jacques : « Disposez la table » ; et prenant 
ensuite un pain, il le bénit, et le donna à Jacques le Juste, dlp» 
sant : « Lève-toi , mon frère, el mange, car le Fils de 1 -homme 
est ressuscité d*entre les -morts, » La septième année de son 
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éplfioopat, Jacques vit les antres apMves réunis autour de lui à 
Jérusaleni, et peuda&ft sept Jours il prèclia avec eux dans le 
teniple en présence de Galphe et des autres Juifs; et comme ils 
étaient près de demander lebapU^me, luui d'un coup un Juif 
entra dans le temple et s" écria : a Qui* taites-\ous, Israélites? 
pourquoi tous laiitse^-vous abuser par ces magiciens? » Alors le 
peuple se souleva, et il voulut lapider les apôtres ; et ce Juif 
monta sur les degrés d*où saint Jacquea prêchait, et il le préci- 
pita au bas , et depuis Fapôtre resta boiteux. Dans la trentième 
année de son épiscopat, les Juifs, voyant qu'ils ne pouvaient tuer 
saiul Paul, parce qu'il en avait appelé à César et quMl avait été 
envoyé à Rome, tournèrent toute leur tureur eonlre Jaccpuîs, et 
ohcrciièrent Poccasion de se défaire de lui. El Hé^ésîppe ra- 
conte , ainsi qu'on le lit dans ÏMiitoité «celésiasUqtte, qu^ils se 
réunirenict vinrent le trouver, disant ; «r Nous te prions de dé- 
tromper le peuple, car il tombe dans Terreur en s'imaginanl que 
)ésus est le Messie. Veuille donc dissuader tout le peuple au 
jour de la Pâcjue prochaine. Nous nous conformerons tons à ce 
que tu diru^, ear t u es juste et digiii! de vénération, et tu ue fais 
nulle acception de personne. Ils ie placèreul donc sur le pina- 
cle du temple, et ils crièrent à baute voix : <( 0 le plus juste des 
hommes, auquel nous devons tous soumission, ce peuple est dans 
Terreur au sujet de Jésus, qui a été cruclGé; expose-nous ce 
quMI t'en semble. » Alors Jacques ré|)ondit d'une voix forte : 
« Pourquoi m'interrogez- vous à Tégai'd du Fils de Tbomme? II 
assis dans le ciel à la droite du Toul-ruissant, et il viendra 
juger les vivants et les morts. » En entendant cela, les chrétiens 
fuirent pleins de joie, et ils écoutèrent TapOtreavec grande satis- 
faction. Les pharisiens et les scribes dirent : « Nous avons mal 
Êitl de. fiiiretrendre un tel témoignage à Jésus; mais montons 
et pn^cipitons-le en bas,afin d'eflVayer les autres, et que Ton 
n'ose se déclarer son partisan. » Et ils se mirent à erier de toutes 
leurs forces : « Le juste est dans l'erreur, j) VA ils iu(intèrent, et 
ils ie précipiteront , et ils l'écrasèrenl avec des t>ierres en di- 
sant : « Lapidons Jacques le Juste. » £t il ne fut point tué de sa 
chute; mais se relevant et se mettant à genoux, il dit : « Je vous 
prie, Seiguetir, de leur pardonner , car Us ne sa veet ce qu'ils 
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font» Alorawn des prêtres, des enfiMls de Rtab, s*éeria : « Ar* 
rètez, épuj gnes le Juste aui prie pourveas. » Alors imjttif prit 
«n marteau à foulon, el d'un granil coup il brisa la tôtede rapAtro, 
etlit voler au loin^a cervelle. CW ce que racoiuo Hégésippc. Et 
saint Jacques alla ainsi ver» Dieu y sous le règne ihi NéiX)n , qui 
iBOttia sur le trône Tan du Seigneur cinquaiite-8e|)i« el il fit ea* 
se^U près dn temple. Et quand le peuple voulut venger sa mort 
et se saisir de ses meurtriers, ils prirent la fuite. Josèphe dH 
qu*à cause de la mort de Jacques le Juste eut lieu la dispersion 
des Juifs et la destruction de Jérusalem. Mais ce ne fut pas seu- 
lemeiU a cause de la mort de Jacques, mais surloul jKUir c^lle 
du Seigneur qu ai i iva celte deslrucliun, comme Pavait prédit 
Jésus-Christ. 11 uc voulut pas la mon du pécheur, aussi les at^ 
lendii41 durant quarante ans, et il leur itt prêcher la pénitence 
par les apôtres. Et comme ils n^éoontaient pas les prédications > 
le Seigneur voulut du moins ettnjer par des prodiges«es cœurs 
endurcis. Et dans Tespace de ces quarante aus, il se vit beau- 
coup de miracles et de choses merveilleuses, ainsi que le raconle 
Josèphe. L'on vit une éloile brillante et en l'uruie de glaive au- 
dessus de la ville, et elle y resta uue année entière, jetant une 
eiarté éblouissante. Un jour que Ton célébrait la féte des Aaymes, 
à rbeure de none, la foudre entoura Tautel et tout le temple , 
et cbacon croyait que la fin du monde était arrivée. Dans cette 
même fête, une génisse amenée pour être sacrifiée se changea 
tout à coup eu brebis dans les inaïus des sacrilicaleurs. Quel- 
ques jours après, au niomeul du coucher du soh;il , on vil des 
chars qui couraientdaus toutes les régions de rair,ct des légions 
qui combattaient entre elles dans les nuages, et des villes dont 
on faisait le siège. A la féto de la Pentecôte, les prêtres étant 
entrés la nuit dans le temple pour y eierccr les fonction'sdeleuie 
ministère, entendirent un grand bruit et des voii qui disaient : 
« Sortons de ces lieux. i> Dans la quatrième année de la guerre , 
un liuimuc liouime Jésus, Dis trAuauie, se mit à crier lors de la 
fêle des Tabernacles ;« ^ tu \ de lOrienl, vni\ de l'Occident , 
voix des quatre vents, voik sur Jérusalem et sur le temple , voix 
sur les époux et les épouses, voix sur tout le peuple. » On le suialt, 
on le frappa, on le fiageUa ; mais jamais il ne proféra d'a.utre 



Digrtized by Google 



LIÎGEI^DË D£ SAmr JACQ(^£â MIMELH , APOTBK. 103 

ytroie; el plus on le frap))aii, plus il fé|iélaU a?ec forée ces 

mêmes mots. On le mena au juge, on le soumit à une cruelle toi*» 
tnre, jusqu a lui briser les os; piais on ne lira de lui ni une 
jUaiiile ni une larme, cai' à cha(iue Cdu^» (|u'il recevait, il répé- 
tait e» hurlant ces mêmes paroles; et il ayouU : «Aialbeuri 
maUieiir à Jérusalem! » C'est oe que raconte Jesèphe. 

CcNKM»^ 1^ M'^* p*élaîeBi point «cmfertis par les, prédications 
des apôtrest et qu'ils n'étaient point eifrayés de tels prodifiess 
an tiout de quarante ans, le Seignenr amena Vcspasien et Tilos 
contre Jcnisaltim, et ils la détruisirent de fond en comble. Voici 
quelle fut la cause de leur venue devant Jérusuleiu, ainsi qu'on 
le lit dans une certaine liisluire apocryphe i Pilate voyant qu'il 
avait oondnmné Jésus malgré son ionooence, et redoutant la co- 
lère de Tempereur Til>ère, lui envoya»- pour se justifier, un mesr 
sager nommé Albanns» et k cette époque, Vespasien gouvernait 
la Galatie au nom de Tilière. L'envoyé de Pilate fot poussé par 
les vents sur les côtes de la (Julatie et conduit à Vespasien. El 
Tusage était en ce pays que quiconque y faisait nautiage deve- 
nait Tesciave du gouverneur. Et Vespasien demanda à Albanus 
qui il était, d*où il venait et où il allait. £t il répondit : «t Je suis 
de Jérusalem, et j'en étab parti pour me rendre à Eome. » Ves- 
pasien répondit : c Tu viens du pays des sages; tu connais la 
science de la médecine, lu dois pouvoir me guérir.» Car Vespa> 
sien était dès son enfance attaqué d'une espèce de vi'rs qui se 
logeaient dans ses narines. Albawus lui rci>ondit : « Seigneur, je 
n'ai point de connaissances médicales, et je ue saurais ie guérir, m 
Vespasien répliqua : « Si lu ne me guéris pas, tu mourras. » Et 
Albanus dit : a Celui qui a rendu la vue aux aveugles, qui 9^ 
chassé les démons, qui a ressuscité les morts, celui-là connaît 
l'art de guérir, qui m'est|inconnu. » Et Vespasien dit : « Quel est 
celui-là (lui a fait tant de grandes choses? » Et Albanus répon- 
dit : « C'est J«*sus de Nazareth, que les Juifs ont lait périr par 
méchanceté; et si lu crois en lui, lu obtiendras ta guerison. m Et 
Vespasien dit : « Je crois, car s'il a ressuscité les morts, il peut 
me guérir de ma maladie. » El lorsqu'il disait ces mots, les vers 
tombèrent de son nez, et 11 recouvra aussitôt la santé. Alors, plein 
de joie, il dit i « Je suis certain que c'est le Fils de Dieu (lui a pu 
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iiitj giK'i ii-. Eli ayant (ieiiiaudé raiitorisaiion à reiH|iei<'ur, jf luc 
rendrai donc à >U l usaU ia k la lèlc (l'une puissante urinée et je 
détmirai tous les traîtres et les ineurlrioi» de Jésus-Christ. » Et 
il dit à Albanus, Teavoyé de Pilate : u Tes effets te seront ren- 
dus» et Je te permets de retourner libre chez toi. j» Et Tespa- 
sien se rendit à Rome, et II demanda & l'empereur Tibère la 
permission de délraire Jérusalem. Pendani plusieurs années II 
réunit son armée, et sous le régne de Néron, les Juifs se révol- 
tèrent. Selon une chronique, Vespasi<»n a^it ainsi, non par zele 
IMjur Jésus-Christ, niais pour se frayer un chemin à l'empire. Il 
Tint doue à Jeinisalem à la tèle d*une grande armée, et au temps - 
de Pâques, il mit le siège devant la ville, et il investit une multi- 
tude Immense qui était venue pour célébrer la fête. Quelque 
temps avant que Vespasien parût devant Jérusalem , les fidèles 
avaient été avertis par TEsprit saint de sortir de celte cité et de 
se retirer dan-- mn' Mlke noniniée Pella, qui était ;ni l i <lu 
Jourdain, alin que, les saints n'étant plusdans la ville coupable, 
la justice divine s'appesantît sur elle et sur ce peuple sacrilège. 
Une certaine ville de la Judée, nommée Jonapatas, dont Josèplie 
était* le commandant , fut assiégée la première. Joséphe se dé- 
fendit vailiammeibt avec les siens ; enfin, voyant que la chute de 
la ville elait prochaine, il se retira avec onze Juifs dans un sou- 
terrain, où ils ri'slèrent quatre joui's privés de nourrilure, et , 
contre l'opinion de Jos(*phe, les Juifs aunaient mieux mourir 
que tomber sous le joug de Vespasien, et ils voulaient mutuelle- 
ment se donner la mort et ofi'rir leur sang en sacrifice à Dieu. 
El comme Joséphe était le plus éminent en dignité parmi eux , 
fis voulaient le tuer le premier, afin que Dieu fftt plutôt apaisé 
par relTusion de son sang. Et, ainsi qu'on h' lit en une eerlaine 
chronique, ils voulaient se tueries ults les autres ihhh ne pas 
loniher dans les mains des Romains. Mais Joséphe, homme pru- 
dent, et qui ne voulait pas mourir, se constitua le juge de la 
mort et du sacrifice, et il fit tirer au sort deux par deux quels 
seraient les premiers qui s'eoti^égorgeraienl. Et 11 arrangea la 
chose de manière que, tous les autres étant tombc'^s, il resta seul 
avec un Juif; et Joséphe, (pii était robuste et agile, lui arraeliu 
î4)i\ épt»c et lui ilit (le choi ir |a nii^fl ou |u vie, et do se d; cidcr 
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lôul de suite. Et le Juif, effiayé, fépondit : « Je ne leftifiepas de 
vivre, si je puis, grioe k toi, oooserver Texistence. » Alon JiH 
sèphe 8'adiessa à quelqu'un qui était dans les bannes grftces de 

Vespasien, pour obtenir qu'on lui laissât la vie, à lui et à son 
compagnon, et il obtint ce qu'il demandait. Quand Josèplu; fut 
aoieoé à Yespasieu, Yespasicu lui dit : « Tu méritais la mort, 
mais nous nous sommes rendus aux sollicitations faites en ta 
faveur. » Et Josèplie dit : « Ce qui a été fait à tort peut se con- 
vertir en bien. » Yespasien dit : « Qu'est-ce que peut faire un 
vaincu? » Et Josèpbe répliqua : « Je puis felre quelque chose si 
tu prêtes l'oieille à mes paroles. » Vespusien répliciua : « Je 
consens à Tentendre, et ce que lu diras de \m\ trouvera eu moi 
uu auditeur indulgent, j» Ët Josèpbe dit : « L'empereur romain 
est mort, et le sénat t'a proclamé empereur. » Yespasien repar- 
tit : « Si tu es propbète, pourquoi n*a&-tu pas prédit à cette ville 
qu'elle devait tomber en ma puissance? » Et Josèpbe dit : « Pen* 
dant quarante Jours je le leur ai prédit. » Sur ces entrefaites 
vinrent des ambassadeurs ai l ivaiil de Rome, qui annoncèrent 
que Vesi>asien était élevé à ronipire, et ils ! amenèrent à Rome. 
Eusèbe atteste aussi dans sa Chronique^ (jue Josèpbe prédit à 
Yespasien Ui mort de l'empereur et son élévation à Tempire. 
Yespasien laissa son fils Titus pour continuer le siège de Jéru- 
salem. Titus» à ce qu'on lit dans cette même HUtoim apœrypht^ 
en apprenant que son )^re avait été élevé à Terapire, fut saisi 
d'une si vive joie (ju'il fut pris de convulsions nerveuses el (ju'il 
devint p;Halyli(iue d'une jambe. Josèpbe, apprenant que Titus 
était malade^ s'informa avec empressement de la nature de cette 
maladie, de sa cause et de l'époque où elle s'était déclarée, et 
tout ce qu'il put apprendre fut qu'elle s'étak manifestée lors de* 
l'avénemenlde Yespasien à Tempire, Et comme c'était un bomroe 
d'une prudence et d'une babîteté consommées, il devina la cause 
de Ja maladie dt; Titus, et sachant que les contraires se guéris- 
sent par les contraires, el (jue ce (jui est occasionné par la joie 
est souvent détruit par la douleur, il se mit à rechercber s'il y 
avait quelqu'un contre lequel le prince eût une violente inimitié. 
Et il y avait un esclave qui était si désagréable à Titus, qu'il ne 
poMvaît jeter les jfeui sur bfi , ni même l'enljendre nommer, Ci 
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il à Tiliu : « Si lu veux èire guéri, acemsUle favoraMemeiii 
loua eeiix qui viendront avec moi. » Et Titii$ répondit : « Tous 
ceux qui viendront avec toi trouveront bon aocuell auprès de 

moi. » Alors Joscphc ordonnâ de préparer un ^'rand festin, et il 
plaça sa table à côté de celle de Tilus, et il plaça à sa dioiie 
Tesciave dont nous venons de parier. Titus, en le voyant, treniit 
d'irrilation, et comme Texcès de la joie Tavait refroidi, le mou^ 
vement de la eolèiie le réchauflfa, et ses nerfs se détendirent» et il 
fttt guéri. Ensuite Hkii» rendit ses bonnes grâees à cet esclave 
«t accorda son «ndll&à Josèpbe. Et ce que raconte cette NiêMre 
apocryphe est laissé au jugement du lecteur. Jérusalem fut du- 
rant deux ans assiégée i>ar Titus, et elle souffrit les plus gran«is 
maux ; une famine si affreuse la désola ([ue les pères arrachaient 
la uourriUure à leurs enfants, les enfautâ à ieui*s pères, les maris 
à leurs femmes et les femmes à leurs maris, leur ôtant les vivres 
non-seulement d*entre les mains, maïs encore d*entre les denl^. 
Les Jeunes gens et les hommes les plus robustes, réduits par la 
fiitm à rétal de squelettes, tombaient évanouis dans les nies, et 
suuvent ceux qui ensevelissaient les morts tonibaieiil morts eux- 
mêmes sur les cadavres auxquels ils rendaient les derniers de- 
voirs. La puanteur des cadavres répandait l'infection, et les gou- 
vernants les faisaient ensevelir aux frais de TlUat. Mais les fonds 
maqquant, on Jeta les cadavres par-dessus les murs. Et Titus, 
faisant le tour, de la ville, Jorsqu*il vit les vallées remplies de 
cadavres, et leur infection oorrompaot tout le pays, il leva les 
plains au ciel en versant des larmes, et il du : « l u vois, j^iand* 
Dieu, que ce n'est pas moi qui fais pareilles choses, w La famine 
était telle que les assiégés maugi^ient leurs chaussures. 

Une damede race noble, et qui possédait de grandes richeases, 
à ce qu'on lit dans VUUioirê eteUiiosii^t vit entrer cbet eUe 
des voleurs qui la dépouillèrent de tout, -et qui ne lui lalssèreai 
qu'un petit enfant (prelle allaitait , et elle s^écria : « Fils infor«- 
tuné d une niere malheureuse, au milieu delà guerre, de la fa- 
mine, à quoi te réserverai-je ? Viens, mon ûls, reste comme un 
témoignage de la fureur de ces temps et comnie un objet d'effroi 
pour les siècles. » Et, disant cela , elle étrangla son fils, le ftt 
cuire I en mangea la moitié et caçha le reste. Et les volewfs 



. ij i^cd by Google 



auifludôt, senUiiil TiHletir de 4a chair ciiHtf , se t^réclpitèrent din* 
)u iiiilisoii ^H immacèriiiU CtUI*» f4'mm<» dit la tuiT si elle ne leur 
livrait pas rel aliini'nl. FA clli' li ur iiunitra L\s incuihres dt^ l'en- 
fant : « Treoez, dit-elle, j ai réservé pour vous la meilieiire 
pdrlUMi. » Ils furent saisis d'une telle liorreur, qu*ils ne pnml 
parler. Et elle dit : « Cest mon fils , c'est moi qui ai eonmrii le 
crime; mangez ; j*ai mangé la première de celai que f avais en- 
gendré. Ne soyez pas plus délicats qu*une mère, et plus craintifs 
* qu'une femme. Si la pitié vous j^Maco d'effroi, j'achèverai de 
maii'ii r en entier l'enfanl dont j ai <léjà mangé la moitié. » El 
ils s'en allèrent tout tremblants et tout épouvantés. EnGn, la se- 
conde année de Tempire de Vospasien, Tilus prit Jérusalem, et 
il détmislt de fond en comble la ville et le lemide. Et les Inili 
avilent acheté Hbtre^ignénr ponr trente deniers, et Tttm fit 
vendre ttenle Jnifs pour on denier. À ce qne raconte losèphe , 
qnalre-vingtHlix-sept mille Juifs fhrent vendus, et onze cent mtite 
étaient morts de taim ou wus le fer. Oh lit que Titus, étant en- 
tré dans Jérusalem, vit mur très-épais, et il ordonna de le 
l»ercer; et lorsque cela fut fait, Ton trouva à rintérii^ur un vieil- 
faini d*un aspect très-vénérable , et qui avait nne longue chete* 
lare blanche. Interrogé qui il était, il répondit qn*il étatt loaepii 
d*ArHiialhle, et que les Juifs ravalent enfermé là et Vy avaient 
muré pour le punir d'avoir enterré Jésus-Christ. Et il ajouta que 
d( |nn< ce temps jus(|u'al(>rs , il avait été nourri d'aliments cé— 
h'stes et éclairé d'une lumière divine. 11 e>i dit dans l'évan'^iie 
de Nicodème, que les Juifs Pavaient ainsi renfermé, et que Jésus- 
Christ , lors de sa résurrection , le délivra et le conduisit à Ath> 
mathie : Ton peut croire que , ayant conlinaé de prêcher, H M 
derechef renfermé par les lulfs. Vespasien étant mort, son fils 
Titus lui succéda à Templre. Il fut un homme d'une grande dé* 
menée el d'une extrême libéralité. Et il fut si bienfaisant que, 
selon le témoignage d'KnsèI>e de Césarée dans sa Chronique, 
et de saint Jérôme, se rappelant un soir qu'il n'avait fait rien 
de bien et qull n*avait rien donné, il s*écria : v 0 mes amis, fat 
peffduuu jour. » Longtemps après, quelques luili» voulurent rcMi* 
tir léruaaiem , et le prenner malin qu'ils y vinrent , ib trouvé* 
fAut plusieurs ctoIk couveri4H(de ros<V ; ils furent épouvantés et 
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ils prirenl la îuHe; et, revenant le Si^nd jour au malin, eba- 

fun il't'ux, il (0 que rapporte Mitai dans sa Chvofuque, trouva 
des croix tachées de sang ei empreintes sur ses vôlemt nfs. Siiisis 
de frayeur, ils prirent de nouveau la fuite. lis revinrent le troi- 
sième jour, ci dtts vapeurs de feu sortant des entrailles de la 
terre les firent totis périr. 

m 

LÉGENDE DE L'INVENTION DE LA SAINTE CROIX. 

L'Invention de la sainte Croix eut lieu deux, ce^lt^ ans et plus 
après la résurrection du Seigneur. On Ut dans l'évangile de Ni- 
eodème qu'Adam étant trèfr*vieu& et Infirme» son fils Seth s'a^ 
procha des portes du paradis et demanda de niuile du bols de 
miséricorde pour frotter le corps de son père. Et Tardiaiige Mi- 
chel lui apparut et lui dit ; « Ne pleure point et ne soppHe point 
pour obtenir de ce bois de mist i icorde ; cai lu ne pourras en 
avoir que lorsque cinq mille cinq cents ans auront été accom- 
plis.» Quelques-uns croient cependant que depuis Adam jusqu'à 
la passion de iésus-<;hrist il ne s'est écoulé que cinq mille oeot 
quatre-vlngt-dli-neuf ans. On lit ailleurs qu'un ange apporta à 
Seth un petit rameau de Tarbre divin et lui ordonna de le plan- 
ter sur le mont Liban. On Ht aussi dans une bistoire qu'ont les 
Grecs, mais elle est apocryphe, qu'un ange remit ik Scth du l>ois 
de l'arbre qui avait été la cause du fx-i lie d Ailam, en lui disant 
que lorsqu'il porterait du fruit, son |h re serait guéri. Il reviulet 
trouva son père mort^et il planta cette brancbe sur son tombeau: 
£t cette brancbe crAt, et elle forma un grand et bel arbre qui 
dura Jnsqn'au temps de Salomon. Il faut laisser au jugement du 
lecteur de décider si ces choses sont vraies; elles ne se lisent 
dans aucune chroni(jne ni histoire authentique. Salomon, voyant 
un si bel arbre, ordonna de le couper et de le placer dans le tem- 
ple du Seigneur. Mais, comme le dit Jean Beieth, on ne put 
trouver aucun endroit où l'on pût le placer convenablement, car 
tantèt il était trop long et tantôt, au contraire, il était trop couft. 
Et 4, à cause de Td^lgence du local, on le racoovrclssali eonve- 
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rnrnt, il paraissait aussitôt avoir si pt»u do longueur qu'il 
lie pouvait pHis servir. Les ouvriers se fâchèrent et ii^ laissèrent 
de côtéf et^e placèrent sur un étang pour qu'il servit de pont 
aux passants. Lorsque vint la reine de Saba » attirée par la re- 
nommée de la sagesse de Salomoû, et qu*eUe voulut passer snr 
cet étang, elle vit en esprit que le Sauveur du monde devait être 
sugpendii sur ce bois, et, par respect, elle ne voulut point passer 
dessus, mais elle Taiidia. On lit cependant dans Y Histoire sco- 
lastique que la reine tle Saha vil ce bois dans le temple, et lors- 
qu'elle fut retournée au palais, elle dit à Salomon que celui qui 
devait être suspendu sur ce bois occasionnerait par sa mort la 
destruction de Tempire juif. Salomon fit alors enlever ce bois et il 
ordonna qu*on renseveltt au fond des entrailles de la terre. Ce 
fot ensuite à fendroH 06 11 avait été enterré que Ait creusée la 
piscine prohatique, et ce n'était pas seulement à cause de la des- 
cente de l'ange, mais aussi a cuiise de la vertu du i>ois, que se 
taisait la commotion des eaux qui rendait la santé aux malades. 
Quand approcha le moment de la passion de Jésus-Christ» ce bote 
vint à surnager sur les eaux, et les Juifs le voyant, le prirent et 
en façonnèrent la croix du Seigneur. On a dit aussi que la croix 
du Sauveur fut de quatre espèces de bois : de palmier, de cyprès, 
d'olivier et de cèdre. Et l'on dil aussi que dans la croix il y eut 
quatre espèces de bois : le bois qui était diuit, celui qui était en 
travers, la tablette qui était au-dessus de la tête du Seigneur, et 
le tronc dans lequel la croix fut enfoncée, ou, ainsi que Grégoire 
de Tours le rapporte, la tablette de bols qui fut sous les pieds de 
^ JésusFGbrist. Et ces quatre choses peuvent être de quatre bols 
dilTérents. Ce bois précieux de la en^x resta pins de deux cents 
ans caché sous terre ; mais il fut découvert par Hélène, mère de 
Tempitreur Constantin, de la faeon que voici : Eu ce teinps-là, il 
se réunit sur les bords du fleuve du Danube une multitude in- 
nombrable de barbares qui voulaient traverser le fleuve et ré* 
dulre sous leur domination tous les pays Jusqu'à rOecldcnt. 
Lorsque Tempereur Consts^itin en fut informé, il se mit à la tète 
d'une armée et se plaça avec ses troupes le long du Danube. 
Mais comme le nombre des barbares allait en croissant et qu'ils 
passaient le jleuve , Constantin fut saisi de frayeur en pensant 

II. 



Digitized by Google 



110 hK LmmÙK DOEEli. 

qtriis devaienl raitftqti«r te lendemain. La nnit 8ul?anle, un ange 
\v ivvoilla ot lui dil flr r«'j;ardiM' en haut. El rk-vaiil nos re- 
{^anls, il vil une croix d'iiinî jiiervcilleuso elartt'% oi aii-(l»ssns (U« 
laquelle il étail écrit en lettres li'or : « Dan<» ce signe tu vain- 
cras. » Ranimé par cette vision céleste, il tit faire l'image d'une 
croix et la fit porter à la téte de son armée. Et attaquant les en- 
nemis, il les mit en fuite et il en tua une multitude. Ensuite, 
Constantin réunit les prêtres de tous les temples et sMnfonna 
avec caiprcssemenl auprès d'eux (lequel Dieu c'était le signe. Kt 
comme ils di nit ut qu'ils Fignoraienl, qui Iqiu s chrétiens stir- 
viureul cl lui expliquèrent tout au lon^i le lujstèiv de h saiiiie 
Croix et la foi de la Trinité. Alors il crut entièrement en Jésus^ 
Christ et il fut baptisé par le pape Eusèlie, ou, à ce que ë'autres 
racontent, par révéque de Gésarée. Mais il y a dans cette his* 
toire 'béSittcoup de choses qui sont contredites dans VHUMrw 
tripartife et eccit^siasiiquet dans la f^ie dê saint Sy!v$8ir§ et 
dans le liéeU des faits des pontifes lamainx. Selon quelques- 
uns, ce Constantin ne fut pas celui qui fut baptisé par le pape 
sylvestre et qui fut converti à la foi, mais ce fut son père, qui 
portait aussi ce nom de Constantin. Ce Constantin parvint à la 
fol d*une autre manière, ainsi qu*on le lit dans VJtlisMr9 <f# 
êaint Sphtêire. Et Ton raconte que ce ne fut pas par Rusèbe^ 
w)ais par Sylvestre, qu'il fut baptisé. Ce Constantin étant mort, 
bun liis se souvenant delà victoire qu'avait remportée son père 
par la vertu de la siuute Croix, envoya sa mère Hélène a Jérusalem 
pour chercher cette croix, ainsi que nous le racontons ci-dessous. 
h'Misioir^ eeclisiaêtiqvt raconte cette victoire comme s^élant 
passée d^one autre manière. Elle dit que Maxence ayapt usurpé 
i^enipire romain, Tempereur Constantin arriva près du pont AI* 
bin pour lui livrer bataille. Comme 11 était fort Inquiet et qu'il 
lovait souvent les yeux au ciel pour implorer son secours, il vit 
dans le ciel, du côté de l'orient, une croix qui brillait d'uu éclat 
pareil à la tbmme, et tout autour il y avait des anges qui lui di- 
rent : « Constantin, dans ce signe tu vaincras. » £t il est rapporté 
dans YNisiaire tripartite que , comme Constantin recherchait 
avec surprise ce que cela signifiait, Jésus«Chrlst lui apparut la 
nuit suivante, tenant le signe qui sVtait montré dans le ciel , et 
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lui ordoDua de faire faire une image de la croix, qui lui servi- 
rail d'appui dans les iMitaiUes. Goastamin, plein de Joie et cerUia 
de vaincre, fit mettre sur ses drapeaux Timage de la croix, et il en 
porta une d*or k la main. Ensuite il pria le Seigneur de ne pas 
permettre que sa main, qu'il avait munie du signe salutaire de la 
croix, h\[ tacliée du saug des Romains, el il le coujuia du lui ac- 
corder la victoire sur le lyiaii sans efFusioii de sang. Maxence 
ordonna du mettre §ur la rivière des barques et de les couvrir de 
planches pour faire un pont , et pour faire tomber son ennemi, 
dans un plége, Constantin étant arrivé près de la rivière i 
Maxence alla à sa rencontre avec peu de monde, ordonnant auE 
autres de le suivre, et il se jeta sur le pont et II fut pris dans le 
piège qu*il avait voulu (endre à Constantin, et il tomba dans la 
rivière et il y périt, et Conslauiiu fut rccouuu empereur d uue. 
voix unanime. 

• El, ainsi qu'il est consigné dans une certaine chronique asses 
authentique, Constantin alors ne crut pas parfaitement, et il na 
re^ut pas alors le saint baptême; mais, quelque tempe après, il 
eut une vision où il vit saint Pierre et saint Paul, et, ayant reçu 
le saint baptême des mains du pape Sylvestre, et ayant été guéri 
de la K'i i t', il erut parfaitement en Jésus-Christ, et il envoya sa 
mère Ueleue à Jérusalem, pour qu'elle cherchât la croix du Sei- 
gneur. Sàint Ambroise dans sa iMtre sur la mort de Théodose 
et VMUioirê iWjMrfife, disent que Constantin reçut le baptême 
dans ses derniers moments, ayant différé jusque-là afin de pou- 
voir être baptisé dans le Jourdain^ Cest aussi ce que dit saint 
Jér6me dans sa Chronique. Mais il est certain embrassa la 
foi chrétienne sous le paj)e Sylvcblre. S'il dilVi ra de recevoir le 
baptême, c'est ce qui est douteux. Lorsque ilclène lut arrivée à 
Jérusalem , elle ordonna de réunir autour d*elle tous les doc- 
teurs juifs qui purent se trouver dans le pays entier. Cette Hé- 
lène avait d*abord été cabaretière , ainsi que le dit saint Am- 
broise; mais Constantin Tavait épousée è cause de sa beauté. 
D^antres disent, et c^est ce qu'on lit dans une chronique assez 
auLiientique, qu'elle fut. la hlle de Choi'lus, roi des Bretons. £t 
elle était lilie unique; et Constantin étant venu en Bi'etagne, l'e- 
pousa. £t rUe de Bretagne lui fui transmise en propriété après 
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la mort de Choêlus. C'est aussi ce ({ue raconteut les Bretons. On 
lit partout ailleurs qu'elle fut de Xi*èves. Les Juifs « saisis de , 
crainte « se disaient les uns aux autres : « Quel est, selon vous , 
k motif qu*a eu la reine en nous, faisant réunir? L*un d'eux , 
nommé Judas, dit : « Je sais qu^elle veut apprendre de nous oA 
est le bois <ie la croix sur lequel Jésus-Christ a été crucifié. 
Faites donc attention à ce que personne ne le lui révèle. Sinon, 
vous avez la certitude que notre loi sera anéantie , et que uos 
anciennes traditions seront détruites de fond en comble. Mon 
aïeul Zachée a annoncé à mon père Simon» et mon père Simon 
en mourant m'a, dit : «r Observe, mon fils, si Ton te demande où 
est la croix du Christ, de ne pas le révéler, quels que soient les 
tourments auxquels tu t'exposes; car depuis ce liioaient, ce ne 
sera plus la nation juive qui régnera, mais ceux qui adorent le 
crucifié, car le Christ était le fils de Dieu.» Et je répondis: 
« Mon père, si nos pères^ont su que Jésu&ChrIst était réellement 
le Fils de Dieu « pourquoi Font-Ils attaché au gibet de la croix ? » 
Et 11 répondit : « Le Seigneur le sait, car Jamais il n*a Inspiré 
leur conseil. Les pharisiens firent cmclAer Jésus-Christ , parce 
ffu'il les repruiiait de leurs vices. Le troisième Jour, il est res- 
suscité et il est monté au ciel , comme ses disciples l'ont vu. 
Mon frère Etienne a cru en lui et il a été lapidé par les Juifs 
remplis d*une rage insensée. Prends donc garde, mon fils, de ne 
pas t^avlser de blasphémer le Christ ou ses disciples. » Il ne pa- 
rait pas cependant fort probable que 1% père de ce Judas ait pu 
vivre à Vépoque de la Passion, lorsque depuis la Passion de Jésus- 
Christ jusqu au temps d lltlene , sous laquelle vécut Judas, il 
s'est écoulé plus de deux cent soixante-dix ans; à niuiiis peut- 
être que Ton ne dise que les hommes vivaient alors plus long- 
temps qtt*à présent. Les Juifs dirent donc à Judas : « Nous n*a* 
vous Jamais entendu choses semblables ; mais si la reine sin- 
forme auprès de nous à cet égard, veille à ne rien lui révéler de 
ce que tu nous as dit. i> Lorsqu*ils ftirent en présence de la 
reine, et qu elle les questionna au sujet de Tendroit où Jésus- 
Christ avait été crucifié, ils ne voulurent le lui indiquer d*aucune 
manière; et elle donna Tordre de les brûler tous. Saisis de 
crainte alors, ils livrèrent Judas, disant : « Voici un Juste et le fils 
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ë*uii prophète qui a une parfiUte eonnaissaiiee de U loi, et il 
tlndiquera tonl ce que to demandes. » Alors elle les renvoya 

tous, et elle garda seulenieni er i»lle lui dit : cr Je te pro- 

pose la mort ou la vie : ch<ii->is ce ({m' tu préfères. Montre-moi 
reudroit qui s'appelle Golgulha, où le Seigneur a été cruciiié, 
afin que je puisse trouver sa cron. » Judas répondit : «Gomment 
puis-^je eonnatiFe cet endroit, puisque deux cents ans et plus se 
sont écoulés depuis , et Je n*étais pas encore né?» La reine ré- 
pliciua : « De par Jésus-Christ, Je te promets que je te ferai mou- 
rir de faim , si lu ne me dis j»as la vérité. » Elle ordonna donc 
qu'il fût jeté dans un pnils desséché , et (|n'il y fût livré aux an- 
goisses de la faim. Et après (lu'il y fut resté six Jours sans pren- 
dre de nourriture, il demanda , le septième jour, qu'on le déH* 
vrftt, et il promit d'indiquer oA était la crcsx. Il ftat donc retiré 
et conduit à Tendroit qu^il désigna ; et lorsquil eut prié, la terre 
trembla soudainement , et une odeur de parfùm admirable se 
répandit, si bien que Judas, étonne , î^e mit à applaudir dcîsdeux 
mains, et à s'écrier : « En vérité . Jésus-Cliri^i , lu es le sauveur 
du moude. » il y avait à cet endroit , ainsi qu'on le lit dans les » 
histoires ecclésiastiques, un temple de Vénus (lue l*empereur 
Adriim y avait construit, afin que si quelque chrétien y venait 
pour adorer, il parût adorer Vénus; et à cause de cela, Tendroit 
avait cessé d*étre fréquenté, et était tombé dans roubH. La reine 
fit détruire ce temple de fond en comble. LiiMutc Judas, se cei- 
gnant le corps, se mit à creuser vigonrt iisi idciiI ; et quand il eut 
creusé dans un espace de vingt pieds, il trouva trois ciH>i\ en- 
fouies sous terre, et il les porta aussitôt à la reine. Mais comme 
Ton ne savait paa distinguer la croix de Jésus-Christ de celles des 

* 

deux larrons, on les mit au milieu de la ville; et voilà qu*alors, 
vers Vhenre de noue, il vint à passer un jeune homme que Ton 

portait au cimetière. Judas lit arrêter le ci'rcueil, et il mil la 
première et la onde croix sur le corps du ilrtiuil, mais il ne 
bougea pas; et lorsqu'on posa la troisième croix, il ressuscita 
aussitôt. On lit dans les histoires ecclésiastiques qu^une femme 
du premier rang, dans la ville, gi^it à demi morte ; et Macâire, 
évéqoe de Jérusalem , apporta la première et la seconde croix , 
mais il n'eu retira aucun elTet ; il apporta la troisième , et ta 

• to. 
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fémine se leva avsailMcmnpIéteilieiit goérie. Salai Ambroise dit 

que Yjon reconnut la vraie croix à riiisoriplion qu'y avait fait 
placer Pilate. El le diable vocilorait dans l'air, disaul : «0 Judasî 
qu'as-tu fait? Judas, que tu m'as fait de mal ! Un autre Judas, 
écoutant mes conseils, avait accompli la perdition , et toi, tu me 
renies, et tu as fait découvrir la croix du Cbrist. Il m*avalt dit 
gagner beaucoup d^&mes , et tu vas me faire perdre Itont ce que 
f avais gagné. Grikee à lui, je régnais sur le peuple, et tu es cause 
que mon empire va être détruit. Mais Je me vengerai de loi , et 
je susciteiai contre toi uu roi qui, abaudoimaiii le culte de la 
croix, le fera, à force de tourments, abandonner la 4oi du cruci- 
iié. » Ce .qui désignait Tempereur Julien, qui, plus tard, se saisit 
de Judas , devenu év^ue de Jérusalem , et lui fit endurer de 
grands supplices, et enfin le fit périr martyr. Judas, entendant le 
diable qui burlait ainsi , n*eut aucun effroi , mais il maudit le 
diable et lui dit : « Que Jésus-Christ te condamne à Tabtme du 
feu éternel. » Ensuite Jmias tut iiapiisé : il reçut le nom do'Cy- 
riaque; et révéque de Jérusalem étant mort, il fui oinloune à sa 
place. Mais comme la bienbeureuse Hélène n'avait pas les clous 
qui avaient attaché le Sauveur, elle pria Tévéque Cyriaque d*al-* 
1er à rendrait oh avait été la croix, et de chercher lesclods. 
Quand il fut venu , et qu'il se fut mis en oraison , les clous lui 
apparurent aussitdt sdir la terre , resplendissant comme de For. 
Et il les prit et les porta à la reine. Elle se mit à genoux, el 
baissa la léte, et les adora avec beaucoup de vénération, llelene 
porta une portion de la vraie croix à son tîls, et elle laissa le reste 
à Jérusalem, renfermé dans des cb&sses d'argent, fille porta à son 
Ois les clous qui avaient percé le corps du Seigneur. Et Eusèbe 
de Gésarée dit quMl les mit aux freins dont il se servait pour la 
guerre, et à son casque. Quelques-ans, tels que Grégoire de 
Tours, disent que le corps Seigneur fol percé de cpiatre 
clous, el ([u'Hélène disposa de deux p(»ur le frein de l'empe- 
reur, qu'elle joignit le troisième à la statue de Coustantin, qui 
domine la ville de Rome, et qu'elle jeta le quatrième dans la mer 
Adriatique, où il y avait eu jusqu'alors tu gouffre qui engloutis* 
sait les voyageurs, recommandant que Ton célébr&t chaque année, 
avec solennité , la féte de llnventlon de la sainte Croix. Saint 
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Ambroist ( I i i ; a Hélène chercha les clous qui avaieiU tté employés 
à la Passion du ^^auvi'ur, et elle les trouva. Elle ordonna d'en 
mettre im au frein du cheval de l'empereur, et elle en ht placer 
HO aulre à son diadème, lis étaient bien placés au baul de la 
couronne, et à la bride que tient la main, emblèmes de la foi 
qui bfille» et de la piété qui dirige. » Julien l'apostat fit plus 
tard périr révèque Gyriaque, et s'efforça de détruire partout le 
signe delà croix. Et quand il marcha contre les Persi s, il inviia 
l'évèque Cyriaque à sacrifier aii\ iilules; et cH)n)me il s'y refusa, 
l'enripereur lui tii couper la main droite en disant : « Cette main 
a écrit beaucoup de lettres qui ont détourné beaucoup de gens 
de sacrifier aiîx dieux. » Et Gyriaque répliqua ; « Chien insensé, 
tu m^as rendu un vrai service; car avant que Je ftisse chré- 
tien , f écrirais de nombreuses lettrés adressées aux syna^o^ues, 
afin que per.^unne ne crût en Jésns-Christ ; et tu relrunchos de 
mon corps ce qui a été un objet de scandale. » Alors Julien or- 
donna qu'on lui versât du plomb fondu dans la ix iiilie. Il fit en- 
* suite apporter un lit de fer sur lequel on étendit l'évèque, et 
dessous Ton alluma du feu, et Ton jetait du sel et de la graisse sur 
le corps du martyr. Mais comme Gyriaque demeurait immobile , 
Julien lui dit : « Si tu ne veux pas sacriBer aux dieux , dis du 
moins que lu n'es i)as chrétien. » El l'évèque rejetant avec hor- 
reur cette propusiiiou, l'empereur Ut creuser une tosse très-pro- 
fonde, et il donna Tordre d'y mettre des serpents venimeux, et 
d*y renfermer Cyriaque ; mais les serpents moururent aussitôt. 
Alors Julien ordonna de plonger Tévéque dans une cuve rem- 
plie dliulle bouillante. Il fit le signe de la croix, et se disposa à 
y entrer de plein grc , m priant le Seigneur de le purifier par le 
baptême du martyre. Alors Julien, furieux, lui lit percer la poi- 
trine d'un coup d'épée, et l'évèque mérita ainsi la palme du 
martyre. La grande puissance de la sainte Croix se manifesta 
aussi à l'égard d'un iidèle qui était intendant, et qu'un magicien 
trompa, et qu'il conduisit dans un endroit où il avait réuni l)eau- 
coupde démons, en lui promettant qu*il lui ferait avoir de grands 
trésors. Et il vit un Éthiopien de taille gigantesque qui était as- 
sis sur un trône , et tout autour de lui il y avait d'autres Éthio- 
piens (iui ciaicul armés de lances et de bàlous. l;t le geayt in- 
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U'rroj^ca h: ln;l^icîen et lui rtit : » Qm\ est cet Uomme? » Et 
rcnchanlcur i'eiK)mlit: «heiguem', c'esit votre esclave. » Et la 
démoo dit : « Si tu veux m'adorer, et rester mon esclave, et re- 
nier tOD Christ, Je te ferai asseoir à ma droite. » LMntendaDt fit 
alors le signe de la croix , et s*ccria qu'il ne voulait être Tes- 
clave que de Jésus-Christ. Et aussitôt qu^il eut fait le signe de 
)a croix , tiuito cette foule de démons disparut. IMus tard , cet 
intendaTil entra nn jouravv( ^on seijt^nciir dans l'église «leSaiuie- 
Sophîe ; et taudis qu'ils élaieut tous deux devant une image du 
Sauveur, le seigneur vit que cette Image avait les^ux fixés sur 
rintendant, et qu*eUe le regardait avec attention ; il fut rempli 
de surprise, et II fit passer le jeune homme à sa droite, et il vH 
« que riinage changeait aussi la direction de son regard, et qu^elle 
tenait lonjonrs les yeux aUaehés sur son intendant. Il le lit alors 
passer à sa gauche, et le regard de l image se porta aussitôt d«» 
ce nouveau côté. Il demanda alors au jeune homme, au nom du 
Seigneur, de lui dire ce quHl avait mérité à ce point de Dieu 
pour que son image le suivit sans cesse du regard ; et Tautre ré- 
pondit qu*il n^avalt connaissance d*aucun acte de vertu qu*il 
eùi fait, si ce n'est qu'il s*étalt refusé, en présence du diable, à 
renier Jésus-Christ. 

mi 

D£ St JËAIS, APOTKË, DEVANT LÀ POKT£ LATINE. 

Saint Jean Tapôtrc et évangéliste lui arrêté lorsqu H prêchait 
à Éphèse, et il lui fut enjoint de sacrifier aux dieux. 11 s'y re- 
fusa et il fut jeté en prison, et il fut adressé' à Tempereur Domi- 
tien une lettre dans laquelle Tapôtre était signalé comme un 
grand sacrilège qui méprisait les dieux et qui adorait le crucir- 
tié. 11 fut amené à Rome d*aprèsle commandement de Domitien, 
H on lui coupa, par dérision, tous les cheveux, et II Ait condamné 
à élr»! pl<»ugé, devant la jiorle qu%m appelle Latine, dans une 
i;huutlière remplie d huile boui liante. I| n*en ressentit aucun 
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' mal , ei il en sortit nin et sauf. Les chrétiens érigèrent une 
église en ce lieu, et ce jour est célébré oomme celui du martyre 
de saint Jean. El oomme il ne cessait point de prêcher Jéso»* 
Christ, il fîit, d'après Tordre de Domitien , relégué dans Ttle de 

Pathiiios. Les eiiïpereiirs romains ne perséctitaieiit pas les a|>ô- 
Ires parce qu'ils prt^eliaieiU Jésus-Christ, car (.>^a^^ ne reje- 
taient aucun dieu, niais ils sévissaient contre les chrétiens imica 
qu'ils disaient que Jésus-Christ était Dicusans Tautorisatiou du 
sénat» et qu*il était défendu de proclamer aucune divinité qui 
n*eût pas été reconnue en vertu d*un sénatus-consulte. On lit 
dans Vhistatrê eeelétioMUque que Pilate envoya des lettres à Ti- 
bère au sujet de Jésus-Christ , et que Tibère penchait à faire 
adopter par les Ronmins la foi chreticuiie ; mais le sénat s'y re- 
fusa, parce que le Christ n'avait pas ete appelé Dieu d'après son 
autorisation. Une certaine CArofiiçu^ donne un autre motif, c*est 
que JésusFGhrist n'avait pas.d*abord apparu aux Romains. Une 
autre raison , c'est aussi que Jésus-Christ détruisait le cuite de 
tous les dieux qu'adoraient les Romains. Et il y eut aussi le mo- 
tif que Jésus prêchait le mépris du monde, et que les Romains 
étaient avares et ambitieux. Jésus-Christ ne permit pas d'ailleurs 
que cela eût lieu, atin que la puissaitce humaine ne parût point 
avoir secondé le développement de la foi. Un autre des motifs 
qui faisaient , selon maître Jean Béletb , que les empereurs et 
le sénat persécutaient les apôtres» c'est qu'il leur semblait que 
ce nouveau IMeu était superbe et Jaloux, puisqu'il ne voulait point 
souffrir d'égal. Un autre motif que rapporte Oruse, c'est que le 
senal fut irrité de ce ([ue Pilate avait écrit, touchant les miracles 
de Jésus-Christ, à Tibère et non au sénat, et c'est pouiiquui il uc 
voulut pas admettre la consécration de Jésus-Christ au rang des 
dieux. Et Tibère» fort courroucé^fit périr grand nombre de séna- 
teurs et en exila d'autres; La mère de Jean, apprenant que son 
lis était détenu à Rome, s'y rendit pour le voir, poussée par l'a- 
mour maternel. Quand elle } fut arrivée , elle apprit qu'il avait 
été exilé; et, en s'en retournant , elle rendit ^on àine îà Dieu, 
dans hi ville de Vétulonia (en To&cane). bon corps resta long- 
temps enseveli dans une caverne, mais ensuite il fut miraculeu- 
sement révélé à son ttls Jacques oA il éUit. Et on le trouva rè^i 
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pftodint Todêyf li plut mviSf et 11 opéra beaucoup ée miraelest 
et il fût apporté âvee tes plus grands honneiife dans la vlUe <jue 
BonsTeDODs d*i&diqii€r. 

LtoBllDE 

DE SALVT GORDIEN ET SAINT ÉPIMAQLE. 

GordieB, ministre de Tenipereur Julien, voulut forcer un eluré» 
tien, nommé Janvier, à sacrifier, et .les prédications de Janvier, 
le converlirent à la foi avec sa femme et cinquante-quatre autres 

lt€i>uniics. Julien, apprenant cela, ordonna que Janvier serait, 
exile et que Gordien serait docapilé s'il se refusait à sacrifler. 
Le bienheureux Gordien eut donc la tète Iranchéi^, êl son corps. 
Ait eiposé durant liiiit jours à la voracité des chiens. Mais il de« 
meura Intact, et la famille du saint enleva ses restes, et il fut en*, 
sevell non loin de la ville, à un mille de distance, avec le bien- . 
heureux Épimaque, que Julien avait fait périr; et cela se passa . 
Vm du Seigneur trois cent soixante. 

mu 

LÉGENDE DE SAINT NEREE ET SAINT ACHILÉE. 

Xerée et Acliiiée fui(;ut eunuques et attachés au service de- 
Flavie, nièce de renipcreur Domitien. Et l'apotre saint Pjeire les 
baptisa. JDouicella devant épouser AuréUen, fils d'un consul, et 
étant couverte de pierres précieuses et de vêtements de pourpre, 
Nérée et Achilée lui prêchèrent hi foi et lui vantèrent grandement 
Fétat de virginité, lui montrant que cet état assimilait les créatu- 
res humainesaux anges; tandis qu*une femme mariée étaitsousla 
dépendatiLC de son mari, recevait souvent des coups de poing et 
des coups de pied, accouchait avec péril et douleur, Flavie dit : * 
u Je sais que mon pére fut très-jAloui et qu'il fil subir k ma mère 
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bien des mauvais traitements ; mais nmn mari ne ae conduira Ja* 
jnais ainsi. » Et les saints réfiondirent : « Les fiancés paraissent 

^oiijoui> (ItMix ot empressés de plaire; mais lorsqu'ils sont tieve— 
nus époux, ils se luorUreiU souvent cruels, et ils préfèrent des es- 
claves à leurs l'emmes. La ^intcté que i on a perdue peut se re - 
pouvrer par la pénitence, mais la perte de la virginité est 
Irréparable. » Alors Fiavie crut en Jésns^hrist , el elle fit vœu 
de virginité, et saint Clément lui donna le voile. Lorsque son 
fiancé rapprit) il obtint ^e Bomitien un ordre pour que la vierge 
fût reléguée avec saint Néréeel saint Achilée dans Tile de Ponza, 
pensant qu'ainsi la vierge serait amenée à changer de résolution. 
Quelque temps après, il alla lui-même dans cette lie, et il offrit 
aux saints de grands présents s*ils consentaient à persuader à la 
vierge d*accéder à ses vœnx ; mais eux , rejetant aussitôt ces 
offres, rexbortaient au contraire à persister dans sa sainte dé- 
termination. Oi voulut les forcer à sacrifier, et comme Us dlfent 
qu'ayant été baptisés par saint Pierre , rien ne les amènerait à 
sacritier aux idoles, ils eurent la tête tranchée vers l an du Sei- 
gneur quatre-vingt. Et leurs corps furent déposes auprès du 
tombeau de sainte Pétronille. Et le persécuteur fit travailler 
comme esclaves dans ses jardins £utbicés, Victorien et Maron, 
.qui étaient attachés à Fiavie ; et le soir, il ne leur faisait donner 
.pour nourriture qu*un peu de pain de son ; enfin il ordonna de 
.frapper Euthicès jusqu*à ce qu'il expirât , d'étouffer Victorien 
dans des eaux infectes, et d'écraser Maron sous une grosse 
pierre. On jeta donc sur lui une pierre énorme et tcilement 
grosse, que vingt hommes avaient peine à la remuer; et le saint 
la prit et la cbaigea sur ses épaules, et la porta à une distance 
de deux milles aveoautant de facilité que si c'eût été une plume. 
.Et comme beaucoup fùrent convertis en voyant ee miracle, Au- 
relien le lit tuer. Il ramena ensuite Fiavie de l'exil et il lui en- 
vova (Ifiix vierges de ses parentes, Euplir(»sinc el Theodora, pour 
la persuader de &e rendre a ses vœux , et Fiavie les convertit à 
la foi. Alors Auréllen vint avec les fiancés de ces vierges et avec 
trois iKmrreaux, afin de forcer Fiavie à consentir à l'épouser, ou 
du moins iiour la posiîéder par force ; ma» la vierge convertit ces 
deux jeunes gens. Alors Aurélien la fit mener chez lui, et il or- 
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dorniâ h des bouflbils de r1iftiiU>»r et à des batadlos de dsiifwr de- 
vant lui, voulant ensiiil»^ lui taire violence. Mais les lioutTons ne 
purent chanter ni les baladins danser; et Aurriien , saisi de 
mouvements convulsifs, ne cessa de danser pendant deux jours, 
et*enstiite il expira. Son frère Lnxariits, ayant obtenu la per- 
mission de rempereur, III périr tous ceux qui avaient cm, et il 
mit le feu à Tappartement où habitaient lesdltes vierges. Et elles 
se mirent à prier josqu^à ce qu*elles rendissent Pesprit. Saint 
Césairc trouva le matin leurs corps intacts^ et les ensevelit. 

3IK 

V 

LÉGENDE DE SAINT PANCRACE. 

Pancrace fut issu d*mie ftimille très^oMe , ft il habitait la 

Phrygie, lorsqu't'laut \ni\e de ses parents, il resta confie ;m\ 
soins de son aïeul Denis. Et tous deux se rendirent à Renie ou ils 
avaient de grands biens. Le pape CorneUle, avec quelques tidèles, 
était caché près d^une maison de campagne où ils résidaient. Et 
il convertit à la foi Denis et Pancrace^ Denis mourut en paix, et 
Pancrace fut arrêté et conduit à Fempereur. Il avait alors envi- 
ron quatorze ans. Et Dioclétien lui dU : « Enfant, je te conseille 
de ne pas t'exposerî» une moi t ei uelle; tu es fort jeune, et tu as 
pu facilement être induit à erreur; tu es d'une race distinguée, 
et ton père me fut bien cher. Je ren|;:)<re donc à renoncera cette 
folie, et je te traiterai comme mon flls. i» Pancrace répliqua : « SI 
fai le corpa d^un enfont, je porte en moi le cœur d^un homme ; 
et, grâce & la fermeté que nous inspire Notre«Selgneur Jésus- 
Christ, nous vous redoutons tout aussi peu que ce tableau que 
vous voyez là. Les dieux que tu me conseilles d'adorer avec toi 
ont été des trompeurs , des adultères , des débauchés ; ils n'ont 
imni é|>argné leurs parents, et si aujourd'hui un de tes esclaves 
agissait d'après leur exemple, tu ordonnerais aussitôt qu'il fût 
puni de mort. J'adore un Dieu que je n*ai point à rougir d1io« 
norer.» L'empereur, irrïié d'avolréié vaincu par un enfant, or- 
donna qu'il eût la tête tranchée dans ht vole AuFéllenne,ran dn 
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Seigneiilr deux c«nl qtiatre*vifigt<*fiept. Kt GoncaviUa, femiBe 
d^un séMlenr, enseTelk son corps avec ros|K et. Grégoire de 

Tours rapporte que si quelqu'un ose prêter un faux serment sur 
î<' sépulcre du martyr, avant qu'il soit arrivé à la balustrade 
du chœur il est possède du démon et d«n'ie!it furieux, ou bien il 
tombe privé de vie sur le pavé. 11 y avait uu grand piH)cès entre 
deux hommes» et le juge savait biea lequel avait tort ; il fit donc 
mener les deux adversaires à Tautel de saint Pierre, et 11 et^joi- 
gnit à celui qui avait lort d'affirmer son bon droit par serment , 
et il pria Tapôtrede révéler la vérité par quelque signe sensible. 
Le coupable fit le serment et n'éprouva aucun m-A , et le juge» 
convaincu de sa malice et enflainnu' du zèle de l'equile, s'écria : 
«< Pierre a trop de miséricorde ; il est v ieux. Allons vers Pancrace 
qui est jeune, et implorons son intervention. » Lorsqu'ils furent 
venus, le coupable, s^étant pnijuré sur le tombeau du saint mar- 
tyr, ne put plus retirer la main quMI avait étendue, et il expira 
sur-le-champ. Et depuis ce temps jusqu'à nos jours s'est con- 
servé Tusagr d'ordonner, dans les questions difficiles» le serment 
sur les reliques de saint Pancrace. 

m 

LÉGENDR 

DE L EXALTATION DE LA SAINTE CROIX. 

« 

L^Exaltation de la sainte Croix se célèbre avec solennité dans 
f Église. L^an du Seigneur six cent quinze, Dieu permit que son 
peuplé fût frappé de la persécution des païens; et Gosroês, roi 
des Perses , soumit à son empire impie tous les royaumes de la 
' terre. Venant u Jérusalem, il revint effrayé du sépulcre du Sei- 
gneur, et il emporta !a suiuu* i.nn\ que sainte Hélène >, avait 
laissée. Voulant être adoré de tous comme un dieu, il Ot con- 
struire une tour d*or et d*argent et de pierres précieuses, et il y 
plaça les images du soleil, de la lune et des étoiles. Par des cou* 
dttitsoM^^, H amenait en haut de INhiu, qn*il fiiisait ensuite 
II. Il 
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retomlNïr en pluie; et, dansun floulemidi il avait {tecé 4et 
cheTajux «lai tournaient en traînant avec fracas <)es cbariott, et 
en fdmuJant le bruit du tonnerre. Ayant laissé Tempire à son fils» 
il résida dans cette retraite , et ))]açant près de lui la Croix du 

Seigneur, il ordonna (jiip tous lui ilonnasseiil le litre de Dieu. 
Et, se teiiaiit sur sou li\mc coinine le Père , Cosroës plaça à sa 
droite, à la place du Fils, le bois de la Croix , cl il mit un coq à 
sa (lauche à la place du Saint-Esprit, et il ordonna de rappeler 
Père. Alors Tempereur Héraclins réunit «ne puissante aimée» el 
vint livrer bataille au fils de Gosroes, près du flenve du Danube. 
Les deux souverains convinrent de se mesurer seuls , en combal 
singulier, sur un iioiil, et que celui qui resterail \ainqueur pieii- 
diait, sans qu\>u lui résisUM, le cominandt iiient de Pane et Pau- 
tre armée. 11 fut aussi réglé que si quelqu'un venait au secours 
de son prince, on lui couperait aussitôt les bras et les jambes, et 
on le jetterait dans le Danube. Uéracliuss'o||rit en entier à Dieu 
et se recommanda è la sainte Croix avec toute la dévotion dont 
il était capable. Les deux champions en étant venus aux mains » 
le Seigneur donna la victoire à Héraclius , et Tempereur soumit 
à son comniaudcnicnt l'armée enn<'une, el le peuple entier de 
(40sroës se convertit à la fincliretieiine el reçut le saint }>apLème. 
Gosroês ignorait Tissue de la guerre, car tous le haïssaient, mais 
personne n'osait lui annoncer cette nouvelle. Héraclius vint enfin 

* 

jusqu'à lui, et le trouvant sur sou trône d*or, il lui dit : «Comme 
tu as rendu hommage , selon ta manière , au bois de la vraie 

Croix, si lu niçois le baptême et la foi de Jésus-Christ, tu con- 
serveras la vie et tes États, en me remettant quchiucs otages. 
Mais si lu t'y refuses, je te frapperai de mon glaive el je le cou- 
perai la téte. » Gosrm's n'ayant pas voulu accepter ces pixiposi- 
lions, rempereur le frappa aussitôt et lui coupa la tète. El comme 
il avait été roi, il ordonna de Tensevelir. Héraclius fit ensuite 
baptiser un fils de Cosroës , ùgé de dix aus, qu'il trouva avec oe - 
monarque , et, le retirant lui-même des fonts sacrés, il lui remit 
le royaume de son père. Et détruisant la tour dont nous avons 
parlé, il distribua l'argent à son armée comme sa \m i du buUu, 
et il réserva Tor el les pierres précieuses pour réparer les églises 
que le tyran avait détruites. Prenant ensuite la sainte Croix , U 
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la reporta à Jérusalem. Lorsque, descendant du mont des Oliviers, 
U Youiui passer à cbevai , et revêtu des ornements impëriaui^ , 
mm la porle par laquelle le Seigueur était entré pour se rendre 
au lieu de sa Paasiou» les pierres de la porte tombèreoi & la fois 
et formèreot une Dniraille qui ferma le passage, fit, comme.tous les 
assistants étaient frappés de surprise, un ange y qui portait dans 
ses mains une croix, appaïui sur la porte, en disant : « Lorsque 
ie Roi des cieux est entré par celle porte avant de souffrir, il 
n'était pas revêtu du faste royal , mais il était monté sur un âne, 
et il a laissé un exemple dliumilité à ses adorateurs. » Ajant dit 
eelai Fange disparut. Alors Tempereur^ versant des larmes « ôta 
sa chaussure et se dépouilla de ses vêtements jusqu'à la chemise, 
et prenant la Croix du Seigneur, il la porta humblement sur ses 
épaules jusqu'à la ijorte. Aussitôt la dureté des pierres céda au 
pouvoir céleste, et la porte, se relevant aussitôt, laissa le passage 
Ulire. £t une odeur suave se iîL sentir de nouveau, après avoir 
cessé durant tout le temps que la sainte Croix avait été en* 
levée de Jérusalem pour être portée en Perse« Et Tempereur 
s*éeria,> dans la ferveur de sa dévotion pour la Croix : « O Croix 
plus splendlde que tous les astres , chérie des hommes , sainte à' 
tous, qui seule as été digne de porter la rançon du monde I Doux 
bois , doux clous, douce pointe , douce lance; Croix qui as porté 
un si doux poids, sauve cette foule qui se reuuit aiyourd'bui au- 
tour de toi pour te célébrer dans un concert de louanges^ et qui 
ae décore de ton étendard. » Cest ainsi que cette précieuse Croix 
est remise en sa place, et les anciens miracles se renouvellent. 
Plusieurs morts sont rendus à la vie , quatre paralytiques sont 
guérii», dix lépreux deviennent purs, quinze aveuj^les reeouvreal 
la vue; les démons sont chassés. El l'empereur, réparant les 
églises et les comblant de ses dons, revint dans ses États. Des 
dironiques racontent différemment ces événements. Il y est dit 
que lorsque Cosroes dominait sur tous les royaumes, il prit Jéru- 
salem , et le patriarche Zacharie ainsi que le hois de ta Croix tom- 
bèrent en son pouvoir. Héraclius voulait faire la paix avec lui, et 
11 jura qu'il ne conclurait jamais la paix avec les Romains jus- 
qu'à ce que l'empereur eût renié Jésus-Christ et eût adoré le 
soleil. Alors liéraçlius» plein de ïèlCf conduisit une armée contre 
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Itti, et il vainquit les Perses dans divers comkkts, et il força Coâ* 
iDêsà s*enfuir juiqirà Tésifoote. Ensuite Cosroës, attaqué de 
It djssenlerie, voulut faire eouMimer roi sou fils Méditas. El 
son fils aîné Slrols, apprenant son intention, fit un traité aireo 
Hcraellus; et, attaquant son père avee les noMes , Il le jeta en 
prison. Et après l'avoir nourri du pain de lu tribulation et de 
l'eau d'angoisse, il le lit tut-r a coups de flèelu». Eu<^uite il remit à 
UeracUus tous les détenus avec le patriarche et le bois de la Croix. 
L'empiM eur rapporta à Jérusalem ce buis précieux, et revintr en- 
suite à Gonstantinople. Cest ce qui se Ut dans beaucoup de chro- 
niques. Et , parmi les païens, la Sibylle s*expiima en ces termes 
au sujet de ce bois, ainsi qu^on le lit dans VHiêtùêre MpartUe i 
« O bois trois fois heureux sur lequel Dieu a été étendu ! » — > Un 
juil »'i;iiît entré dans l'église de Siùiile-Sophie, à Constantinople, 
y vit une image de Jésus-Christ. Et voyant qu'il était seul, il tira 
son épée, et s^approchant, il frappa à la gorge l'image de Notre- 
Seîgneur, et aussitôt il jaillit de cette blessure du sang, et la 
figure et la tète du juif en ftirent inondées. Rempli d'eSM , H 
saisit rimage, la jeU dans un puits, et il prit la fuHe. Un chrétien 
le rencontra et lui dit : « D*où viens-tu, juif? tu as tué un homme.» ' 
Et le juil répondit : «Cest laux. » Le chrétien lui répliqua : « En 
vérité, tu as commis un bonïicide, et tu es tout couvert de sang. » 
Le Juif répondit : « Le Dieu des chrétiens est grand, et sa foi est 
démontrée en toutes choses, le n*ai point frappé un homme, mais 
limage de Jésus-Christ, et aussitôt il a jailli du sang de sa poi- 
trine, a Le juif mena ensuite le chrétien au pulls, et ils en reti- 
rèrent la sainte image. La blessure faite à la poitrine du Sauveur 
est encore apparente aujourd'hui , u ce que l'on rai)porte, et le 
juil se convertit aussitôt à la toi. — Dans la ville de Bérich , en 
Syrie, un chréiieu qui était logé dans une maison moyeunaot uu 
payement annuel, avait attaché une image de Jésu^-Christ en 
croix sur la muraille, à la tète de son lit, et il priait assidûment 
devant. A Texplration de Tannée, il loua une autre maison , et, 
par oubli, il hiissa rimage dans celle qu*il venait de quitter. Un 
juif vint occuper cette maison , et un jour il invita à dîner un de 
SCS coreligionnaires. Pendant le repas, celui qui avait été invité, 
riigardaut autour de lui , vit l'image tixce bur le mur, et frémis- 



LéiihUDB D£ l'ëXALIATIOA J>£ LA j»Amï£ CEOiX. 



&aiit de colère contre celui qui Tavait invité , il lui fit de graudes 
menaces de ce qu'il osait ganli'i' chez lui l'imafie de Jésus-Christ 
de Nazareth. L'autre juif, qui n'avait pas eucore vu Timage, 
affirmait, par tous les serments qu'il pouvail faire, quMl ne savait 
fib quelle image on lui parlait. Alors son convive feignit de s*a« 
paiser, pois II prit congé, et il alla accuser auprès du chef de sa 
nation le juif chez lequel il avait trouvé IMmage. Les juife se 
réunirent et vinrent à sa maison , et ayant vu Tluiage, ils l'acca- 
blèrent d'outrages et ils le jetèrent à demi mort hors de la syna- 
gogue, et, foulant l'image aux pieds, ils renouvelèrent contre 
elle tous les mauvais traitements de la Passion du Seigneur. 
Lorsqu'ils lui percèrent le côté avec une lance, il en sortit aussi- 
tèt du sang et de Teau , et un vase qu*on approcha en fut tout 
plein. Les Juifs , frappés de stupeur, apportèrent ce sang à la 
synagogue, et tous les malades qui en fkirent lW>ttés recouvrèrent 
aussitôt la santé. Alors les juifs allèrent raconter eu détail tous 
ces miracles à revè(iue, et ils reçurent tous le baptême, se con- 
verlissaut à la foi de Jésus-Christ. L'évèque conserva ce sang 
dans des ampoules do verre et de cristal. Il fit aussi venir à lui 
ce chrétien , et il lui demanda qui avait fait une si belle image. 
Bt le chrétien dit : « Cest NIcodème qui Ta faite, èt en mourant, 
11 Ta laissée à Gamaliel; Gamaliel à Zachée, Zaehée à Jacques, 
Jacques à Simon. Llle est restée à Jérusalem jusqu'à la destruc- 
lion de cette ville, et alors elle a été portée par les lidcleh dans 
le royaume d'.Àgrippa, et de là dans ma (latrie , et elle m'est ve- 
nue de mes parents par droit d'héritage. » Cela se passa en Tan 
du Seigneur sept cent cinquante. Alors tous les juifs changèrent 
leurs synagogues en églises. Et c^est aloifs que s^introduisit Tusage 
de consacrer les églises; précédemment, on ne consacrait que 
les autels. A cause de ces miracles, ^!•!^lise ordonna (juo le cin(( 
des calendes de décembre il sei*ait lait la mcmoirt de la Passion 
du Seigneui', ou, à ce que Ton lit ailleui's, \c cinq des ides de 
novembre. £t l'on consacra à Aonie l'église eu l'honneur du Sau- 
veur, oà Ton conserve une ampoule de ce préeieuit sang, et Ton 
en célèbre encore la fêle avec solennité. La vertu de la OnAx se 
révéla aussi dans toute sa grandeur chez les infidèles. Car, ainsi 
que saint Grégoire Iç rapporte dans le troisième livre de ses 
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DiahffuHt André , évèque de Foadi , ayant pensif à vne reli- 
gieuse d'habiler avec lui, le maliu esprit commença à lui re- 
mettre sous les yeux la beauté de celle femme, et à lui hiiK^'érer 
au Ut de» pensées impures» Un jour, un juif qui se reudait à 
Eome» vo|aoi la nuit approeber, et ne trouvant pas d^endioit 
il pftt s*arrdter, eotra dana nn temple d*ApollOB pour y rester 
jnsqu*au matin. Et craignant le aaerllége , quoiqu*il n^eût pelvl 
foi en la eroix , il se munit du twis de la croii. En s^érelllant au 
lijilieu de la uuU, il vil une ioulu de malins esprits qui se tenaient 
dans Tattilude du respect devant un démon ([ui était au milicni 
d'eux, et il dit à chacun de rendre compte de ce qu'il avait tait 
de mal. Saint Grégoire a paaaé aous silence, pour motif de llrià<* 
veté, le mode de cette discussion. Mais on peut imaginer oa qu'il 
Alt , diaprés un exemple semidable qu^on Ut dans la Fi0 éu 
Mr§s. Car quelqu^un étant entré dans un temple des idoles , y 
vit Satan qui ( tait assis, et tous ses soldats Pentouraient. Et un 
des malins esprits survint et l'adora, et Satan hii dit: «D'où 
viens-tu? » Et il répondit : « J'ai été en telle province, et là j'ai 
tiOÊCàié de grands troubles et décbatné des guerres furleuaes , et 
j*ai fait verser l>eaitcoup de sang, et Je viens te Tannoneer. » Et 
Satan loi dit : k En combien de temps as-tu fait cela ?» Il répon- 
dit : «t En trente jours. » Et Satan répliqua : «Pourquoi as-tu mH 
tant de temps pour accomplir pareille chose?» El il dit aux ;ibsis- 
faiii^ : « l*icuc/.-le et fïagellez-le , et battez-le bien forl.» Et il 
vint un second démon qui adora Satan et qui dit : « Mattre, j'ai 
été sur mer» et j'ai soulevé de furieuses tempêtes, et, faisant 
sombrer l»eauooup de navires, j'ai fait périr beaucoup de monde. » 
Et Satan lui répondit : « En combien de tempe as-tu fait cela? » 
Le démon répondit : « En vingt joturs. » Et Satan ordonna de le 
flageller pareillement, disant : «Comment dans nn pareil espace 
de temps as-tu pu faire si peu de chose?» Et il vint un troisie'^me 
démon qui «lit • « J'ai été dans une certaine vilir, H j'ai occa- 
sionné une grande querelle à des noces, et j'ai lait couler beau- 
coup de sang et l'époux a été tué, et je suis venu l'apporter cette 
nouvelle. » Et Satan lui dit : « Combien as^tu mis de tempe à 
faire cela ?» Le démon répondit : « J'ai mis vingt jours, » Et Sa«- 
tan lui répliqua : « Est-ce qtt*en un iNureil espace de temps tu as 



Digitized by Google 



LÉGENDE DE l'jSXALTATIOIV Dë LA SAIINTE CROIX. 1S7 

fiil^.si peu de cbose? » Et il ordonna aussi que celui-ci fftt rude^ 
ment fouetté. » Un quatrième vint et dit : <c J*ai été dans un dé-* 
sert, et je suis resté quarante ans auprès d'un moine , et je Tai 

entin fait tomber dans le péché de la chair.» I*r^(|uc Satan 
rentendit, "il se leva de dessus sou trône, et finhrasï>anl ce dé- 
mou, il ôta sa couronne d^; dessus son front et il la lui mit sur 
la tète, et il le fit asseoir près de lui, disant : « Tu as vraiment 
fait quelque, chose de grand , et tu as plus travaillé que tous les 
autres. » Cest donc ainsi ou dans ce genre qu'a pu être le débat 
que saint Grégoire passe sous silence. Lorsque chacun des ma- 
lins esprits eut dit ce qu'il avait fait, il en vint un qui dit de 
quelle tentation charnelle il avait agité révétiue André au sujet 
de cette religieuse. Et il ajouta que la veille , à Theure des vê- 
pres, il avait amené révèque à donner à cette femme un petit 
coup sur le dos en marque de caresse. Alors Satan rengagea à 
accomplir ce qu*il avait commencé, et il dît que Fauteur de la 
chute de révèque mériterait la palme au-dessus de tous les au- 
tres. El il <n (loiina ensuite aux démous de voir quel était cet 
hommt; qui avait eu Taudacc de se coucher dans le temple. Le 
juif fut alors saisi d'épouvante; mais (piaiid les esprits envoyés 
Ters lui virent qu'il était muni du signe de la croix , ils se mirent 
à pousser de grands cris, et ils dirent : « G*est un vase vide, mais 
scellé. » Et cette troupe de démons disparut aussitôt. Et le Juif 
alla trouver révèque , et il lui raconta tout ce qui était advenu. 
L'évtHpie, en rentendinu, .^e uut à gémir, et il renvoya loin de sa 
maison tout^is les femmes , et il baptisa le juif. Saifit Grégoire 
rapporte aussi, dans ses Dialogues^ qu'une reiij^ieusc étant en- 
trée dans un jardin , vil une laitue et la trouva de son goût, et, 
publiant de la bénir en faisant dessus le signe de la croix, elle ; 
mordît avec avidité; mais elle tomba aussitôt , le démon s*étant 
emparé décile. Et un homme de Dieu étant venu vers elle, le dé» 
mon commcni;a à crier et à dire : « C'est moi qui l'ai fait , c'est 
moi qui l ai lait; j'étais assis sur celle laitue, elle est venue, et 
elle m'a avalé. » Mais les prières du serviteur de Dieu le toréè- 
rent bientèt à se retirer. On lit dans V Histoire ecclésiastique , 
que les gentils avaient peini , à Alexandrie, les armes de Sérapis 
sur les murailles; Théodose ordonna que l'on détruisit ces mar- 
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ques et que Toii y «ubstituàt le signe de la croix : ce que voyant, 
les gentilft el les prêtres des idoles se firent baptiser, disant 
qnlU avaient appris, par une tradition très-aneienne, que ce 
qu'ils vénéraient devait subsister jusqu'à ce qu^il fAt remplacé 

[Kir le signe dans lequel est la vie. Et ils avaient dans leur alplia- 
h>t une lettre à laquelle ils doiitiaient le nom de sacrée et qui 
siiguiliaii lu vie future, et qui avait la forme d'uue croix. 

♦ 

mm 

LËGMDË m MAINTE ËUPUÉMIE. 

hupiiciiiio t'iait lillu tl ua stiKiUui. EL voyant, au temps de 
UioclôtHMi, ioiiibien de l(»uraienlii Ton faisait subir aux chré- 
tiens, clic alla trouver le juge Titscus, et, confessant publique- 
ment Jésusp-Ghrisl, elle ranimait par son exemple le courage des 
hommes eux-mêmes. Et comme le juge mettait successivement 
les chrétiens à mort , il faisait assister les fidèles au supplice de 
leurs frères , afin que Taspect des tortures de leurs compagnons 
les é|K»uvantâl. Et comme de saints martyrs avaieiil la tc^le 
Iranclice vi\ présent i' (TEuphémie, de plus eu plus animée par 
le s|K3Ctacle de leur fermeté, elle s'écria que le juge lui faisait 
tort. Alors le juge crut qu'elle voulait sacrifier, ce dont il se ré- 
jouit fort. Et quand H lui demanda quel tort il lui faisait, elle 
dit : « Pourquoi , puisque je suis de race noble , fois-tu passer 
avant moi des étrangers et des Inconnus, les envoyant an mar- 
tyre el leur ouvrant Ti'ulrée des joies célesli's avant moi? » El 
le juge lui dit : <f Je croyais que tu étais revenue an bon sens, et 
je me K'jouissais de ce que tu le souvenais de la noblesse. » Et 
alors clic fut mise en prison, et, le jour suivant, elle fut menée 
devant lui sans être liée. Et alors elle se plaignit très-amère- 
ment de ce que, contre les lois des empereurs, on Pavait elle 
seule épargnée en ne rattachant pas. Et elle fut très-rudement 
battue de verges, el elle fut remise en prison, et le jnjj;»' la suivit 
et \<mliil lui laii'i" NioU lu .'; mais vWr se di londil torlcnicul , et 
la vertu divine rendit lesmuiub du ju^e sans vigueur. Et alors 
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il crut être eiMoroelé , et lui envoya Fintendant de sa maison 

pour lui promettre beaucoup de choses si elle voulait consentir à 
être à lui; mais il ne put jamais ouvrir la porte de la prison, ni 
renfoncer à cx)ups de hache ; et il fut saisi du diable, et li prit la 
fuite en criant et en se déchirant de ses propres mains. Et alors 
la sainte fut tirée de prison et mise sur une roue pleine de ebar« 
lions ardents. Et un artifleier, qui était directeur des tourments» 
avait donné Tordre k ceux qui touri^aient cette roue que lors-* 
qu'il ferait un signe ils tournassent Sus, afin que les liens de la 
roue, qui Liaient au feu tout ardents, missent en morceaux, le 
corps de la vierge. Mais, par la volonté de Dieu, la pièce de fer 
que Tartificier tenait en sa main tomba à terre et fit du bruit , 
et ceux qui étaient là loumèrent aussitôt, de sorte que la roue 
brûla cet artificier, et Euphémie, qui était sur ta roue, n*è- 
piouva aucun mal. Et alors les parents de rartificier pleuraient 
et mettaient le feu dessous la roue , et vonlaient brûler Ëuplié- 
mie avec la roue. Mais la roue fut brûlée, et Euphémie fut déliée 
par un ange, et ou la vit debout, sur un lieu élevé, saine et 
sauve. £t alors AppelUen dit au juge : « La puissance des chré- 
tiens ne peut être vaincue que par le fer ; je te conseille donc 
de la faire décapiter. » Et alors on dressa des échelles, et quel- 
qu'un étant monté et ayant étendu la main pour saisir la sainte, 
H fut subitement frappé de paralysie , et il fut porté ebea lui 
demi-mort. Et un autre , qui se nommait Sosthène , monta en 
haut; mais il sentit aussitôt défaillii' son courat^e, et il demanda 
pardon à la sainte. Et ayant tiré son epee, il cria au juge qu'il 
aimerait mieux se tuer que frapper Eupbémie, car les anges lui 
défendaient de la touctier. Et enfin , quand elle fut dtée de là , 
le Juge dit à son chancelier d'envoyer vers elle tous les jeunes 
libertins, afin qu'ils lui fissent violence et qu'ils abusassent d'elle 
Jusqu'à ce qu'elle expirât. Et un |);ii(Mi étant entré et s'approchant 
d'elle, vit plusÎLUis vierges autour d'Euphémie, qui étaient en 
prières, et par ses remontrances il se fit chrétien. Et alors le 
juge fit pendre la vierge par les cheveux, mais elle resta lu* 
ébranlable. Elle fut enfermée dans un cachot , sans nourriture , 
pendant sept Jours et le septième Jour le Juge la fit étendre 
entre quatre grandes pierres comme celles qu'on emploie pour 
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ringe. Et quand elle était entre ces pierres, elle fit sa prière, 

et les pierres furent converties on cendre. Et alors le jnge eift 
houle de ce qu'il était vaincu par une vierge , et il la fil jeter 
dans une fesse où des l>ôtes féroces étaient renfermées , prêtes 
à déraer tOttt€ créatore humaine, fit ees tnimiui couraveni 
aussitM à la vietge, la léchant, la cavessanl, el jouant am «Hé, 
et joignant leurs queues c^aune pour lui fiiire un siège aur le«* 
qnel elle pût s^asseoir. Et ^fband le juge vit cela, il toi tellement 
eti'rayé qu'il faillit mourir d'effroi. Et alors le bourreau vint 
pour venjjer son uiallre, frappa la vierge dans le côté d'un coup 
d'épée , et il lui donna ainsi la couronne du martyre. Le juge, 
lieur le réeoApenser, le levfttit de vêlements de soie et lui 
donna un collier dV>r ; mais quand il sortit de la fosse il fiit saisi 
par un lion et dévoré entièrement Et alors ses gens cherehèrent 
longtemps , et à peine, purent-ils troaver un déhris de ses os 
avec le vêtement de stiie et le collier. Et Priscus, le jup;e , se 
dévorant lui-même , fut trouve mort. Sainte Euphcmie fut en- 
sevelie dans la ville de Cbalcédoine avec honneur, et par ses 
mérilea tous les Juifs et les païens crurent en Jésus-Cbrlst; et 
elle souffirit la mort Tan de Motre-Seigneur et Rédempteur Jésus» 
Christ deux cent quatre-vingt. Bt salut Amhroise i*exprime 
ainsi au sujet de cette vierge, dans sa Préface t « Sainte vierge 
triomphante, Eupbémie , recevant la couronne de la virginité^ 
lu niérfUis ;uissi la palme du martyre. Grâce à les prières, i'en- 
uemi des hommes fut vaincu. Priscus, Tadvci-saire des chrétiens, 
fut renversé ; tu sortis saine et aauve de la fournaise de feu, et 
de dures pierres furent converties en cendres. Les bêtes sau- 
vages s^adoucirent, et toutes les tortures furent surmontées par 
roraison. Enfin, percée par le glaive , tu quittas les eliaines de 
la chair, et tu rejoignis les régions célestes. Intercède auprès du 
Seigneur pour l'Église, vierge sainte, et implore la miséricorde 
diviue pour nous autres pécheurs. » 

m 
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LÉGENDE DE SAINT LAMBERT. 

Lambci't fut de noble origiue, mais sa plus graudu noiilesse 
futsa&aiateté. Il fut instruit dunsles lettres dès son premier âge, 
et à cause de ses vertus il était aimé de tous, et il mérita d'èire 
nommé év£quede|lsk«stn<î^t pour succéder k Tbéodani soa maî- 
tre . lÀ roi àhildéric Taimait beaucoup, e| ravaîl toqjoun pré- 
féré ^ tous (es autres évèques ; mais en0u la malice des euvieuit 
augmentaut, des macbaols chassèrent le prélat sans motif, et 
mirent Téramont sur son sic^^c. El Lambert entra dans un mo- 
nastère, et y resta sept ans, nicnaut une sainte \1e. Une nuit , 
en se levant pour prier, il fit , sans le vouloir, du bruit sur le 
pavé. Etquaud Tabbé Tentendit , il dit : «Que celui qui a fait ce 
brait sorte et aille à la croix. » Et aussitôt Lambert alla à la 
croix, nu-pieds, couvert de la baire ; et il y resta, exposé à la 
neige et à la gelée, tandis que les frères se chauffaient auprès du 
feu après matines. Et quand TablMi vit qu*il était absent, et qu'il 
entendit dire a un irère que c'était Lambert qui était allé k la 
croix d*après son commandement, il le fit appeler , et lui et ses 
^moines lui demandèrent pardon; et le saint s'empressa de leur 
, pardonner, et il leiur adressa une exhortation sur le mérite de |a 
patience. Et, après sept ans, Téramont fut expulsé, etsaintLam* 
bert fût ramené, par le commandement de Pépin, à son premier 
siège. £t quand il jetait beaucoup d*éclat par ses paroles et par 
ses exemples comme précédemment, deux méchants s'éle- 
vèrent contre lui , et commencèrent à le blftnier fortement. 
£t les amis de cet évèque les tuèrent comme ils le méri- 
taient. En ces temps, Lambert réprimanda beaucoup Pépin à 
cause d*une femme de mauvaises moeurs avec laquelle il vivait. 
Dodo, cousin de ceux qui avaient été tués, et frère de cette 
femme, et officier de la chambre du roi , af^sembla des troupes 
et assiéga la maison di' l'evèque; et il voiiiau venger la ujorl de 
ses cousins ^ur saint Lamlnirt, qui était en oraison. Et quand le 
saint rapprit, il ne douta pas, dans sa conOance en JMeu, qu'il ne 
, vainquit $es ennemi^ , et il prit une épée. Et ensuite il revint k 
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lui, il jela lo gbive de sa niain , ci jngea quil était mieux <|o*lt 
vainquit en souffiraot et en mouranty que sHI souillait ses mains 
sacrées du sang des mécliants. Et alors Thomme delMeu recom^ 

manda à ses gcDS de confesser leurs péchés, et d'attendre avec 
résigna lion la mort. El alors les mécliants vinrent aussitôt so 
jeter sur eux , et ils tuèrent saint Lambert qui était en prière. 
Ët quand ils s*en furent allés , quelques serviteurs du sainte qui 
échappèrent au massacre , emportèrent le corps à la catliédrale » 
en secret, dans une Mrque , et rensevelirent au miUeu d^une 
grande tristesse de la part des habitants de la*ville. Ce qui se 
passa l au de Notre-Seigneur six cent vingt. 

LtGEiNDE DE SAINT i\UTÏHIEU. 

Matthieu, ap6tre, prêchant en Élhiople, dans une ville qu^on 

appelle Nadabar, trouva deux enchanteurs Zaroês et Ârphaxat, 
qui ensorcelaient si bien les gens par leur art, qu'ils leur fai- 
saient à volonté ebanger leurs membres de forme et (lu'iis les 
frappaient d'inertie; et ils étaient enflés d'un si grand orgueil^ 
qu*ils se faisaient adorer de tous comme des dieux. Et Matthieu, 
apôtre , entra en cette cité , et se logea chez un eunuque de la 
reine Çandace, celui que Philippe avait baptisé. Et alors il dé- 
couvrit les mystères des enchanteurs, de telle manière que 
tout ce que ces nm^iriens faisaient aux hommes par nucli un - 
ceté, K' saint le cliaugeait à l'avantage du peuple. Alors cet 
eunuque demanda à saint Matthieu comment il parlait et enten- 
dait tant de langages différents; et Mallhieu lui exposa comment, 
quant le Saint-Esprit descendit, il enseigna .toutes tes langues; 
et de même que ceux qui avaient entrepris par orgueil de faire 
une tour qui allftt jusqu'au ciel, en avaient été punis par la con- 
fusion des langues, de même Us aiuMios fU vfiifnt recevoir le 
don des langues afin de faire une tour, non de i)ierres, mais de 
vertu, qui pût servir à tous les hommes de chemin pour arriver 
au ciel. Et alors il vint un homme devant eux qui dit que les 
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ettçliMiteiirR élalenl venus avee deux drégons qui jetaient du 
feu et du soufré par la gueule et par les narines, et qiH tuaient 
tous les hommes. Et nlors rapùuc se munit du siî^nio de la croix 
et il alla sans crainte vers eux. Et aussitôt que ccb deux drâgons 
le virent, Us s'endormirent à ses pieds. Et Matthieu dit aux en* 
chanteurs : « Où est votre science? Éveilie»4es si voog |NNives; 
et si Je n^avaia prié Netre-Seigneur, ils se seraient Jetés sur tous, 
et vous auraient iliit ce que vous vouliez qu'ils me fissent. » Bt 
quand le peuple ftit assemblé, il commanda aux dragons , au 
nom de Dieu, de s'en aller sans faire de mal à personne. Et ils 
s'en alh^renl aussitôt. Et l'apAtre lit un grand sern\on de la 
gloire du Paradis terrestre, disant qu'il apparaissait par-dessus 
toutes les montagnes» et qu'il était proche du ciel, et qu'il n'y 
avait ni épines ni ronces ; que les Us et les mes n'y flétrissaient 
pas, et que la vieillesse y était inconnue, mais que les hommes 
y étalent toujours jeunes, et que les chants des anges s*y enten- 
daient, et que les oiseaux venaient aussitôt qu'on les appelait; 
et il dit que rhommc avait été chassé, à cause de son pèche, de 
ce paradis terrestre, mais qu'il avait été rappelé au paradis cé- 
leste par la nativité de Notre-Seigneur. Bt comme il prêchait 
ainsi devant le peuple, il s'éleva un grand tumulté'et un grand 
bruit, car on pleurait le fils du roi qui était inorf;. Et quand ces 
deux enchanteurs ne purent le ressusciter, ils lurent croire au 
i-oi qu'il était en la compagnie des dieux, et qu'il faudrait lui 
bâtir un temple et lui taire une statue. Ei alors l'eunuque duiil 
il a été parlé'lit garder les enchanteurs, et manda l'apôtre. Et 
quand il fut venu, il lit une oraison et ressuscita aussitôt le Jeune 
homme. Et alors le roi, qni se nommait Égyptus, iiiianda dans 
toutes ses provinces que ronrvtnt voir Dieu caché sous la figure 
d'un homme. Et alors les g<ms vinrent avec des couronnes do- 
rées, et, offrant diverses uiaLiières de sacrifices, ils voulaient sa- 
crifier à Tapôtre. Et alors Matthieu les regarda et dit : « Que 
faites-vous, insensés? je ne suis pas un dieu, mais je suis servi- 
teur de Notre-Seigneur Jésufr-Christ. » Et, d'après son comman- 
dement, ils firent une grande église, en y employant l'or et 
l'argent qnito avaient apportés, et ils l'achevèrent en trente Jours, 
Saint Matthieu resta trente ans en celte église, et H convertit 
H. la 
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tout l€Mi ««jet» du roi Agyptus 1 la foi de JéMM-ChrisI, et te roi 
«t sa féoinie eltous tes peuples fureai)iaptisés.'Bt rap6lre cou- 
saera à Dieu f phigônie, 6lle du rot, et il la mit à la (été d'une 

communaulé de plus de deux cents vierges. Et ensuite Hyrace 
siioci'da au roi, et ii désira cette vicrjïc, et il promit h Tapôtre 
la moitié de son royaume s'il la taisait coiiseutir à f épouser; et 
Tapôtre lui dit que, seloa la coutume de son pisôdécesseur, il vUit 
ie diaaiiclie à l*égliie, et qu'il enieBdfait» eo préseoce 4'fipbi^ 
génie et des autres vierges, quels sont les mariages bons et * 
justes. 8t- alors le roi y alla en grande joie, et il crut que Tapdtre 
voulait recommander à Ephigénie le mariage. Et quand les vier- 
goji i'i io peuple furent loiisasseiul)les,saintMatilii('u parla luugue- 
menl de la dignité du mariage, et il fut trî^-joue du roi, qui crut 
qu'il s'exprimait ainsi pour décider la vierge à consentir au ma- 
riage qu'il projietait* pt après un momeni d(*itttervalle,,rap6(i« 
.enjoignit le aliénée, et reprit la paioie, disant t « hB anariageest 
donc ohose bonne , nais il faut qu*i| soit eoutraelé léglMmenieat. 
Vous qui êtes ici, vous savez bien que si quelqu'un voulait pren- 
dre la femme du roi, il s'exposerait iioo-seu|emeut à |a colère 
du roi, mais t)ar-dessus tout il mériterait la mort, parce qu t n 
prenant l'épouse de son maître, il outragerait le mariage de son 
prince. Et ainsi, roi, toi qui sais qu'EpbIgéaie est réponse du 
Roi étemel, et qu'elle est consacrée per le saint voile, comment 
pourraie-tu ravir l^épouse dn Roi des saints etTunlr à toi en ma- 
riage?» Kl (iiiand le roi entendit cela, il fut rempli de fureur, 
et il s'en alla sn(r<M|uanf d<' colère. EtTapèlrt', inniccessible à !a 
peur et plein de fermeté, exhorta tons les autres à la patience et 
à la constance, et il bénit Epbigénie agenouillée devant lui et 
qui était saisie d'efi^ , et toutes les autres vierges aussi. Bt 
après les soleanités des messes, le roi envoya un bourreiiu tâm 
de tuer Matthieu en le frappant par derrière, tandis qu'il était 
devant l'autel en oraison. Et l'apôtre tendait les mains au ciel, 
et il fut consacré martyr. Et alors tout le peuple vonlait aih'r au 
■ palais pour tuer le roi. Et à grand'peiueies prêtres et les diacres 
l»arvinrentà le retenir, et ils célébrèrent avec joie le martjrrede 
TapOtre. Bt le roi envoya à ^pbigénie des dames et dM enoban- 
.Ipurs. Et qnsiid il vit qu'il nç pouvait nullement ramener II par* 
♦ ■• • 
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tofiet iott amoiir, il flt èfilourer sa demeure d*iiii tiès^gABd ftuM* 

atiii t\e la brûler avec les autres vierges. El alors Papôtre leur 
apparut, et il éloigna le feu de la maison. Et le feu prit an |»aliÉiî> 
du roi, et tout fut brûlé et détruit, et nul ne s'échappa, excepté 
le roi et son Bis unique. Et bieul6t ce (ils lut possédé du diable, 
et oonfefiMnt les péebés de son père, il s'en alla au sépalcfè de 
rapMre. Bi le père fîit attaqué d^uae lèpn borriUe. Bt quand 
11 vit qa*tl ne pcmvait être guéri, il se tua de sa propre main d*im 
ecmp d'épée. Bt le peuple étaMtt roi le frère d^Epbîgénie que 
l'apôi rc avait baptisé, et qui régna soixante-dix ans, et qui établit 
son Uls sur le trône nincs lui, et qui favorisa l)eaucoup le culte 
des chrétiens. Et il remplit toute la province d'Ethiopie des 
églises de Jésus-Christ. Zaroês et Arphaxat s'enfuirent en Perse 
dès le jour que Tapétre resausclia le fils du rat, mais saint Sioson 
et saint Jude les rencontrèrent et les vainquirent. L*éningiie de 
saint Matthieu fut trouvé écrit de sa main, en même temps que 
Ton découvrit, en Tan du Seigneur cinq cent, les os de saint 
Barnabt^ ; et le bien heureux Barnabe portait toujours sur lui 
cet évangile et le posait sur les malades, et ils étaient de suite 
guéris, tant parla foi de Barnabé que par les mérites de saint 
MattbieH. 

M! 

LÉGËNDË û£ SAINT MAUKIGE. 

Maurice l'ut commandant de la sainte légion qu'on appelle 
Tbébéenue. Et elle était appelée ainsi à cause que ceux qui la fer* 
maient étaient de la ville de Tbèbea. (Test un pays qui est dans 
rOrient, au delà des confins de TArabie; eUe est pleine de li- 
ébesses, abondante en fhdts déleeteUes et en arbres. Et les ba« 
bitants de cette région sont grands de taille, courageux, remplis 
d'habileié et de sagesse. Cette cité eut cent portes, et un poète 
a dit ce vers : Eece veiui Thebe centum jacei obruta portis^ 
o'est-à-dire, La vieille Thèbes aux cent portes gît écroulée. Bt 
laequeSf firèredeNotre-Seignettr,leurpvècliarj&van8lledeDieu. 
Bnee temp-lày Dioctétien et Meximietty empereurs» voulaient 
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alMOliiiiient détruire la f»i de iéses-GhrIei, et Us enveyèveol des 
éf^res ainsi eoofnes dam toutes les proYinees où des elirétieiis 

habitaient : « Si ht mouile ciitier était réuni d'uucôUls t'V Homo 
seule était de Tautre, le inonde s'enfuirait v:nncu, el Rouie seule 
resterait au faite de la science. Pourquoi donc, vous qui n'êtes 
qu'iia peu de peuple mlsérablet résistez-vous à ses counaande- 
uents, et vous éloTea-vons avec un si fol or^il cootre ses sta^ 
Urts? Reeevea doue la» foi ^es dieux immortels» eu uue seuteuee 
irrévocable, senlence de eoodamnaUmi» sera prononcée contre 
vous. I) Et les chrétiens reçurent ces lettres, et renvoyèrent les 
messagei'ssaiis laire de réponse. Et alors DioclétienetMaxiinu ii, 
remplis de eolere, envoyèrent dans toutes les provinces et coni- 
maudèrent que tous les hommes propres au service des armes 
vinssent à Eome pour subjuguer les rebelles insurgés contre 
Tempire de Rome. Et alors les lettres des empereurs lùreat 
portées aux Tbébéens, lesquels^ selon le commandement du Sel- 
gneur, rendaient à Dieu ce qui est à Dieu, et i César ce qui est 
a César. Cette légion de soldats dV»lite se rassembla donc, et ils 
- étaient au nombre de six mille six cm\ soixante-six. Et ils en- 
voyèi*ent des députés aux empereurs pour leur dire qu'ils étaient 
prêts à les aider dans des guerres justes, mais qu'ils ne pou- 
vaient porter les armes contre les chrétiens, qu*lls défendraient 
plutôt. Bt Maurice» homme noble et iliustre, était alors com- 
mandant de celte sainte légion. Et ceux qui étaient les porte- 
drai>euux étaient saint Candide, saint Innocent, saint Exupère, 
saint Victor et saint Coustauticn. Diocletien envoya bur ce^ eutre- 
faite&dansles Gaules Maximien qu'il s'était donné pour collègue 
dans le commandement de Tempire, et il le mit à la téte d*une 
armée innombrable, et il joignit à ses forces la légion ïhébéenne. 
Et ils avaient été exhortés par le pape saint Marcel à se laisser 
égorger avant de manquer à la foi de Jésus-Christ. Et quand 
celle iiiiiiifMise armée eut passé les montagnes des Alpes et 
qu'elle lut venue a Oetodorum, l'empereur donna Tordre que 
tous ceux qui étaient avec lui sacrifiassent aux idoles, et que 
l'on châtiât ceux qui désoliéiraient a ses commandements, et Sur- 
tout les chrétiens. Et les saints légionnaires ayant appris cela , 
s'éloignèrent de Tannée et s*en firent à une distance de huit 
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hiilles, et ils se placèrent dans nn endroit agréable, sur le Rh^ne, 
qui se nomme Aganuni. Eiquaud Maximion k sut, il leur envoya 
des ollieiers et leur commanda de venir sans délai sacrilier aux 
dieux avec les autres. £t ils répondirent qu'ils ne pouvaicat le 
fUre, puisqtt'iis observaient la foi de Jésus-Cbrist. Etrempereur, 
tremblant de colère, dit : « Cesi le ciel quHto outragent, tout en 
manquant à robéiaaance qu'ils me doivent, et la religion de 
Rome est Insultée ainsi que moi. Que ces rdielles apprennent 
donc que je puis nie venger et venger les dieux. » Et alors Teni- 
l>ereiir l uvova des Iroupes, et il commanda que si les Thebéeiis 
refusaient de sacrilier aux dieux, ils seraient décimés, et ceux 
que le sort désignerait, aussitôt décapités. Et les saints tendirent 
la tète avec joie, et se disputaient entre eux à qui irait le pre- 
mier à la mort. Et Maurice se leva, et dit entre autres choses : 
« Réjouissea-vous avec nous, car nous sommes tous destinés à 
mourir pour la foi de Jésus-Clirist. Nous avons souffert que Ton 
tuât nos couijiagnons, car nous* sommes prêts comme eux à don- 
ner notre vie pour Jesus-Christ, et nous ol)servons les comuiauile- 
mentsde Dieu, qui dit à saint Pierre ; « Remets ton glaive daus le 
« fourreau. » Maisdéjà nous sommes entourés des cadavres de nos 
finères, et nous avons nos vêtements rougis de leur sang; suivons* 
les donc au martyre. » Et il envoya cette réponse à César : « Nous 
sommes les soldats de Tempereur , et nous avons pris les armes 
pour* la défense de la république; nul sentiment de trahison 
n'est en nous, nul sentiment du crainte; mais d'aucune manière 
nous n'abandonnerons la foi de Jésus-Cbrîst. » Kt quand Tem* 
pereur entendit cela, il commanda qu^on en décapitât de nou- 
veau un sur dix. Et quand ce fut fait, Exupère, Fun des 
bienheureux, prit le drapeau, et se tenant an milieu de ses 
compagnons, il leur dR : « Notre fçlorieux commandant Maurice 
a parlé de la gloire de nos compaj^nous, vl Exn^XTe, votre porte- 
enseigne, n'a |»as pris les armes pour que nous résistions à nos 
persécuteurs. DélMirrassons donc nos mains des armes de la cbair, 
et armons-nous de vertus, et si tel est votre avis, adressons-nous 
à Tempereur en ces termes : « Nous sommes tes soldats, empe- 
reur; mats nous oônfessons que nous sommes les serviteurs de 
Jésus-Cbrist; nous te devons le service uiilitaire, et à lui nol^c 

IV. 
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innocence: de toi nous atttMKÎons s claire de notre labeur, de 
lui nous avons reçu le comaieiu eineiii (te vie, et nous sommes 
prftis à endurer iK>ur lui tous les tourmeats, et non» ne nwut^ 
œroos jamais à la foi. » Et alors le erael César oomaianda <|iie 
son année eDTiroQnàt toute cette légion , de aorte <|u*an€un ne 
pût s^écbapper. E( alors les soldats de Jésos^rist forent envi^ 
ronnés par les soldats du diable , et ils furent massacrés par les 
mains des iii)|Mf's , foulés au\ piinls «les chevaux. Et ils furent 
consacrés précieux martyrs de Nulre-Seigueur. Ils souffrirent la 
mort en Fan de Notre-Seigneur deux cent quatre-vingl. Et tou- 
tefois Ton dit qull s'en échappa plasleurs par la Tobnté de Dlev^ 
et qn*ils vinrent en d*aatres régions prêcher le nom de Jésno* 
Christ, et qu^ils obtinrent en d*antres lieux la palme dn martyre. 
Et Ton dit que Solutor et Aventor et Octovien allèrent à Turin^ 
et qu'Alexandre alla h Pergame, et Second se n iuiii a Veiiti- 
milie. Et le bienheureux Victor et Constance et Ursus et plu- 
sieurs autres furent de ceux qui échappèrent. Et quand les 
égorgeurs se partageaient le hutin entre enx^ et qulla maii* 
geaient, un vieillard , nommé Victor, passa là par hasard, et lia 
rengagèrent à manger avec eux, et il se mit à lenr demander 
comment ils pouvaient manger avec joie parmi tant de cadavres. 
Et quand il apprii que tons ces morts avaient été tués pour Ta- 
iiiour de Jésus-Clirist , il pleura amèrement, et il dit qu'il eût 
été bien heureux s'il eût été mis à mort avec eux. Et quand les 
soldats s^aperçnrent qu'il était chrétien» ils le prirent et le 
massacrèrent sur-le-champ. Ensuite Maximien était à Milan et 
bioclétien à Nlcomédie, et un jour ils déposèrent la pourpré et 
les vêtements royaux pour mener la vie de particulier et pour 
que de plus jeunes qu'eux, e'est-à-dire Constance, Galère et 
Maxime, qu'ils avaient nommes Césars, gouvernassent l'empire. 
Et comme Maximien voulait derechef reprendre la tyrannie, il 
ftit poursuivi par Constance son gendre, et finit sa carrière par 
être pendu. Et ensuite le corps de saint Innocent, Tun do ces 
'légionnaires 9 qui avait été Jeté dans le Rhône, ftit troové et 
enseveli avec Marcellio et àvec les autres en l'église de Genève, 
et ave( AugustaneetPrOthaisc et autres qui avait ni t lé évêques 
du lieu. Et il y avait un païen, ouvrier, employé avec les autres 
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k U «mtmtlmi de cette église , et il travailla seul un di« 
mancbe, ci a i hcuie que l'gn luisait la solennité des sainles 
messes. Et alors il vint une foule de ces saints, qui ie prirent et 
le Imttireat, parce qu'il se livrait à son travail de maçon, taudis 
que les autres entendaient le service divin ; et ce pslen* biea 
ooirrigé, cfNinit à Téglise et demaiida à être reçu chiétieii. Une 
femme donna son fils à instruire k Talibé de TégUse en laquelle 
les saints reposaient, et il moarut peu* de temps après, el elle 
le pleurait comme ne pouvant le revoir. Et saint Maurice lui 
apparut, et il s iiforma d'elle pourquoi elle pleurait ainsi son 
lils , et elle répondit qu'elle le pleurerait tant qu'elle vivrait. Et 
il lui dit : « Ne le pleure pas comme mort* mais saobe qu^il est 
arec bous, et si tu veux t*en assurer, lève-toi demain et chaque 
Jour de tatlOi et tu entendras à matines sa voU parmi celles des 
moines qui chantent Toffice. » Et eHe le lit tonte sa vie, et elle 
entendit toujours la voix de son tils, et elle la reconnut paj au 
les voix des moines qui psalmodiaient. Quainl l< roi Contran eut 
doniir tous ses biens aux pauvres et qu'il eut renoncé au monde, 
il envoya un prêtre pour lui apporter des reliques de cotte saiute 
légion. St comme le prfttre retournait avec les reliques » une 
tempête s^éleva sur le lac de Lausanne, ét rembarcatiou était 
en péril. Le piètre opposa la chltose où étalent les reliques à Ton*^ 
contre des flots, et aussitôt Touragan s*apaisa. Il advint, en Tan 
de Notre-Seigneur neuf cent soixante-trois, que quelques niuines, 
par Tentremise du roi Charles, avaient obtenu du pape îSicolas 
les corps de saint Urbain et de saint Tiburciea, martyrs, et 
comme ils revenaient i ils allèrent visiter Téglise de ces saints 
martyrs de la légion Ihébéenne, et Ils ohtinrent de Tabhé et 
des moines qu'ils transportassent le corps de saint Maurice et 
la tète de saint Innocent à Anxerre, dans Téglise que saint 6er- 
iiiaiii av ait th ja dédiée à ces glorieux martyrs. Pierre Damicu rn\h 
porte qu'il y avait en Bourgogne un clerc orgueilleux et cupide, 
qui s'était emparé de force d'une église consacrée à saint Mau- 
nce, en dépit de la résistance d*un puissant chevalier qui s'y 
était opposé. Et commo un jour Ton chantait la messe, et que 
l'on disait à la fin do Pévanglle : « Geluî qui s'élève sera hu- 
miliét et celui qui s'humilie sera élevé » , ce misérable se mit à 
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rire, et dit : « C'est faux; car si je me fusse humilié devant mes 
oiiueniis, je ne posséderais pas aujourd'lnii les riehi'sscs de l'é- 
glise. » Et aussitôt la foudre, sous la forme d*nne épée, eulra dans 
la bouche qui venait de prononcer ee l>lasplièaie, et II expira 
soudainement. 

LËGËNDË DE SAINTE JUâiUNË. 

Justine, vierge, tui de la cite d'Anlioche et fille d'un prêtre des 
idoles. £t chaque jour, assise à sa fenêtre, elle entendait un dia- 
cre qai Usait rÉvangile , et eite fut enfin cmiTertie. Et quand sa 
mère l'eut annoncé à son pàre , dans son lit , Jésus-Christ leur 
apparut avec ses anges, disant ; a Venei à moi , je vous donnerai 
k royaume des cieux. » Quand ils se furent réveillés, ils se firent 
tout de suite baptiser avec leur fille. Et cette vierj*e, Justine, 
fut longtemps poursuivie i)ar Cyprien, et à la Un elle le conver< 
tit à la foi. Et Cyprien, dès son enfance, s'était adonné à la ma- 
gie; car , dès l*àge de sept ans, il avait été consacré au diable 
par ses parents, et il était très^xpert en sortilège ; il changeait 
les femmes en bêtes de somme, et il faisait beaucoup d*aulres 
prestiges. Et il s'éprit d'amour pour Justine , et il eut recours 
à la magie afin qu'elle ronyùt aussi de la passion , ou \miv lui , 
ou pour un autre nommé Acladius , qui s'était également épris 
pourcette v;t>r<4e. Cyprien Invoqna donc le diable i>our réussir 
dans ses desseins sur Justine, et le diable vint et lui dit : « Pour- 
quoi m*appelle»*tu?ii Et Cyprien lui répondit : «J*aimeune 
vierge qui est du nombre des gaKIéens : pourrafr-tu Ihire que je 
raie et que je fasse d'elle ma volonté? » Et le diable répondit : 
«Moi qui ai pu expulser l'honnnedu paradis terrestre, et ame- 
ner Caïn à luer son tVère, et qui ai fait mettre Jésus-Clirist à 
mort par les Juifs , et qui trouble les hommes, ne |K>urrais-je 
faire que tu deviennes le maître d*une vierge, et que lu en dis- 
poses à ton plaisiff Prends cet onguent et répands*le sur la porte 
de sa maison en dehors , et Je viendrai dessus , et f embraserai 
le cœur de Justine d*amour pour toi , et je la contraindrai de 
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ounwHlijr k tes désifs. » La nuit suivante , le diable alla trouver 

Justine, et il s'efforça d'exciter en son cœur un amour illicite. 
El quand elle s'en a{>€i\at, ellt» se recouiinanda dévotement de 
tout son cœur à Dieu, et elle protégea tout sou corps du signe de 
la croix ; et le diable, épouvanté du signe de la croU , s* enfuit. 
Et il vint à Cyprien, el il se tint debout deymt lui , et Cypiien 
lui dit : « Pourquoi ne m'as-lu pas amené cette vierge? » Et il 
lai dit : « J*al vu sur elle un signe , et toute force m^a aban- 
donné. » El alors Cyprien renvoya ce démon et en appela un au- 
tre plus puissant. El celui-ci dit : « J*ai entendu tes commande- 
ments, el j'en ai reconnu la ditUcuilé ; mais j'amènerai Justine 
à accomplir ta velouté. J'irai vers elle « et j'embraserai son cœur 
du feu de la htiure, et elle aceompllra ta voiomé. » Et alors le 
diable vint à iuatlne, et 11 s^etTorçali d*émouvoir son cœur d*a- 
neur, et d*enflammer son esprit d'une passion impure. Et elle se 
recommandait dévotement à Dieu , et elle chassa toute cette 
tentation par le signe de la croix, et .souilla cunUe le diable et 
1\'\ puisa aussitAt. Il s'enfuit tout confus et vint devant Cyprieu. 
£tCypri(Mi lui dit : « Où estia vierge à laquelle je t'ai envoyé?» 
Et lediable.lni répondit : « Je confesse que jeauis vaincu, et Je 
redoute dédire comment; car j*ai vu sur elle un terrible signe, 
ei J*ai perdu auasitAt tout mon pouvoir. » Et alors G^prlen le 
renvoya, et il appela le prince des diables; el quand il fut venu, 
il dit : « Pourquoi votre pouvoir est-il si petit qu'il est ainsi l>ii>e 
par une vierge? » Et alors le prince des dénions lui dit : a J'irai, 
et je la brûlerai d'une forte lièvre, ut j'euUammerai son esprit 
de toutes mes ardeurs « et Je Terserai mes feux dana tout son 
cotpa, et Je la rendrai frénétique , et Je lui présenterai divers 
fantémesi et Je te ramènerai à minuit. » E| le diable prit la fi- 
gure dhine vierge , et il vint vers Justine, et il dit : « Je suis 
venue vers loi, cai j ai désin^ vivre avec toi dans la chasteté, ot 
je te prie de nie dii c ([lu IU' sei i ia récompense de noire coin-, 
bat. » Et la vierge lui dit ; u La rccouipense est grande et ia 
peine est petite, n Et le diable réix>ndit : « Qu'est-ce donc que 
signifie le précepte de Dieu : « Croissez et multipliei, et remplis* 
« aei la terre ta Je crains donc , cbère sœur, que si nous.resllotts 
dans la virginité, nous n^âgissions ponire la parole de Dieu , el 
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que notre désobéissance et noire mépris poui son précepte ne 
nous fassent encourir une grave puni (ion , an lieu de la récom- 
pense que nous attendons. » Et alors, j iar les suggestions du dia- 
ble , le cœar de la Tierge fut agité de tumultueuses pooséest et 
fortement enflammé de concupiscence , an point que , se levant 
déjà , elle voulait s*en aller. Mais bientôt la vierge revint à eHe» 
et comprenant qui c'était (fui lui parlait, elle se défendit en fai-' 
sanC le signe de la croix , et elle sonffla contre le diable, et sur- 
le-champ il disparut, tondant comme de la cire, et elle fut immé- 
diatement délivrée de toute tentation. Ensuite le diable prit la 
figure d'un très-beau jeune homme, et il entra dans la chambre 
de Justine qu*il trouva au lit^ et il se mit hardiment au lit avec 
elle, et il voulut Tembrasser. Quand la vierge le vit , eHe recon* 
nut que c'était le mauvais esprit ; elle se signa comme préeé* 
demment , et derechef le diable fondit comme cire. Et alors le 
diable, avec la permission de Dieu, la touruientu de lièvres ar- 
dentes ; et, tuant plusieurs hommes et des bêtes, il faisait dire 
par les {)Ossédés qu'une très-grande mortalilé ravagerait Aat lo- 
che si Justine ne consentait à ce mariage. £t tous les liabit^nts 
de la ville souffrant de maladie, vinrent k la porte de» parenis de 
Justine, leuf criant qu'ils eussent à la marier, et quMls déliviiaa* 
sèrit'ainsi la ville d*un si grand péril. Mais Justine n'y voulut 
consentir de nulle manière, et pour cela chacun la menaçait de 
mort. La septième année de cette mortalité, elle pria pour eux, 
et elle Gt cesser toute cette épidémie. Ët quand le diable vit 
qu'il lie réussissait à rien, il se transfigura sous la forme de Jus- 
tine l>our souiller sa réputation, et se moquant de Cyprien, il se 
vantait qu'il lui avait amené Justine. Le diable alla donc trouver 
Cyprien sous la forme de Justine, et il voulut l'embrasseri comme 
étant tout eullammée d'amour pour lui. Et quand Cyprien le 
vit, il crut que c'était Justine, et il fut tout rempli de joie , et 
il dit : « Soyez la bienvenue, Justine, la plus belle de toutes les 
femmes. » Et aussitôt que Cyprien nomma Justine, le diable ne 
put souffrir ce nom, et, dés qu'il l'entendit t il s'évanoultoomme 
de la fumée. Et quand Cyprien se vit ainsi trompé , il demeura 
tout triste, et 11 fut plus enflammé que Jamais d'amour pour Ja»« 
tine; et il veilla longtemps à la porte de 1^ vierge, et parfois il 
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t£GENDE DE SAINTE JUSTINE. ' 14^ 

M shflDgeiuit^ par m conoftimiiceft en jntgie , soit en femme , 
'Mil en oiMâu , pour rester à la porte à Fattendre. Ac|a4|iiis se 

changea aussi, par sortilège , en un moineau, et il vint voltiger 
à la fen«^trt» de Justine; t*l dès quVII<M'aperriil , elle recoimui 
Aciadius sous la ((niuf de ce moineau, el alors il éprouva une 
.l^Ud frayeur c\n iï ne pouvait plus ni fuir ni se remuer. £l Jus- 
• Une craignit qu'il ne tombât et qu'il ne se tuât» et elle envoya 
<^lqii*un le chercher au moyen d'une échelle , et elle lui re- 
commanda de ne pas persister dans une semblable démence» 
de p^ur qu^il ne s^esposàt, comme magicien, à la rigueur des lois. 
Kl toutes ces choses ad venaient à cause des illusions du diable. 
El quaiui le (li;ii>it; iMiL été vaiucu en tous points, il retourna à 
Cyprieu et se tint tout confus devant lui. Et Cyprien lui dit: 
a )St toii n'cs-tu pas vaincu? Que votre puissance est faible i 
puisque vous ne pouvez vaincre une vierge , et que vous n'avez 
nul pouvoir sur elle; mais, au contraire, elle triomphe de vous, 
e^ vous terrasse pitoyal)lement. DisHuot, Je t*en prie, d'où vient 
qu'elle a si grande forcet n Et le diable loi dit : « Si tu me jures 
que tu ne le sépaieiab pas de moi, je te luuiiUeiai la vertu dans 
laquelle est sa victoire.» El Cyprien dit : « Par quoi ferais-je ce 
serment £t le diable lui dit : « Jure-moi par nia puissauce, qui 
est grande, que tu ne te sépareras jamais de moi. » £t Cyprien 
dit : a Je te jure , par ta puissance , que je ne me séiMirerai ja<- 
mais de loi. » Et le diable, rassuré , lui dit : « Cette vierge faU 
le signe du Crucifié , et aussitôt nous sommes renversés , nous 
perdons tontt; notre puissance, nous fondons coninie de la cire 
devant le teu. » Et Cyprien lui dil : «Le Cnicilié est donc plus 
puissant qu( Ui?))Et le diable lui répondit: « Certaiuemeut , 
iJ est le Seigneur de tous, et il nous livrera cMitin, nous et tous 
ceux que nous trompons» au lourmei^ du feu éternel » Et Ç^- 
prien dit : « Alors je veux être l'ami du Crucifié , afin que je 
n'encoure pas un semblable châtiment. » Et le diable lui dit : 
(c Tu m a^^ juré par la force de ma puissance, que nul ne peut 
parjurer, que tu ne te séparerais jamais de moi. n Et Cyprien lui 
répliqua : « Je te méprise ainsi que loul Ion pouvoir , qui n'est 
que fumée, et je renonce à toi et à tous tes diables, et Je me 
mopis du signe de salut du Cruciflé. » Et aussit<^t le diable s*en- 
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fuil toul confuB. Alors Cyprieo alla à révèque. El quand Tév^ae 
le vH, il Gfut qu'il venait pour induire les chréliens à en(eiir,et 

il dit : « Contenitî-toi , Cyprien , de ceux qui sont en dehors de 
la foi ; et tu ne i)oun as rien contre TÉglise de Dieu , car la 
puissance de Jésus-Christ n*est point vaincue. » Et Cyprien lui 
dit : « Je suis certain que la vertu de Jésus-Christ est in- 
vincible. » Et alors il raconta ce qui lui était advenu, et II se fit 
baptiser par les mains de Vévèque. Et après cela 11 fit de grands 
progrès dans la science et dans la vertu; si bien que quand Pé- 
vèque fut mort, il fut ordonné, et il plaça la bienheureuse Jus- 
line d;iiis 1111 monastère, et elle fut abbesse d'une grande com- 
munauté de vierges. Saint Cyprien envoya alors des epUres aux 
martyrs, et il les encourageait dans leurs épreuves. Et le 
gouverneur de ce pays apprit quelle était la renommée de Cy- 
prien et de Justine, et les fit amener devant lui, et il leur de- 
manda s*lls voulaient sacri6er; et comme Ils refusèrent, Il les 
fit mettre en une chaudière pleine de cire , et de poix , et de 
graisse fondue ; et ils n'en éprouvèrent que rafraîchissement» et 
ils en sortirent sans aucun mal ; et le prêtre des idoles dit au 
gouverneur : a Commande que je me place devant la chaudière, 
et Je vaincrai aussitôt tout leur pouvoir. » Et alors il vint devant 
la cbaudière et 11 dit : « Grand est le dieu Hercule , et Jupiter, 
le père des dieux. » Et aussitôt le feu jaillit de dessous la cbau- 
dière, et ce prêtre fut tout brûlé. Et ators Ton retira Cyprien et 
Justine, et coïKlamnatinn tut rendue contre eux, et ils furent 
décapités ensemble, et li ni s (orps furent jetés aux chiens, et ils 
demeurèrent exposés sept jours , et ensuite ils furent portés à 
Rome. Et maintenant, à ce que Ton dit, ils reposent à Plaisance. 
Bt Ils souffrirent la mort le sixième jour des calendes d'octobre. 
Tan de Notre- Seigneur «leux^cent quatre -vingts sous Dio- 
clétien. 

4 
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li:GEM)E DE SAINT COiME ET SAINT DAiMlEN. 

Cùme et Dauiien furi'iit frères Jumeaux ; ils naquirent dans la 
ville d'Ég<*c, ilmw pieuse mèrcnoniuH'e TlieoUoro, et ils « tudiè- 
rent la science de médecine, et ils recevaient une si fraude 
grâce de Diim qu'Us guérissaient toutes les maladies, non-fieu- 
leiiient des homnes, mais aussi des i)ètes; et ils exerçaient leur 
art pour l^boiiiieur de Dieut sans rien accepter. Une danif ,noni* 
mée Palladia, ayant dissipé tous ses biens à payer des médecins, 
s'en alla vers les saints de Dieu, et reçnt dVux santi^ plénière. 
Et alors elle offrit un don de \yexi de n ur à saint Damien, et il 
ne voulut j)oint le recevoir. Et alors elle le conjura, au nom de 
tout ce qu'il y avait de plus sacré, de consentir à le prendre, et il 
le fit, mm par cupidilé pour la valeur du don, mais pour obéir à 
la dévotion de celle qui Toffrait et pour ne pas paraître mépriser 
le nom de Notre-Seigneur Jésufr-Cbrist, au nom duquel elle l'a- 
vait supplié. Et quand saint Cômesut cela, il commanda que sou 
corps ne fût pas mis avec celui de son frère. Et la nuit suivante, 
Notre-Seigneur apparut à Côme et disculpa sou frère du don qu'il 
avait reçu. Le proconsul Lilias, ayant appris quelle était leur re* 
nmmée» les fit appeler devant lui et demanda leurs noms, leur 
pays» quelle fortune ils avaient. Et alors les saints martyrs di^ 
rent : « Nos noms sont C6me et Bamlen, et nous avons tn^s ao« 
très frères (]iii se nomment Aiiliuus, Léonce et Eutrope; noire 
pays rsf l'Arabie ; mais les clirèiit iis ne savent ce que cVsi que 
la fortune. » Alors le ju^e comuiauUa qu'ils amenassent leurs frè- 
res et qu'ils sacrifiassent ensemble aux idoles. Mais ils refusè- 
rent fermement de sacrifleiu^lors il ordonna qu*ils fussent cruel- 
lement tourmentés aux pii^s et aux mains. Et comme Us mépri- 
saient les tourments, il commanda quMIs fussent liés d*une chaîne 
et jetés en la mer. Mais ils furent anssilôt délivrés par un ange 
et ôtés lie la mer, et ils revinrent tlovani le juge, et il dit: « 
insultez les dieux ; grâce à vos nialélices, vous vous moquez des 
lourmeutâ, et vous commandez à la mer. Faites-moi connaître 
quels sont vos sortilèges , et Je vous jure que Je vous suivrai, n 

m 
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El coBinie il parlait ainsi, deux diables vinreal qui le fi'apiierent 
rudement à la face, cl il cria : « 0 vous, hommes bien, je vous ^ 
supplie de prier votre Seigneur pour moi. » £t les saints se mi- 
rent en oraison, et aussitôt les diables se retirèrent. Et alors le 
^otiwrneurdil : «Voyez r(uiiiiir> mes dieux sont indijïnés contre 
moi de ce «jue je pensnis l<'s abaiidoimer ; je ue son tU irai |tas(|ue 
vous blasphémiez contre mes dieux. » El alors il commanda de 
Jeter les saints dans un grand fou. Mais aussitôt la flamme jail- 
lil loin d*eux et elle tua plusieurs des assistants. Et alors Ils fu- 
rent mis sur le chevalet ; mais nn ange les protégea ; et, en dé^ 
pH des efforts des bourreau!(, ils ne ressentirent aucun mal, et 
ils furent ramenés devant le juge. Et il fit mettre en prison les 
trots frères, et il ordonna que Cùme elDaniieii lus>t>iit rniciUes 
et lapidés par le peuple, mais les pierres relounu lenl sur ceux 
qui les jetaient et en blessèrent plusi(*urs. Alors le juge fut rem- 
pli de ftireuTf et II fil mettre les trois frères auprès de la crois « 
et il commanda que Gôme et Dam'ien fassent d^cendus et quMIs 
fussent percés à coups de flèche par quatre soldats ; mais les flè- 
ches retournaient en arrière et elles blessèrent bien des païens, 
et elles ne fireni aïK iin mal aux corps des saints niartu>. Et 
^|uand le jiige vil qu'il était vaincu en toutes choses, il fut tout 
troublé , et il fit couper la tète en même temps aux cinq frères^ 
Et les chrétiens, se souvenant de la recommandation que saint 
Gôme avait donnée de ne pas Tensevelir avec Damlen, étalent 
dans TemlMirras pour leur donner la sépulture, et loutd*nn coup 
n vint un chameau qui cria d*une voix humaine : « Ensevelissez- 
les tous en nn môme lieu. » Et ils soulTrireut la mort sous Dio- 
clétien, qui commença à régner Tan de Notre-Seigueur deux 
cent quatre-vingt. 

Un paysan dormait la bouche ouverte, après s*ètre occupé du 
travail de la moisson, et un serpent lui entra dans la bouche ; et 
le laboureur se réveilla et ne sentit rien, et retourna à sa mai- 
son. Et quand vint le soir il se trouva gravement malade et II 
criait douloureusement , et il appelait à son aide saint Côme et 
saint Damien ; et comme la douliMir croissait toujours, il s'en 
alla à règlise des saints martyrs et il s'endormit soudainement, 
•t le serpent sortit de flon.eorps per la bouche , tout comme U y 
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vU\\{ ciUré. Un homme qui devait aller au loin en voyage Tecom- 
maii ia sa femme aux >aints Côme et Damien, et lui indiqua un 
signe |>our qu'il le lui transmit sMl voulait lui faire dire de venir 
le rejoindre ; et ensuite, le diable» qui avait vu ce signe, se traus^ 
figura sous la fome d*un jeune hooime, et U apporta à la feiotune 
le signe de son mari , et il dit : «t Ton mari » qui est dans telle 
ville, ni*envoie à toi pour que je te mène à lui. » Et elle craignit 
de partir ainsi , cl elle dit : « Je reconnais bien le si^ne ; mais, 
comme mou mari m'a laissée sous ia ^arde des saints Côme et Da- 
mien, jure-moi, sur leur autel, que tu me mèneras tidèleraent, 
et je m'en irai avec toi. »Eiû lui fit le serment qu'elle deman- 
dait, et elle le suivit. Et quand ils furent en un lieu écarté, le 
diable voulut la i^ire tomber de dessus son ebeva! pour la tuer. 
£t , quand elle s^en aperçut , elle sVcria : «Dieu de saint CÔme 
el de saint Damien, aidez-moi ; car }'ai cru en vous, et je Tai sui- 
vi. » Et aussitôt les saints apparurent, accompagnés d'une f?rande 
multitude d'hommes vôtus de blanc, et ils la délivrèrent, et aus- 
sitôt le diable disparut. Et ils lui dirent : « Nous sommes Côme 
et Damien, au serment desquels tu as cru, et nous nous sommés 
ainsi bâtés de venir à ton aide, n Félix, pape, le buitième après 
saint Grégoire, érigea une belle église à Rome en Thonneur de 
saint Côme et saint Damien. Et un homme servait les saints mar- 
tyrs en cette église, el un cancer lui avait dévoré toute une 
jambe ; el, tandis qu'il dormait, saint CAme et saint Damien lui 
apparurent, et ils portaient avec eux des instruments de fer et 
des onguents, et Tun dit à l'autre : « Où. prendronsF-nous de ia 
cbair pour remplir là place d*où nous ôterons la chair pourrie? » 
Et Tautre lui répliqua : « Un Éthiopien est atyourd'hui tout fhit- 
chement enseveli au cimetière de SaInt-Pierre-ès-Liens ; ap- 
porte-nous de sa chair pour mettre ici. » Et alors il alla au ci- 
mclièro cl il ajuioita la j;nnbe de ce mon, et ils coupèrent la 
jambe du malade et ils mireul en place celle du mort, et oigni- 
rent la plaie avec soin, et portèrent au mort la jambe du malade. 
Et quand il s*éveilla et qu'il se sentit sans douleur, il mit la main 
à sa jambe et 11 ne sentit nul vestige de son mal ; et il prit la 
chandelle, et quand il ne vit nulle trace de sa plaie , il crut 
d'abord (|u'il n'était plus lui-même et (^u'ii était devenu autre ; 
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et quand enfin li eut repris ses sens , il tombe de son lit dans 

Texcès de sa joie, el il raconta â lous cc qui lui était advenu en 
dormaiU , et comment il avait été guéri. Et ils envo^èix'nt en 
hâte voir au tombeau du Maure, et ils trouvèrent la jambe du 
mort coupée, et la jambe de Tautre déposée dans le tombeau. 
Ces saints martyis souffrirent Tau de Notre-Seigneur deux cent 
quatre-vingts sous Utoclétieu. 

m 

Lt(}E^DE DE SAINT FOROSE. 

Saint Forose fut évdqne, et Bède a écrit son bisloire. Après 
qn^jl eut donné Texemple de tous les mérites et de foules les 
vertus^ il vint à sa dernière beure et il rendit Tesprit. Et quand 

il fut trépassé, il vit deux anges qui venaient à lui |)i)iir emporter 
Sun àiue, et un troisième, armé d'un bouclier blane et d'un 
glaive resplendissaul, qui allait devant les deux autres anges. 
Eusuite il vit les diables qui criaient, et il entendit qu'ils di- 
saient ; « Allons au-devant et livrons bataille devant lui. » Et 
quand Us furent allés au^evant, ils se retournèrent contre lui 
et ils lui lançaient des dards enflammés; mais range qui allait 
devant les recevait sur son bouclier. Et alors les diables se mi- 
rent contre les anges en criant : « 11 disait souvent des paroles 
oiseuses, et il ne doit pas, sans châtiment, entrer en jouissance 
de la vie éternelle. » Etrange leur dit : « Si vous n'avez pas à Tac- 
cuser pour de grandes fautes. Il ne périra pas à cause des peti- 
tes. » Et le diable dit : « Si Dieu est équitable, cet bomme ne 
sera pas sauvé ; car it est écrit : Si vous n*ètes converti et si vous 
ne devenez semblables à de i)etits enfants , vous n'entrerez pas 
dans le royaume des cieux. » Et Fange , en Texcusant, dit : « Il 
eut indulgence en son cœur ; mais Thabitude des hommes l'en- 
tratua. » Et le diable dit : « Puisqu'il Ot du mal eu cédant à Tu* 
sage, qu'il reçoive punition par sentence du souverain Juge. » 
Et range dit : « Jugeons-le devant Dieu, v Et alors Tange se mit 
â combattre, et ses adversaires furent effrayés. Bt alors le dia-*- 
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bks dit : « Le serviteur qui sait la volonté de sou uiattre et qui 

lia la fait pas sera niclemenl châtié. » Kl l'auge ilil : m Eu (|uoi 
oet liouiuic a-t-il tuuiiqué à la volonlé de sou uiaitre?» El le 
diable repartit : « 11 a revu des dous de la (Kirt des méchants. » 

* 

Et l'auge dit: « 11 avait cru que chacun do ces méchants eût fait 
pônilonco. » Et le malin esprit repartit : « Il aurait dû d*abord 
éprouver la persévérance de leur pénitence, et en recueillir le 
fruit. » Et range répondit :« Qu'il on soU référé au jugement de 

Dieu. » Mais le diable fut vaincu. Derechef il s elforçn de coin- 
batlre, et il dit : « Jusqu'à présent, nous pensions que Dieu était 
M*iài dans ses promesses, et il a promis que tout péché qui ne 
serait point atpié sur la terre serait puni dans rétemité. Cet 
homme a reçu un habillement d'un usurier, et il n'en a point été 
puni; oh est donc la justice de Dieu? » Et Tange lui dît : «Tais* 
loi ; car tu ne connais ])oint les secrets juKements de IHeu ; car 
toutes fuis (jue Pâme espère faire péuiteuce, la mist'ricorde tUt 
Dieu ebl avec elle. » El le diable répoudit : « Ce n'est {Mjiulici le 
lieu de pénitence. » L'ange répliqua : o Tu ue connais |ias la 
profondeur des jugements de Dieu. » Et alors le diable frappa 
révèque avec tant de force, qu'après qu'il fut revenu à la vie, la 
trace du coup demeura sur lui. Et alors les diables prirent un de 
ceux qu'ils tourmentaient dans les flammes et le jetèrent sur le 
saint, et il en eut Pépaule et la joue brûlées. El alors il recou- 
nut cjue c'était l'iioniine qui lui avait douué uu vAieuieul. Et 
range lui dit : « Couinie tu Tas embrasé, il te brûle. Si tu n'a- 
vais pas accepté le don de cet^ homme qui est mort dans le 
péché, cette peine de feu ue t'aurait pas été infligée, et par la' 
permission de Dieu tu en as été ainsi cbfttié. » Et l'autre diable 
dit ! a U reste encore pour lui une \>orie étroite oA nous )H>or- 
rom le vaincre, o Et il dît à l'anime : « Dieu couiukiikLi d'aimer 
sou prochain coiiu»ic soi-même. » Et ran;4e n l oiidu : « Cet 
honune a fait de l)ounes œuvres pour venir au secours du \nv- 
diain. » Et le démon dit : « CcIa ne suffit pas, s'il ne l'a aimé 
comme 8oi*méme. » L'ange répliqua : « Le fruit d'amour con-» 
siste à bien faire; car Dieu rendra à chacun selon ses cenvres. m 
Et le diable dit : « Il sera condamné, parce (|u'il n'accomplit pas 
le si^ue d amour. >i El duus ce combat, cette Uou|>e infâme do 
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démons ftit vaineue |Mir les anges. Le diable dtl alors : «Si Dieu 

n'esl pas injuste, et si la violation de sa loi lui drplait, cet homme 
ne s'en ira pas sans subir une peim';<*ar il promit de renoncer au 
monde, et, au contraire, il a ainu* le monde. » El Pange répon- 
dit : « 11 n'aima pas les choses qui appartiennent au monde, mais 
il aima à les distribuer aux indigents. » Et le diable répondit : 
« De quelque manière que Ton aime les choses du monde, c'est 
contre le commandement de Notre-Seigneur. » Et quand les en* 
nemis du saint eurent été encore vaincus sur ce point, le diable 
recommença ses vives acciisalions, disant : n 11 est "écrit : Si lu 
ne dénonces à Phomme inique huii iiuquiU-, je redemanderai son 
sang à ta main. Cet homme n'a pas dignement annoncé la péni-- 
lenoe aux pécheurs. » fit range dit : « Lorsque ceux qui enten- 
dent méprisent la parole, la langue du docteur est empêchée de 
parler quand il voit que sa prédication est tenue pour chose vile 
et de peu; ce qui appartient au sage, en ce cas, est de se taire 
quand il n'est pas temps de parhM*. » î.es démons a\;iiii ^ionc. été 
confondus sur tous les points dans celte lulle très-vive, les anges 
emportèrent en triomphe Pleine du saint, et elle su trouva envi- 
ronnée d'une très-grande clarté. Et, comme Bède le raconte, Tun 
des anges dit à révôque : ic Regarde le monde. » Et , en se re- 
tournant, il vit une vallée ténébreuse, et au-dessus quatre grands 
feux enPairipii étaient à qiK'lqiiedistaïu e les uns des autres. Et 
Pange lui dit : «Ce sr)nt les quatre leiixiiiii iu ùleni le monde. 1/un 
. est le feu de nuMisuiige; ear, par le haptème, tous renoncent aux 
démons et à toutes leurs œuvres,^et ils n'accomplissent point leur 
engagement. Le second feu est celui de convoitise : c*est quand 
Famour des richesses du monde remporte sur celui des richesses 
célestes. Le troisième feu est celui de dissension : quand on ne 
l'edoute point de courroucer son proeliain pour choses vaines. Le 
quatrième feu est celui d'iinpielé : quand les honnnes comptent 
pour rien de dépouiller leslaibles et de leur taire turt. » Ensuite 
cesïeux, se rapi>rochant, n'en formèrenl qu'un seul, et ils s'appro- 
chèrent du saint. Et alors il fut effrayé et il dit à l'ange : « Sei- 
gneur, ce feu s'approche de moi. » Et Tange répondit : « Celui 
que tu n.*as pas allumé ne te brûlera point ; car ce feu traite les 
hommes selon leurs mérites ; et de même que le corps brûle pour 
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des voluptés illicites» de mèine brûlera-t-il par iin Juste cbàtt- 
ment. » Et , après cela, Tévêque fot enfin ramené en son propre 
eorps ; et ses proches le pleuraient» car ils le croyaient mort. Et 

il survijcijl encore «jiK^lque (('ini)s , el il liiiit sa vie d'uue ma- 
uière édifianle mi laiiieu de toutes sortes île hoimes œuvres. 

LÉGENDE DE SAINT MICHEL , ARCHANGE. 

La saillit; solennité de saint Michel, archauye, se prend dans 
le sens d'apparition, dédication, victoire et mémoire. Les appa- 
ritions de cet archange sont nombreuses : la première fois, c'est 
quand il apparut au mont Gargan; c'est une montagne de la 
Pottille, qui est ainsi nommée , et qui est près de la ville qui 
s*appeUe Siponte. En Tan de Notre^igneur trois cent quatre- 
vingt-dix, il y avait dans cette ville de Siponte un homme 
nommé Gargan, qui, selon quelques livres, avait pris le nom de 
la montagne, ou bien cette montagne nvait emprunté son nom; 
et il était très-riche, possédant une grande iiiultilude de brebis 
et de bOBufs; et comme ils paissaient le long des côtés de cette 
montagne^ il arriva qu'un taureau laissa le reste du troupeau et 
monta au sommet de la montagne, et ne revint point à Tétable 
avec les autres bétes. Et alors le propriétaire prit avec lui une 
grande quantité de ser\iteurs, et il le ût chercher partout, et en- 
fin on le trouva au plus haut de la monlu^iii , près de l'entrée 
d'une caverne. Le propriétaire lut irrité contre le taureau de ce 
qu'il s'était ainsi enfuj , et il laiH;a contre lui une flèche empoi- 
sonnée ; mais aussitôt la flèche revint comme poussée par le 
vent, et elle frappa celui qui Tavait décochée. Les habitants de 
la ville furent troublés par cet événement , et ils allèrent vers 
révéqne, et ils lui demandèrent ce qu'il fallait faire dans une 
circonslance si exlracvrdiiiaire , et il enjoignit de jeûner diirimt 
trois jours et de prier Dieu; et quand Cotil cela fut fait, v;iim 
Miclicl apparut à l'évèque, disant : «Sache qu'un tel a été frappé 
de son dard par ma volonté. Je suis Michel» archange ; je véux 
honorer ce lieu sur la terre et le garder, et c'est pour cela que 
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j*ai voulu montrai que jV'Un's li vigilant ^ardit'ii <k' fc lî»Mi. >i 
Alors Tiivcque cl les habitants de la ville ulleretU sans dittércr 
en procession à cet endroit; et ils n^osèrcMit entrer dans la ca- 
Terne, mais ils se mirent en oraison clevanl rentrée. La seconde 
apparition eut lieu Tan de Notrc-Seigneur sept cent dix, à Fen* 
droit qui s'appelle le mont de laToniht*, pi'ès de la mer, qui est à 
six iJliiles de la cilé d'Avraiiebes : saint Michel apparut à Tevêque 
dé cette ville, et lui cnmiii:iiida (U' eojislruire une éj^lise à ren— 
droit qui vient d'être utniinié, et connue il y eu avait une au 
mont Gargan, de même qu On eu élevât là une autre , et qu'on 
la mil sous Tinvocalion de rarcbange. L*évêqne étant émbar«- 
rassé au sujet du lieu où Téglise devait être construite, Tange 
lui ordonna de Tériger à rendrait où il trouverait un taureau 
que des voleurs auraient caché. L'évèque ne sachant ensuite 
quelle diniensiou il devait donner ià l'église , l'ange lui dit de se 
ivgler sur l'étendue du sol que le taureau aurait tbuléaux pieds. 
Il y avait là deux rochers (pie nulle fore e humaine ne pouvait 
mouvoir. Et alors saint Micbei apparut à un homme, et lui com- 
manda d*aller audit endroit et d*6ter ces deux rochers. Et quand 
il y vint, il ébranla ces deux rocbers aussi facilement que s*ils 
ne pesaient rien du tout. Et quand Véglise fut eonstniîte. Ton 
apporta du mont Gargan une partie de la couverlmc quo ^aiiii 
Mil liel avait mise sur l'autel, et une partie du marbre sur le- 
quel elle avait été placée. Gomme Ton éprouvait eu cet endroit 
ime grande disette d'eau, l'on fit» d'après la recommandation de 
range, un trou dans un rocber très-dur, et aussitôt il en sortit 
defeau en si grande abondance, qu*encoro atyourd*bui Ton en a 
tout autant qu*on en a besoin. Et cette apparition se célèbro so- 
lennellement sur ladite; montagne et audit lieu, le dixième jour 
des calendes de n<i\end)re. Et il advint en ee lien un n)iracle 
digne d'être raconté. Ce lieu est environne de Teau de i'Ocean, 
mais deux fois, le jour de la Saint-Michel, les eaux se séparent 
et livrant un cbemin au peuple. Et comme une grande foule de 
gens allait à Téglise, il^ advint qu'une femme enceinte était avec 
eux« et comme ils s'en retournaient , les flots rovenaient avec 
grand bruit , de sorte que ces gens curent p<Hir, et ils s'enfuî- 
rçntvcr» lu rivage. Ii;t la t'cmiiie ^roi^se i^e put fuir; elle tut prise 



Digitized by Google 



et eiivelopftée dans les flots de la mer; mais saint Micliel Tar^ 
change la protégea et la sauva de tout mal, et elle enfanta entre 
leîî ondes, an milieu de la mer, et elle prit reniant entre ses 
bras et Tallaita , et elle s'en rc^vint pleine de joie avec son en- 
fant, ta mer s'oiivrant pour lui livrer passage. La troisième àp^ 
paritioQ fut celle qui advint à Ronie, au temps de Grégmre pape ; 
car, quand ce pape eut établi les grandes litanies à cause de la 
peste qui sévissait alors, et tandis qu^il priait avec ferveur pour 
le peuple, il Tit, sur le ebàteau qui était Jadis consacré à la mé- 
moire d'Adrien, Tanjïe de Notre-Seigneur qui essuyait un glaive 
eusanj^lantiî, et qui le remit tians le fonrrean. El Grei^oire conj- 
prit que ses prières étaient exaucées de Noire-Seigneur. El alors 
il fonda en cet endroit une église en Vbonneur de saint Micbel 
Tarcbange; et ce château se nomme encore le ch&teau 9aint«- 
Ange* Et une autre apparition eut lieu au mont Gargan , quand 
Tarchange y apparut et donna victoire aux habitants de Siponte ; 
et elle se célèbre avec la précédente le Imit des ides de nuii. 
La quatrième apparition est celle qui est dans la hiérarchie de 
ces anges, car la première biérarcliie est appelée Épipkauiet 
c'est-ÀHiire Tapparition des souverains ; la moyenue a le nom 
d' Ypbanie, c*est-à-dlre de moyenne apparition ; et hi dernière 
s^appelle Ypophanie , c'est-à-dire la dernière apparition; et le 
mot hiirarehie vient de hiérar, qui signifie sacré, et de archos, 
lirince, et il équivaut a priiK ipaulé sacrée. Et chaque hiciarchie 
contient 11*015 ordres : car la première hiérarchie contient les 
chérubins, les séraphins et les trùnes; la moyenne contient les 
dominations, les vertus et les puissances; la dernière contient 
les princes, les anges et les archanges. Et Tordonnance el dis- 
position de ces hiérarchies sont analogues à ce qui s'obsei've 
sur la terre auprès des rois , où certains grands officiers entou* 
rent immédiatement la personne du nionantne, et d'autres exer- 
cent des ('nq)lois qui les retiennent éloigiuis de hii, et n'ont de 
rapport avec lui que par des intermédiaires. La cinquième appa- 
rition de saint Michel est celle qu'on lit dans VJUiêioire tripartie. 

m 

Il y a un endroit près de Constantinopie oA la déesse Vesta était 
jadis adorée ; mais aujourd'hui il y a été érigé une église en 
l'honneur de saint Miciiel; et cet endroit s'appelle Michelium. 
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Un nommé AquUin était alleint d^nne lièvre ardente, et il vo- 
missait les remèdes (|u'on lui avait làit prendre, et il ne pouvait 

plus ni boirii, ni 1IKUIJ^('^. ol il était regardé comme étant près 
de nRHirir. Il se lit anicnei' a n t endroit, i^ensant on iprii v ex- 
pirerait, ou qu'il y serait guéri. Et alors saint Michel lui apparut, 
et lui dit de faire une décoclion de miel, de vin et de poivre, et 
tremper tout ee qa*il voudrait manger, et qu'il recouvrerait 
la santé. 11 le ttt, et 11 fut guéri, quoique, selon les préceptes dé 
la médecine, il eût été contre les r^ffles de donner des boissons 
chandes à de send)lahW's niuJad. >. lùi second lien , la féte de 
saint MilIk I a le nom di' \ ictoire. El Von peut raionler beau- 
coup de victoires de cet airlianj»;e et des autres anjçes. La pre- 
mière est celle que saint Michel lit remporter aux habitants de 
Slponte^ de la manière qui suit : quelque temps après la décou* 
verte que nous avons narrée ci-dessus, les habitants de Naples, 
qui étaient encore païens, se mirent en campagne |)onr faire la 
guerre uu\ habitants de Sîponte et de Uéuévent. Les chrétiens, 
d'après le conseil de IN'vètiue, deuiaudèrent nne ti^ve de trois 
jours, pour vaquer au jeûne et à la prièi'c, et pour implorer l'ap- 
pui de saint Michel. £t lu troisième nuit, saint Michel apparut à 
révèque , et il lui dit que leurs prières étaient exaucées , et il 
* leur promit qu'ils remporteraient la victoire. Il leur commanda 
d'attaquer leurs ennemis à la quatrième beure du Jour. Et quand 
ils coururent à l'attaque , le mont Gargan trembla , la foudre 
tomba, une obscure et ténébreuse nnée couvrit lonl le haut de 
la montagne, et plus de six cents des enneniis iiumhiitimU parle 
fer des chrétiens , et par les flèches de fou qui \ euaieul du haut 
des airs. Forcés de reconnaître la puissance de i'ange, les autres 
abandonnèrent les erreurs de Tidolâtrie , et se soumirent aussi- 
lét à la fol chrétienne. La seconde victoire de saint Mii^el fut 
lorsqu'il expulsa du ciel le dragon, c'est-MIre Lucifer avec tous 
ceuxdt; ï^a suite. Et c'est à (inoi se rapporte ee qu'on lit dans l'.-/po- 
calypse ; « 11 \ eut une grande bataille dan> le ciel : MicUcI eom- 
ballail, etc. n Car, quand Lucifer prétendit à être l'égal de Dieu, 
l'archange Michel, qui porte ie drapeau de IWmée céleste, vint 
ei chassa Lucifer avec toute sa suite, et les enferma dans cet 
air chargé d'obscurité et de brume, jusqu'au jour du jugement; 
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car il ne leur est pas permis d'fa«})Uer le ciel yi la partie 6iipé« 

Heur*» de Pair, iKiree (|ue c'est un lieu clatp et dèleclàWe, fiid*èlre 
sur la kMi( avec nous, pwrce qu'ils nous lourmt'iiu i aienl Irop; 
mais ils sont dans Tair entre le ciel et la terre, alin que lors- 
qulls regardent en haut et qu'ils voient la gloire qu'ils ont per-> 
due, ils en eprouvenl une vive douleur, et que quand ils regar^ 
dent en Ikis et qu'ils voient monter les bommes au ciel dontitt 
sont tomiiés» ils en si^nt touroientés d*envie* 'Souvent, par la 
permission divine, ils descendent vers nous pourcpienous soyons 
( prouvés. El, ainsi qu'il a vlv révélé à quelques saints, ils volli- ^ 
j^ent souvent autour de uous; ils sont innombrables, et ils ont 
rempli tout i'air comme des mouches. Ainsi que le dit Uaymoui 
et que le pensent les philosophes, et selon l'opinion de nos doc- 
teurs, l*alr est aussi plein de diables et de mauvais esprits que 
Ton voit d^atomes se mouvoir dans un ra|on du soleil. Qtteiqu*Us 

ê 

soient en aussi grand nombre, cependant, selon Topinion é*Ori- 
gène, leurs forces iliniinnent lorsque nous triomphons d'eux, et 
celui qui a été vaincu par un >auil ne |»rut plus inspii er de (en- 
talions pour le vice à l'égard duquel il a été vaincu. La troisième 
victoire est cette que les anges remportent chaque jour sur les 
diables, quand ils combattent pour nous contre ces ennemis 
acharnés, et qu^ils nous délivrent de leurs tentations. La troi- ^ 
sième raison de la solennité de la fête de saint Michel vient de 
ce que te jour de la victoire dont uous avons jjarlé, saint Michel 
lit voir que cet endroit sur le mont Gargan lui était consacré; 
car les Sipontins, s'en retournant après avoir fait un grand car- 
nage de leurs adversaires , et après avoir remporté un succès 
aussi éclatant, se mirent à avoir des doutes s'ils devaient se ren<» 
dre dans cet endroit . on en faire la dédicace. ISt leur évéque 
consirita à cet égard le pape Pélage ; lequel i*èpondit : cr ^ «ne 
églist doit être consacrée en pareil lieu, c'est surtout le jour où* 
une telle victoire a été gagnée; et si saint Michel veut (îuMl en 
soit différemment, il laul le prier de nous faire conuaiire son 
bon plaisir, a te pape, l'évêque et les habilants de Siponte jeû- 
nèrent donc pendant trois jours; et ensuite l*ange apparut à Té- 
vêqne, et dit : « Il n*est pas besoin que vous consacries r-église- 
qu4^ j'ai édlttée : celui q|ii Ta construite Ta consacrée, p Et 11 lui 
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ordonna ôe H*y fendre le lendemaiB avec le peuple e( d*y faire 
oraison ; ei il leur dit qn*il8 trouveraient un »igne de la consé- 
cration , e^est-Mire qn>n se tournant du côté de Torient , ils 

verraient les pas d uo hoiiime empreints sur \e marbre. Le len- 
demain, l'évoque et tout iv iH'U[)ie \inreul à cet eiuiroil, et en 
entrant dans une graude caverne , ï\& trouvèrent trois autels, 
dont deux étaient placés do eôtê du couchant; le troisième était 

' du cAté de Torient» et il était recouvert d^^rnements de couleur 
rouge* La sainte messe làt célébrée iolennellenient» et tous ayant 

. reçu la sainte eommunion , s*en retournèrent chez eux, remplis 
d'une joie extrême. El Tevèque désigna des clercs et des prêtres 
pour c<'»lébrer en cet endroit les saints offices à lourde rôle. 11 
se trouve dans cette caverne une source d*eau limpide et très- 
agréable au goût, et après la communion » le peuple en boit, et 
tous ceux qui sont malades recouvrent la santé. Et le souverain 
pontife , ayant appris ces choses, ordonna que ce jour serait cé- 
lébré sur la terre entière en l'honneur de saint Michel et des 
esprits l)ienheureux. 

m 

• LÉGENDE DE SAINT JÉRÔME. 

Jérôme fotills d*un homme noUe nommé Eusëbe, et il naquit 

dans la ville de Stridonie , qui est sur les confins de la Datmatle 
et t[o la PaiiiKiiiic. lùjcore jeune, il alla à Rome, et il acquit 
Muc profonde connaissance dans les lettres grecques, latines et 
hébraïques. Il eut |>our maître dans l'art de la grammaire Donat, 
et pour la rhétorique Torateur Victorin. Il s'adonnait nuU et 
jour à rétudé des saintes Écritures, et il absorba avec avidité ce 
que depuis 11 répandit avec abondance. Et, ainsi quil le dit en son 
JCpltre à Eustochhity il lisait avec ardeur, durant le jour, Océ- 
roii, et durant la nuit, Plaloii : et li; style nc^ili^é des livres pro- 
phétiques le choquait. Vers le milieu du carême il fut saisi d'une 
lièvre ardente , et tout son corps s'étant refroidi, il n'avait plus 
de chaleur vitale que dans la poitrine, et déjà Ton préparait ses 
ftenératlles, lorsqu^U ftot soudainement mené au tribunal du soii- 



Digitized by Goo^îp 



I.KGKfifoE OE Éhmf JKRUME. loT 

* 

veraiii Juge^ et H lui Ait danuiodé de quelle relif(loii il ^laît. Il 
répondit quMl était chrétien ; et le juge dît : « Tu mens, tu es 

cicéronien et non pas chrétien ; car là où esl ton trésor, là est 
ton cœur. » Et Jérùnur se lut. Et alors le juge don ua l'ordre qu'il 
fût rudement battu. Et Jérôme se mil à crier : « Seigneur, ayea 
pitié de moi. » £t tou» ceux qui étaient là prièrent le Seigneur 
de pardonner à ce jenne borame. Et il commença promettre 
avec serment : « Seigneur» si je lis jamais des livres profiines ou' 
slj^en possède, Je vous renierais*» El il fut renvoyé après que les 
paroles de son serment eurent été écrites, et il se réveilla sou- 
dain, v.l il se trouva tout ari(i>e de larmes, et il aiM rçut sur sou 
corps les tract s des coups qu il avait reçus en présence du juge. 
El depuis il lui les livres divins avec autant d'empressement 
qu'il en avait mis auparavant à lire les livres des païens. Lors- 
qu'il eut vingt-neuf ans , il fut ordonné cardinal et prfitre en 
r Église de Rome. Et le pape Libèie mourut sur ce» entrefaites , 
et Jérôme tat élevé par d^unanlmes acclamatiotts au souverain 
pontifical. Mais comme il reprit fui leuienl les mœurs corrompues 
de qiH'lf{ues ecclésiastiques et de quelques moines, ceux-ci fu- 
rent remplis décolère contre lui, et ils lui tendirent des pièges, 
et, à ce que rapporte Jean fiéletb, ils lui firent affront de la ma- 
nière suivante : ils placèrent près de son lit un vêtement de 
femme; et le saint, se levant la nuit pour aller à matines, tronva 
cet babillement, et, croyant quee^étalt le sien, ilsVn revêtit, et 
il s'en alla ain>i à l'église; el ses ennemis avaient a^'i ainsi afin 
que l'on crût qu'ilétait en la compagnie d'une femme. Jérôme, 
voyant la malice de ses ennemis, leur céda la place, et il s'en fut 
vers Grégoire de Nazianze, évêqne de Constantinoplc ; et quand 
y eut appris de lui îes saintes lettres , il s'en alla au désert , et 
il raconta lui-même, dans sa lettre à Eustocbius, combien il eut 
à y souffk'ir pour Notre-Seigneur, et il dit : « Quand je me trou- 
vais dans ce vaste désert, qui est brûlé par les ardeurs du soleil , 
et qui donne aux moines nue horrible habitation , je me crus 
mort aux délices de Rome; mes membres étaient devenus dif- 
f6rmes; ma peau était aussi noire que celle d'un Éthiopien, et 
mes os y restaient attachés. » Il ne cessait chaque jour de gémir 
et de pleurer, et lorsqnMÏ lui fhllait , malgré lui , céder an som- 

II* H 
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iiKîil, il se eoiicbail sur la lerrc nue. 11 dit aussi : « ie 1116 tais 
au sujel d«$ ma nouiTilurc et de mes breuvaget, là oft les mala- 
des ne prenmmt qui; de Teau fioide, et où il est regardé eonmie 
une délicatesse condamnable de manger quelque chofie de cuit* 

Lorsque j':i\ai.s l(*s scorpions pour compagnons, et lorsque j'en- 
t»Midais sonvoiil cris des ]^U^< Inoii - aiilotir (le moi, une 
ardeur ùc luxure euibrassiil mon corps relroidi et ma chair pre^ 
jluc morte. Je pleurais continuellement, et je soumettais ma 
chair rebelle à une abstinence inrolongée durant des semaine» 
entières. Je restais les nuits en prières, et je ne cessais de ne 
frapper la poitrine que lorsque le Sei^eorm^avait rendu la tran- 
quillité ; je rudoulais mùme le séjour <lo nia cellule cuiiiiiie com- 
plice de mes pensées, et je nrenfouçais dans les solitudes du 
désert, plein de courroux contre moi-même. Et le Seigneur m'est 
témoin qu'après beaucoup de larmes, il me semblait quelquefois 
que j'étais mêlé aux troupe» des anges. » Après avobr ainsi em- 
ployé quatre ans à faire pénitence, il se rendit dans la ville de 
Bethléem; là il offrit de demeurer prés de la crécbe de Notre- 
Sci^neiu', et ayant avec lui sa bililiothèque, qu'il avait rassemblée 
ave« un travail extraordinaire, il lisait assidunK^nt et il jeûnait 
jusqu au soir. Réunissiint avec lui de nomltrcux disciples, dont 
il se faisait aider, il exécuta sa pieuse résolution de traduire le» 
saintes Écritures, et II y consacra soixante-cinq ans et six mois,* 
et il demeura vierge jusqu^à la fin de sa vie. Quoiqu'il soit dii 
dans cette légende qu^il fUt toujours vierge , il s*exprime ainsi 
dans ^ull /.pitre à Pauiiuachius ; u Je place I4 \ii'iiinité dans le 
ciel, non pas que je Taie. » U fut euiin accablé d'une telle fai- 
blesse, qu'il en était réduit à se soulever en son lit au moyen 
d^une corde qui était suspendue au plafond, lorsqu'il voulait 1^ 
autant que ses forces le permettaient, se livrer aux offices e^é- 
brés dans le monastère. 

Un jour, comme le soir approchait, Jérôme s*étaît assis avec 
ses frères pour enten<lre la sainte leçon ; un lion qui boitait 
entra s<Mulain dans le monastère. Kl (pianil les frères le virent, 
ils s'enfuirent. Et Jérôme vint au-devant de lui comme pour nu 
hôte. Et le lion montra son pied blesstî. Alors Jérôme appela les 
frères, et commanda qu'on lavftt le. pied du lion pour guérir -In 
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plaie. Et quand ce tut fait, Tou trouva que la plante du pied du 
lioa avait été blessée par des ronces. Et le saiui soigna ranimai 
tvee grand soin, et il le guérit. Et le lion demeura avec eux 
comme une bêle apprivoisée, et Jérôme reconnut que Notre* 
Seigneur le leur avait envoyé, non pas seulement pour la gué- 
vison du piedf mais pour leur profit , et, de l^avfs des frères, il 
fwt confié au lion uu emploi, celui de mener au pâturage et d'y 
garder et d'eu ramoner un âne qui leur servait à rapport ci* du 
bois de la forêt. £l k lion conduisait un eOet l'ùne au pâturage 
et veillait sur lui avec grand soin, et quand Tâne était repu et 
qn*il avail accompli sa tAebe accoutumée, le lion le ramenait au 
couvent. Une fois il advint que Tàne paissait, et le lion s*était 
endormi; des roarcbands <|ui passaient par là avec des chameaux 
virent l'âne qui était seul, et ils le prirent et remmenèrent. Quand 
le lion s'éveilla il ne trouva plus son conipagnon , et il se mit à 
courir de.çà et de là en rugissant. Et quand il vit qu'il ne le re- 
trouvait pas, il s'en vint tout triste aux portes du monastère, et 
il n'osa entrer dedans comme il en avait Tbabitude, à cause de 
la honte qu*il éprouvait. Et quand les frères virent qo*ii était 
vonu plus tard que de coutume et qu*il n*avait pas ramené ràne» 
ils crurent que, poussé par la faim, il l'avait mangé ; et ne vou- 
lant pas lui donuer sa pitance accoutumée, ils disaient : « Va, et 
mange le reste de l'âne, et assouvis ta voracité. » Voulant en- 
suite s'assurer si le lion était ainsi coupable, ils allèrent aux pâ- 
turages, atin de voir s'ils ne retrouveraient pas quelques débris 
4e ràne,,et ils ne* trouvèrent rien, et ils retournèrent vers saint 
Jérôme, et lui racontèrent le tout. Le saint leur ordonna de charger 
le lion de l'emploi dont s'acquittait Tâne. Et alors ils coufièrent 
du bois et le mirent sur le lion, et il le soullVait paisiblement. 
Un jour qu'il avait ac<;ompli sa làctie, il s'en alla dans la e:nii- 
pagne et il courut çà et là, désirant savoir ce qu'on avait l'ail de 
son compagnon ; et il vit venir de loin des marchands conduisan 
des chameaux chargés, et Fàne allait devant, car Tusage dans 
ee pays est que lorsque les gens vont au loin avec des chameaux, 
il y a un ftne ou un cheval devant, pour les faire aller plus droit, 
et il portt; au cou une corde (lui cuuduiL les chameaux. Et quand 

le lion reconnut T^ue, il se précipita avec d'affreux rugisse- 
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ments, et il mil tous ces boromes en fuite, et il frappait k teiie . 

(le sa queue avec grand luMiil; il conduisit avec lui au mouastère 
les « hameaux tout épouvantés. Quand le» frères vii'cnt cela, ils 
le direul à Jérôme, et il leur répoodit : « Lavex les pieds à vos 
hôtes, et donnex-leur de la nourriture» et attendez que la vo- 
lonté de Notre-Seigneur se manifeste à cet égard. » Et le Uon se 
mit à courir plein de Joie dans tout le monastère, carressant les 
frères et semblant demander pardon de la faute qu^il n*avait pas 
commise. El Jérôme, qui savail hieii ce qui devait arriver, dit 
aux frères : « Allez, et préparez ce qu'il faut aux hôtes qui 
viennent. » Comme il disait cela, il vint un messager, lequel dit 
qu*il y avait des hôtes devant les portes qui voulaient voir Tabbé; 
et Tabbé s'en fut à eux. Et aussitôt qu'ils le virent lis s'age- 
nouillèrent à ses pieds, et lui demandèrent pardon. Et il les re- 
leva avec bonté, et leur dit de reprendre ce qui était à eux et 
de ne plus Loucher à ce qui était à auU ui. Et alors ils prièrent 
le saint d'accepter la moitié de letir huile; et il > v refusa, mais 
à la lin il coumianda qu'on en prit une mesure, iit ils promirent . 
que chaque année ils fourniraient à Téglise une pareille mesure, 
et que leurs descendants seraient soumis à la même oi)ligatlon. 
11 était autrefois d'usage que chacun chantât à l'église ce qu'il 
voulait, et l'empereur Théodose demanda au pape Damase de 
lui désij^uer (luehjue docteur (jui se charj;erait de régler Toffice 
ecclésiastique. Le pape, sachant que Jérôme était très-instruit 
dans les langues grecque, latine et hébraïque, et tout genre de 
science, lui confia cet emploi. Et Jérôn^e divisa le psautier selon 
les diverses fêtes, et assigna à chaque fête son nocturne parti- 
culier, et il établit de dire : Gioria PaiH et FUio 9t SpiriM 
êancto^ efe., à la Un de chaque psaume ; et ensuite il mit en 
ordre les épitres et les évangiles et les autres choses apparte-- 
nanl à l'oflice pour tout le coins de l'année, et il envoya cet ar- 
rangement de Bethléem au pape et aux cardinaux, cl son travail 
reçut de grands éloges et il fut adopté pour toujours. Ensuite le 
saint fit faire pour lui un sépulcre it l'entrée de la caverne où 
Notre-Seigneur avait été enseveli. Et quand il eutaocompli quatre- 
vingt-dia-huit ans et six mois, il ) fut dé^Misé. On voit quel respect 
eut iiour lui saint Augustin diaprés les cpitres qu il lui envoya; 
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dans Tune cles>quelies ii hii reril de celle inanièrc : « A sua Irès- 
ciier et très-sincèrement respecté et gardé en grand uttacheiuent 
et précieux ami Jérôme, Âugnstin, etc. » Et ailleurs il s'ex- 
prime ainsi : « Saint Jérôme, prêtre très-savant dans les langues 
grecque, latine et tiébra1<|ue, et très-balnle dans les saintes 
lettres, vécut jusqu'à une extrême vieillesse. Véclat de sa pa- 
role éloquente sVst manifesté de TOiieul jus«iiie «lans TOccî- 
deut, à rimilation du soleil.» Le bienheureux Prospri' dit ;uissi 
dans sa Chronique : « Jérôme, prêtre, habitait à Belhloem, et 
il devint célèbre dans le monde entier, et il servait toute 
l^ise par les ressources de son beau génie et de sa grande éru- 
dition. » Le saint parle ainsi de soi-même dans un écrit adressé 
à Albigensis : v Depui!« mon enfance, il n*est rien que je me sois 
plus attaché à éviter qu'un esprit qui s'enfle et une téte élevée qui 
attire contre elle la haine de Dieu. Nous otlious dans notre mo- 
nastère l'hospitalité de tout notre cœur, et nous recevons avec 
joie tous ceux qui arrivent à nous, à Texception des. luTétiqucK, 
et nous lavons les pieds à ceux qui arrivent, n Isidore dit dans 
son Livre <fe« Éiymologies : « Jérôme eut une connaissance 
approfondie de trois langues, et Ton préfère sa* traduction aux 
autres^ parce qu'elle s*attaehe davantage au sens des mots et 
qu'elle ofli"e plus de clarté, et qu'elle est pins fidèle comme étant 
Tœuvre d'un interprète cbi*éticn. » Dans un dialogue de Sévère, 
disciple de saint Martin, qui vivait à la mfMne époque, on lit : 
«Saint Jérôme, indépendamment dtisagrande instruction dans les 
lettres grecques et latines, est sans égal dans la connaissance de 
riiébreu. Sa vie est un combat continuel contre les méchants. 
Les hérétiques le haissi'ul, car il ne nuiuque pas de les reprendre. 
Les hommes < urronipus, dont ii atlacjuait les ci iiues et l(»s vices, 
le détei'lent aussi, mais tous -les bons Tuinient et l'admirent. 
Ceux qui maintiennent qu'il est hérétique >ont eu démence. Il 
est toujours à lire, toujours enfoncé dans les livres, il ne les 
quitte ni jour ni nuif ; il ne cesse jamais de lire ou d'écrire, i» Ët 
saint Jérôme, dans une ApUre à A8eHa,^s*exprime ainsi au sujet 
des [Hii-sécu lions auxquelles il fut en bntte : « Je rends grâce à 
Dieu de ce que j'ai de jugé dij^ne que I * mond.i mr. haïsse* et 
que les méd^siiqls me ceusurcpl; mais ji: t^uis que je (tarviendrai 

II. 



Digitized by Google 



16) LA LBOENDE DOfiBS. 

au ii>yanme df Dieu |>ai ces attaques plutôt (jnc par la célébrité. 
Plût à Dieu qu'à cause du nom du Seigneur je fusse eu bulle à 
toute ta tmtrbe des intklëles ! plût à Dieu que Je fusse accablé 
d'opprobres, pour que je pusse e» sortir plus pur et plus agréaUe 
à Jéstts-Cbrist ! » Le sauit docteur mourut ]*an du Seigneur trois 
eeKit quatre-TiDgt-dix. 

m 

LÉGtiNDE DE SALNT LICJER. 

Ugier, dont ies vertus ftnieut éclatantes, mérita d'être évèqua 
d'Atttun ; et quand le roi Glotaire fut mort , il eut beaucoup 
de soucis à cause de Padminîstration du royaume ; et enfin, sui* 

vaut la volonté de Noire-Seigneur Jo^ub-Clii isl et l'avis des sei-^ 
• jj^ruMirs, il nomma Childéric, frère ilv. Cloiairc, qui était jeune et 
U*ès-dignc d'éloge, el il le couronna roi. Mais Ébi'um voulut faire 
roi Xhéodoric, frère de Gbildéric, non pour l'avantage de l'État^ 
mais poice qu'il perdait le pouvoir, et qu'étant bai de toils^ilre* 
doutait la colère du roi et des princes. Ebroîn, effrayé, entra donc 
dans un monastère avec Fautorlsation du roi, et le roi fitgaràér 
Théodoric, son frère, en prison, de peur qu'il ne machinât quel- 
que rhdsc contre le royaume. Kl ^làce à la saiuteté el à la pru- 
di^uce de l'évéque, tout était en joie el eu paix, iilt quelque temps 
après, le roi, suivant ies conseils de quelques mécbants, conçut 
* de la baiae contre l'évèque , et il recbercha les moyens et Toc- 
easîon de le mettre à mort. Le serviteur de Dieu soulTrait tout 
avec résignation, et il embrassait tous ses ennemis comme ses 
amis. Il célébrait le jour de Pâques, dans la ville dont il était 
évè(tue, et ce jour-là, il apprit que le roi , dans la nuit précé- 
dente, avait résolu d'accomplir ce qu'il méditait contre lui , et 
le saint ne fut nullement épouvanté; et ce même jour, il dîna 
avec le roi , et puis il s'enfuit, et il se retîra dans le monastère 
de Lttxeuil ; et là , il servit Dieu. Et Ébroïn était dans le même 
monastère, revêtu de l'babit de moine. Et peu de temps après, 
le roi mourut , et Théodoric prit possession du royaume. A 101*5 
Lissier, touché des larmes et îles prières de son peuple, et obéis- 
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saut aul ordres de son abbé, retourna à son diocèti45. £i Ébroin 
apostasla et abandonna son couvent, et fut nommé sénéchal du 
roi. Il avait été méchant jusque-là , et H fut pire après. Et if 
s^occupa avec ardeur de faire périr Ligier ; il envoya des soldats 
|)Our le prendre ; el (luaud Ligier le sut, il voulut fuir; et comme 
il sortait de la ville , n vôtu de ses lial)its épiscopaux, il louiba 
dans les mains des soldats, qui lui arracbèrent les yeux. Deux 
ans après, saint Ligier et son frère Gavin, qu'Ëbroln avait exilé, 
furent amenés au palais du roi. Et comme ils répondaient avec 
sagesse et douceur aux injures d*Ébroîn, cet impie ordonna que 
Gavin fAt lapidé. Et il fit mener le saint évèt(ue durant tout un 
jour, nu-piedh, duns le lit d'un torrent (|ui loulait des pierres 
très-aiguës. Et quand il apprit que le saint louait Dieu durant 
ses tourments, il lui Ut couper la langue, et ensuite le lit garder 
en prison pour lui faire souffrir de nouveaux tourments. Mais le 
saint ne perdit point la fàculté de parler ; il continua de prêcher . 
et d^exhoner,et il prédit quand et comment lui et Éb^ln mour- 
raient. Une grande lunn(M'e entoura sa \Hc comme une couronne, 
et beaucoup de gens, voyant cela, lui di mandèrent ce que e'élail; 
(;t il so mit à f^enoux [xuir prier, et il rendit grftce à Dieu, et 
recommanda à tous ceux (lui étaient lu d'amender leur vie. 
Ébroin apprit cela, et en fut irrité ; et il envoya quatre bourreaux , 
et II commanda que Ton coupât la tète de Ligier. Et quand les 
bourreaux menaient le saint, il leur dit : « Il n*est paslxisoin, mes^ 
frères, que vous preniez plus de fatigue ; accomplissez le désir de 
celui (jui vous envoie. » Et ahu s trois d'endv eux t'urcnl lelleuieiit 
touelies, ijn'ils s'agenouillèrent et lui deniaïuit tenl pardon. Kl 
(piand le (lualrième Teut décapite, il lut aussitôt possédé du dia- 
ble, etil se jeta dans un grand feu, et il finit misérablement sa vie. 
Deux ans après, Ébroîn apprit que le corps du saint faisait lieau* 
coup de miracles, et, rempli de colère et de dépit, il envoya un 
chevalier pour savoir la vérité ; et ce chevalier était orgueilleux 
et arrogant. Quand il tut arrivé, il frappa du pied la t(unbe du 
saint, et il dit: « Mort à celui (jui icoit (pie ce ukuI [)uis>(' faire 
des miracles! » Et aussitôt le diable bemi>ara de lui, et irniou- 
rut soudainement, attestant ainsi la puissance du saint. Kt(|uand 
ïbroïn apprit cela, il fut encore pins tourmenté de dépit. Et il 
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h'eftbi'ç.tait (IVtciudre ia rcuoiiiiiu*e <lii .snii( ; mais, bclon ce que 
le saiul avail |>rédi|, cet impie fierit i\v iiiori violente. Et saint 
Ligier souffrit la mort environ Tan do Notre-Seigneur six cent 
qualre*vjngl, au temps de Constantin le quatrième. 

LÉCiEiNDE DE SAL\T FKAIN(,X)JS. 

François, le serviteur et i*ami du Très-Haut « naquit dans ia 
ville d'Assise. £i il s^adonita au commerce jusqu'à ce qu'il eut 
Tige de vingt ans , et il perdit son temps à vivre dans la vanité. 

El XoUt'-St'igneur le ('orrij,'oa eu ralUigeaut do maladies, et le 
changea soudaiuemeiil en uu autre homme ; de sui le que Fraii- 
eois se distingua dès lors i>ar l'esprit de prophétie ; car une t'ois 
il l'ut pris par les habitants de Férouse^ et it fut enfermé dans 
nne horrible prison. Et ses compagnons se livraient à la douleur; 
lui seul se n*ioulssall ; et comme il eu fut repris par ses compa- 
gnons de captivité. Il répondit: «Sachez, mes frères, que je. me 
n*joais, parce que je sei-ai uu saint adoré dans le monde entier.» 
Il allait une t'ois à Rome |)our motifs de devuiiuu; et il ôia ses 
vêlements, et il mil ceux d'un pauvre , et il s'assit parmi les 
pauvres devant Téglise Saint-Pierre , et il mangeait avidement 
avec eux, comme étant Tun d'eux. Et il Teùt Êiit plus souvent , 
^ s*ll n^eût lias craint d*ètre reconnu. Le malin esprit cherchait à 
le détourner de ses résolutions salutaires , et, lui montrant une 
femme de la nïénie ville que lui , laquelle était Hllligée d'une 
Iwsse muuslrtieuse, il le MifiKu;a de le rendre semblable à eelle 
malheureuse, s'il ne se désistait pas de ce qu'il avail entrepris. 
Mais François fut encour<igé |»ar le Seigneur, et il entendit une 
voix qui lui disait : « François, prends les choses amères comme 
étant douces, et méprise-toi toi-même si tu veux me connaître. i> 
11 rencontra un jour un lépreux', et les hommes affligés de cello 
maladie sont pour tous un sujet de dégoi^t et d'horreur; mais 
Fianv*>is, se raitpelant roratle ili\in, aceouni! embrasser ce lé- 
preux , lequel di^purut ;iiui»bitvt aprèb. Il se rendait tuuveutilau> 
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les at»Ues des lépreux , et, les embrassant dcvotemeiit, il leur 
donnait de rargeiit. Il entra jour, pour prier, dans Téglrse de 
Saint-Damien , et riiuaue de Jesus-Christ lui adressa miraculeu- 
sement la parole et lui dit : « François, va et répare ma maisuu» 
qui s'écroule toute, comme lu le vois. » Depuis ce moment , son 
àme fut lonl altendi4e , cl la Passion de Jésus crucifié fut mi- 
raculeusement gravée dans son cœur. Il s^occuimi avec lèle de la 
réparation des églises, et ayant vendu ce qu^l avait, il voulait le 
ilonncr a un prêtre; celiii-ei faisant des difficultés à cause des 
parents du saint, 1 i ;im,oift lui jeta cet argent à ses pieds, ténioi- 
guaut que ce n'était pour lui que vile poussière. Saisi et lié par 
son père, il lui rendit Targenl et se débarrassa aussi de ses vêle- 
menis; et ainsi, il s*enfuit nu vers le Seigneur, et il se revêtit 
d*un cilice. Le frère de François , qui était livré aux idées du 
siècle, voyant en hiver François qui était en prières, couvert de 
baillons ( [ ([iii trcmliluil beaucoup, dit a iintilqu'iin : « Demande 
à François qu'il te vende une ^oulte de sa sueur. » Et François , 
qui Teutendit, i*épondil : « Je Tai déjà toute vendue à Noire-Sei- 
gneur, et je m*en trouve bien, j» Ayant un Jour eniendu ce que le 
Seigneur dit à ses disciples lorsqu'il les envoya prègber TÉvangile, 
il s*apptiqua de toutes ses forces à observer ces préceptes. Il ôta 
les souliers de ses pieds, Il se couvrit d*nne seule tunique trè^ 
grossière, il^revèlit luus les insignes de la pauvreté. En traver- 
sant un bois dans un temps de neige, il fut pris par des voleurs, 
et ils lui demandèrent qui il était, et il ré)>ondit qu'il était le 
héraut de Dieu; et alors ils le jetèrent dans la neige, en disant : 
« Reste li, misérable héraut de Dieu. » Beaucoup de nobles et de 
roturiers, de laïques et de clercs, s'attachèrent à lui, et le saint 
leur enseigna à pratiquer la perfection évangélique, à embrasser 
la pauvreté et à suivre la voie de la sainte simplicité. 11 écrivit 
pour lui ei pour ses frères une règle que le pape Innocent a|>- 
prouva ; el il se mit à semer avec zèle le grain de la parole de 
Dieu, et à parcourir avec une ferveur admirable les villes et les 
ch&teaux. Il y avait un frère qui paraissait d'une éminenle sain- 
telé,et qui observait le silence avec tant de rigueur, quil ne 
voulait se confesser que par gestes el non de vive voix. CI tandis 
que tous vantaient son mérite , saint François vint el dit : « Ces- 
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9eif mes frèrest oeiseï de kmer e« lui lei tll«flioiu d« 
Qtt*on kn reeomnande de se oonfSeMer une ou deux fois per se- 

maine. S'il ne le fait pas , sa condiiito n'est qu'une tentation du 
{Ji;thli' et une déception !i ;iuduleuse. » Kt quand les frères dirent 
à ce religieux de se confesser, il posa son doigt sur sa bouche * 
et, secouant la tète, il doona à entendre qâ*U ne le ferait point. 
£1 peu de jours après , il revint à son vomissement, et il aeheva 
sa Yîe dans les plus grands crimes. Le serviteur de Dieu étaut un 
jour fatigué en voyage , allait sur son ftne ; et son compagnon, le • 
frère Léonard , étant aussi fatigué , se mit à i>enser et à dire en 
lui-même : «Ce n'est pas ainsi rpu- ses parents se montraient en 
comparaison des miens. » Et aussitôt l'homme de Dieu mit pied 
à terre et dit au frère : « Il ne convient pas que J'aie une mon- 
ture tandis que tu vas à pied, car lu es plus noble que moi. » 
Le firère, saisi de surprise, tomlia aui pieds de François, et sol* 
lieita son i^anion. Il renoonti^ un jour une femme noble qui mar- 
chait avec précipitation et <iui paraissait fort émue et troublée , 
et le saint lui demanda ce qu'elle cherchait, et elle repondit : 
tf Prie |x»ur moi , mon pere , car j'ai formé une résolution salu- 
taire que mon (sari m^empêche d'accomplir , et il met beaucoup 
d*obstaeles à ce que je serve Jésus^rist. » £t François lui dit : 
« Va , ma fille , tu recevras bientôt de lui des consolations ; an- 
nonce-lui de la part du Tout*>Fuissant et de la mienne que le 
temps du salut est proche. » Et peu de temps après , le mari de 
cette femme changea Icml d'un eoiip, et promit de garder la con- 
tinence. François fit obtenir, par ses [>rières, une sonrC(* d*eau à 
un paysan qui monraitde soif dans un lieu désert. Un jour, à la fête 
de PlKiues, les frères avaient préparé la table avec plus de soin 
et d*apparat que d*ordinaire; et saint François voyant cela, 
sortit aussitôt, et il se mit sur la tête le chapeau d^un pauvre qui 
était par là , et il prit un bâton , et frappant en dehors à la porte, 
tandis que les fi ères uiangeaienl , il demandait que , pour l'a- 
mour de Dieu, ils tissent Taumoue à un pauvre étranger et in- 
tirme. On lui ouvrit, et il entra et s'assit par terre, et il posa son 
plat sur la cendre. Les ft^res, à cette vue , furent remplis d*une 
surpiise extrême, et il leur dit : <v J*ai vu la table parée et ornée» 
et j*ai connu qu'il y avait plus d*un pauvre qui reetalt en dehors 
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de l« porte, n II aimait teilement Ki pauvreté en Ini et dans le» 

antjrcs, qu'il appelait toujours la pauvreté sa maUresse. Et tonte» 
liis fois quMl voyai! (iiR*l(iir»ii de [)lus paiivn» que lui, il lui por- 
tait envie, et il lit (!'(^tr<' vaincu. Un jour irois femmes « 
semblables en tout pour co.stume, la figure et les traits, vin- 
rent au-devant de lui et le saluèrent, en disant : « Que la souve- 
veiiine pauvreté soit bienvenue. » El elles disparurent ausaitôl. 
L^onme de Dieu étant venu à la ville d*Arez2o , où il y avait 
une guerre intestine, vit les dénions qui se réjonissafent au-dessus 
(le ce pays; et appelant son compagnon, (pii se noniniait Sylves- 
tre, il lui (lit : « Va à la \Hn'U' <le la ville et onlouni' au\ dénions, 
de 1.1 part du Dieu tout-puissant, qu'ils aient à sortir de cette 
eilé.» £tS;lvestre alla à la porte de la ville, et il eria d'une voix 
forte : « De la part de Dieu el d*après Tordre de notre père Fran- 
çois, partea, démons. » Bt , peu de temps après , la concorde se 
rétablit parmi les habitants. Ce Sylvestre, étant encore prêtre , 
vit en son^e une croi\d*or qui sortait de la lK)ncbe de saint Fran- 
rois, et dont le sommet tcuitliait le ciel, tandis que s<' s bras 
étendus embrassaient le monde entier, iouelié de com|K)nclion, 
il quitta aussitôt le monde et devint le parfait imitateur de 
rhomme de Dieu. François étant un jour en prières , le diable 
rappela trois fois par son nom. Le saint lui répondit et ajouta : 
« Il n*y a dans Tunivers aucun péchenr auquel le Seigneur ne 
fasse miséricorde s*il se repent. Mais quiconque ne te sm pas 
soumis à une peiÉilence rigoureuse, nVprouvera point (riiidul- 
^ence, «Et le serviteur de loiunii, par rév«'laiion, !;i malice 
du diable, qui s'était efforce de le jeter dans le l'elùchemenl. Le 
malin esprit inspira alors à l'iiomme de Dieu de grandes tenta- 
tions de la chair; mais François déposa son vêtement et se fla- 
gella avec une' corde très-dure , en disant. : « Allons , frère ftnc , 
jmisque tu regimbes, c^est ainsi que tu dois être battu. » Et comme 
la tentation ne passait jK)iut, il s<^)rlit et il alla se Jeter dans un 
grand la^ de neige. Et il Ht sept grc >m ^ lMllti> de iieijje, et il dit à 
son corps : « Voici tateniuie; ces deux, billes sont tes deux fils, et 
celles^;! sont tes deux Ûlies; voilà le serviteur et la servante; 
hAte*toi de les vêtir, car ils meurent de ftoid. » Alors le diablé 
se retira eonftu»».et lliomnie de Dien revint dans sa cellule en 
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gloriflant le Seigneur. Le cardinal L^n de la 9ainlc-C!M>ix l*in« 
vila à rester quoique temps avec lui, et une nuit, les démons 
vinrent à lui et le haUncni ludoment. Et, ni^polant son compa- 
gnon, le ï^aiut lui raconta la chose cl lui dit : « Les démons sont 
les fléaux que Notre-Seigneur emploie, et qu'il destine à la pu- 
uitiott de ceux qui s'élèvent. Mais je ne me rappelle aucune faute 
que, par la miséricorde de Dieu, je D*aîe pas expiée par la péni- 
tence. Peut-être permet^il que les démons m^attaquent , parce 
je demeure dans les palais des grands, et qu'il peut en i^ulter 
quelque soupçon fâch«iu\ dans l«'s frères, qui viendraient à pen- 
ser que je me repose dans le luxe et les plaisirs. » Et se levant, 
il Q,artit de très-grand malin. Une fois, qu'il était en oraison, il 
entendit les bonds des démons qui couraient sur le toit de la mai- 
son 9vec un grand brait ; et il sortit, et, faisant le signe de la 
eroix, il dit : «De la part du Dieu tout*pulssant, je tous ordonne, 
démons, de faire de mon corps tout ce dont tous avec la permis- 
sion. Je souffrirai tout volontiers, car je n.'ai pas un plus grand 
ennemi que mon corps, et vous me vengerez de cet adversaire en 
le châtiant. » Les démons disparurent alors tout confus. Un frère, 
qui était Tun des compagnons de Thomme de Dieu , fut ravi en 
extase, et 11 en vit, parmi divers sièges qui étaient dans le ciel un 
fort élevé et brillant d*un grand éclat. Et lorsquil s^étonnait , se 
demandant à qui était réservé un siège aussi magnifique , il en- 
tendit une voix qui disait : « Ce siège fut celui de Tun des princes 
(|ui sont tombés, el maintenant il est réserve à l'humble Fran- 
rois. » Et, ayant fini sa prière, il interrogea rbomnie de Dieu > 
disant: «Quelle opinion as-tu de toi, pèreV» lii François ré- 
pondit : « Je me considère comme le plus grand des pécheurs, i» 
Et aussilôl TEsprit saint dit, dans le cœur du frère : « Sache que 
ta vision a été vraie, et rbumilité élèvera le plus bumble des 
hommes au trône d^od Vorgueil a fait tomber le prince des 
anges. » Le serviteur de Dieu apereut en vision, au-dessus de lui, 
un séraphin eruciiié qui imprima sur lui les marques de son eru- 
cUiement d'une manière si visible, qu'il paraissait lui-même avoir 
été crucitié. Ses pieds, ses mains et son côté en portaient les tra- 
ces ; mais il cachait avec grand soin ces stigmates à tous les yeux. 
Quelques-personnes las virent durant sa vie ; mais» après sa mort» 
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beaucoup de personnes purent s*en assurer, et il se fit, à roccasioii 
de ces stigmates^ beaucoup de miracles, dont il suffira Ici d^en 
rapporter deux. Un homme de la Poullle, nommé Roger, étant de- 
vant Timage de saint François, se mit à penser et à dire : « Est-il 
vrai que pareil iniiiiele ait eu lieu sur lui, ou bien ne fut-oc 
qirunc pieuse illusion, ou une iuveiition fahi itjuée par les frères?» 
Et, tandis que ses pensées roulaient dans son esprit, il entendit 
un bruit semblable à celui que^ ferait un. trait lancé par une ba- 
tiste , et il se sentit grièvement blessé à la main gauche. Il n*y 
avait nulle trace sur son gant, et il Téta, et îl trouva que sa main 
était comme percée d^nne flèche. Et telle f^it la douleur quHI 
ressentit, quMI était au momenl de défaillir. Il se repentit, .et il 
crut que les stigmates de saint Frau( ois etaicnî réels, et, ayant 
Invoqué le saint, il fut guéri au bout de deux jours. Ua homme 
du royaume de Castille, fort dévot à saint François, allait à Gom- 
postelle , et il tomba dans des en^bûchea préparées contre un 
autre, et, victime de cette erreur, il fut très-^grièvement blesaé 
et laissé pour demi -mort. Un assassin lui enfonça une épée dans 
la gorge, et ne pouvant la retirer, il l'y laissa , et il prit la fuite. 
On accourut avec grand bruit, et tous ie plaignaient comme 
étant mort. A minuit , lorsque la cloche des frères sonnait pour 
^es matines, sa femme se mit à crier : « Lève-toi et va à matines, 
car la cloche t'appelle. » Et aussitôt, élevant les maina, le blessé 
faisait comme si Ton arrachait une épée de ses blessures. Et , 
aui yeux de tous, Tépée sortit de la plaie comme cédant à reffort 
d'un bras très-robuste qui l'aurait retirée. Et le blessé se leva par- 
faitement ^néri, et il dit : « Saint Frain ttis est venu vers moi, et 
il a appose ses stigmates sur mes blessures, et il les a aussitôt 
guéries et fait disparaître. » Ces deux grands flambeaux du 
monde, saint François et saint Dominique, se trouvaient ensem- 
ble dans la ville de Rome en présence de révèque d*Ostle , qui 
fut plus tard souverain pontife. Et Févèque leur dit : « Pourquoi 
ne nommerions-nous pas certains de vos firères à des dignités de 
prélats et d'évèques, afin quMls pussent instruire les fidèles par 
leurs exhortations et leur exemple, et rendre de grands services?» 
Et il s'éleva entre les deux saints un long débat au sujet de la 
réponse à faire. L'humilité de saint François prévalut enfin , en 
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ee qo:ift persista dann son refus de répondre \e. premier, ol celle 
de staint Dominique nVclâla pas moins , en ce que cé fut par 
obéissance qu'il prit la parole. Et saint Dominique dit : « Mes 

frères ont rlé élevés à un emploi éminenl , cl je ne puis |)or- 
mcttre qu'où leur accorde d'autre nKinjue de dignilt. >^ Saint 
François dit ensuite : « Mes frères ont été appelés mineurs, afin 
qulls ne prétendent pas arriver à quelque grandeur, n Saint 
François, rempli de la simplicité d^une colombe, exhortait toutes 
les créatures à aimer Dieu; il prêchait Tamour au)c oiseaux ^ qui 
récoutaienl et qui se laissaient toucher de ses mains. Il enjoignit 
le silence à des hirondelles qui habillaient pendant qu'il prêchait, 
el elles se turent aussitôt. Une cigale (jui se tenait sur un figuier, 
près de sa cellule, à la Portioncule, taisait souvent eiUoudre son 
chant» et le serviteur de Dieu, étendant la main, lui dit : a Viens 
à moi, ma sœur la cigale. » Et l*insecte, obéissant, monta aussi- 
tôt sur la main du saint. Et il lui dit : a Chante, ma sœur la ci- 
gale, et loue ton Seigneur » ; et elle s*en fut, ayant reçu de lui hi 
permission de chanter. Il marchait avec précaution slir les 
pierres, se ressouvenanl du prince des apùlres. Il ôtait des vers 
de dessus un chemin, de peur qu ils ne fussent écrases sous les 
pieds des passants. De crainte que les abeilles ne mourussent 
dans leur ruche lors des gelées de Thiver, il leur faisait apporter 
dn miel et les meilleurs vins qu*il pouvait trouver. Il appelait 
ions les animaux ses frères. Il était rempli d'une joie ineffable 
dans son amour pour le Créateur lorsqu'il contemplait le soleil," 
la lune et les étoiles, et il les invitait à aimer Dieu. Un homme, 
adonné anv plaisirs du siècle, vit un jour saint François qui prè- 
cliait ; et, par la volonté de Dieu, le saint lui apparut transpercé 
de deux épées éblouissantes, disposées en forme de croix, et 
dont' rune allait do la tète aux pieds dn bienheureux ; Tautre s*é- 
tendait d*une main à Tautre, en passant à travers la poitrine. Et 
cet homme, reconnaissant à ce spectacle les desseins de Dieu , 
entra dans l'ordre dv saii^t François, et y finit louablemcnt sa 
vie. Le saint ayant , à cause de ses pleurs eoidinnels, contracté 
une maladie des yeux , ou lui conseillait de cesser de pleurer, et 
il répondit : « Ce n'est point par amour pour cette lumière qui 
nous est commiine avec les mouches quMl nous faut rf noneef è 
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)si cpnicniiiUilion de l« inmiàre .ét^nieUfl, » te» ftènw Tainil 
^IIq conjuré de consentir à ce qu^oD lui fit une.opéfatioft dere» 
fiue nécessaire , et le chirurgien se tenant tout iMPoehe STee m 

Ùistrumcnt de IVr urdeiU, le sitinl dit : « Feu, uiou frèro, sois 
bon et indulî^'eiii jmur moi à cette lieui'e; je prie le Seigneur, qui 
créé, de tempérer pour moi Ion ardeur. » Et disaul cela, ii Ut 
le i»îgne de la croix sur T instrument , qu'on lui enfonça dans Aa 
cliair vive depuis la liou^be ju&qu*aa sourcil , el il ne ressenilt 
aucune douleur. Le serviteur de Dieu étant à rermitage de Saint-» 
Urbain , fut atteint d*une grave maladie « et comme il tombait en 
deliiillaiRe , il demanda un peu de vin, et il ne ^ eu Uiniva pas; 
aloi*s il lit ;tpî^<»'''<''* tl'" l'eau, qu'il bénit en faisant dessus le 
signe de la croix , el elle fui aussitôt changée en un vin excel- 
lent, el dés qu*il en eutgoûté« il fut guéri. Il aimait mieu&s^en- 
teudre bJftmer que louer» et lorsque le peuple eialtait ses mé* 
rites, il pveacrivail à quelque frère de répéter à ses oreilles des 
paroles injurieuses. £t un frère l'appelant ainsi, ({uoiqa'à regret, 
merct'ii iire, paysan, homme inutile el ignare, saint François lui 
'répondit avec uue.graude joie : « Que le Seigueiu' le benisM/, car 
lu dis des choses très-vraies el telles qu'il convient que j eu en* 
tende* » Il promettait toujours <^>éi86ance au frère avec lequel 
il allait, et il s'y conformait. Un frère avait manqué à la loi d'e^ 
béîssanee , et il en témoignait son repentir; saint François, pour 
effrayer les autres^ ordonna que Ton jetftt son capuce dans lea 
flammes; et quand il y fui resté quelque tem[)s, il ordonna de 
l'en retirer el de le rendre à ce frère, el le capuce ne montra 
puUe trace de briVlure. Un jour, en Ira versant les marais de Ve- 
nise, l'homme de Dieu rencontra une multitude d'oiseaux chatte 
leurs. £t il dit à son compagnon : « Ces créatures ailées sont mes 
.scBurs, et elles louent le Seigneur. Allons et cbanlons au mtliett 
déciles TofOce divin. » Et ils approchèrent sans que les oiseaux 
se relirassenl. Mais comme ils faisaient tant de bruit que Tou 
ne pouvait s'entendre, le saint dit : «Oiseaux, mes fi-èrcs, cessez 
vos chants jusqu'à ce que j'aie achevé de réciter les louanges du 
Seigneur. » Les oiseaux se turent sur-le-champ; et quand Fran- 
cis eut liai déchanter les louanges de Dieu, il leur rendit la 
permissipn de chanter, et aussitôt ils se firent entendre comme 
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pfécédemmeiil. Invité dévotement par un chevaRer, et reçu 
chei In!, il lui dit : « Mon frère et mon liôte , observe mes con- 
seils et confesse les péchés, car bienUH lu iii:ni^M nis ailleurs. >> 
L«' chevalier mit eu ordre sa maison <'t lit pénitence, et i()i's(|u'ii> 
se mettaient. à table, il tomba frappé de mort subite. Le saint 
ayant trenvé une fonle d'oiseaui, et les ayant salués comme des 
créatures douées de raison, leur dit: « Oiseaux « mes frères, 
vous deves beaucoup louer votre Créateur, qui vous a revétns 
de plumes, (|ui tous a donné des ailes pour voler, qui vous a 
accordé tous les domaines de Pair, et dont la sollicilude veille 
sur vous. » Les oiseaux se mirent alDis a étendre le cou, à agi- 
ter les ailes, à ouvrir le bec et à regarder avec attention le saint. 
11 passait au milieu d'eux, les touchant de sa robe, et aucun ne 
Itougea Jtisqu'à ce qu'il leur eut donné la permission de s^nvo- 
1er. Une fois qu'il prècliait au cbftteaU'd'Àlmarj, il ne pouvait se 
faire entendre, à eaiise du gazouillement de la multitude d*bl>» 
i*ondelles i[m y avaient tait leurs nids. Et il leur dit : «Mes sœurs 
les hirondelles, il est temps que je parle; vou^ avex assez parlé, 
taisezrvous donc jusqu'à ce que la parole du beigneur soitacho- 
vée. P Et aussitôt elles lui obéirent , et elles se turent tou- 
tes. Le serviteur de Dieu voyageant une fois dans la Fouille, 
trouva sur la longue route une bourse qui paraissait remplie 
d'une grande quantité de pièces d*afgent. Son compagnon vou- 
lut la ramasser pour en donner le contenu aux pauvres ; mais le 
saint ne le permit pas, disant : « Ne songe pas, mon fils, à pren- 
dre le bien d autrui. » Comme il insistait, François ht une 
, courte prière et lui ordonna de ramasser la bourse, et quand il 
alla pour la ramasser, il trouva qu'au lieu d*argent elle conte- 
nait un gros serpent; Le frère eut peur; mais voulant obéir et 
accomplir Tordre qui lui avait été donné, il prit la bourse, et le 
serpent se sauva sans lui foire de mal. Et le saint dit : <f L*argent 
n*est, pour les serviteurs de Dieu, qu'un diable et un serpent 
venimeux. » 

Un frère, étant tourmenté de grandes leiUations, i»ensa que 
s'il avait quelque chose d'écrit de la main du saint, la tenta- 
tion cesserait aussitôt ; mais il n^osait rien en tlire k saint Fran* 
çois. Et le saint rappela un Jour et lui dit : « Apporle-mol, mon 
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(ils, de Teiicre et du papier, car je veux chanter les louanges de 
Dieu. » El quand il cul écrity il dit : « Prends ce pai>ier, et ron- 
sene-le avec soin jusqu*au jour de ta mort», et les tentations 
(*essèfe]it aussitôt. Ce même frère, lorsque le saint était fort ma- 
lade» se mit à penser : « Notre père approcbe de sa Un , et ce 
serait pour mol une grande consolation si» après sa mort, je pou- 
vais avoir sa luniqub. » Et saint François rappela et lui dit: « Je 
te donne ma tunique, et, aprt>s ma mort, elle f^ra h toi de plein 
droit.)} — Étant logé à Alexandrie, en Lonilmniic, cliez un 
homme de bien, on le pria, [H)m observer révan^^ile, de manger 
de tout ce qui était servi sur la tal)le. Et saint François ayant 
promis de se conformer au désir de son h6te , on apporta un 
eliapon cuit. Tandis qu'on le mangeait, un inOdèle vint deman* 
der raum6ne pour Tamour de Dieu. Et le saint lui It passer un 
membre du chapon après l'avoir hénfr. L*infidèle le garda pour 
le manger le lendemain; et, pendant (pic le saint prêchait, il le 
monti'a , eu disant : « Voyez de quelles viandes se nourrit ce 
frère, que Vm\ regarde comme un saint. Cest ce qu'il m'a donné 
hier au soir. » Mais le membre du cha|ion parut du poisson , et 
tous les assistants reprirent cet infidèle comme étant un insen^ 
sé. Et aloK il rougit, et il demanda son pardon. Un Jour que le 
saint était h taille, on parla de la pauvreté du Sauveur et de celle 
de la Suinte Vierge, et alors le serviteur de Dieu se leva en gé- 
missant et en versant des larmes, et, se couchant sur la ten*e 
nue , il ne voulut mauger qu'un reste de morceau de pain sec. Il 
fit de nombreux et éclatants miracles dans le cours de sa vie. 
litis pains qull avait bénits rendirent la santé à beaucoup de ma- 
lades. H convertît de Teau en vin, et un malade en ayant goûté, 
fut immédiatement guéri. LorsquMI appi*ocha de sa fin , il se it 
[Kjser sur la terre nue et il lit appeler tous les fi*ères, et, leur 
imposant les mains, il les béait tous; et. à riniilatiou de la cène 
du Seigneur, il partagea un pain entre eux tous. 11 iitvitait, sui- 
vant sa coutume , toutes les créatures à louer Dieu. £t la mort 
elle-même, qui est si terrible pour tous , il raccueilllt avec joie 
et il rinvitait à venir, disant : « Sois la bienvenue , ma sœur la 
mort, n Sa dernière heure étant arrivée , il s^endormit dans le 
§eigaeur. Et un frère vit son âme sembhible à une étoile austii 
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giando que la lune et aussi brillante que le soleil» Un frère i 
dans la terre de Labour, nommé Auguslin , était à ses derniers 
moiueiils, el il ;t\;iit depuis longtemps pcrtiu la paiole, «juaiKi il 
s'ecriii lout d'uu coup : « Attends-moi, mon pù'c, aUeiuls-moi , 
afin que j'aiilo avec loi. m El les frères lui demandant ce qu'il 
voulait dire» il répondit : « Ne voyes*vou8 pas-UiOtre frère FraoH- 
çeia qui monte au ciel?» Et aussitôt II s^eotfonnit en paix et H 
auixit le père. Une dame, qui avait beaucoup de dévotion pour 
saint François, viut à mourir, et le etergé Ventouralt pour célé- 
brer ses funérailles. Tout il'uu coup, la niorie se releva sur son 
lit, et elle dit à l'un des prêtres : « Je veux me confesser, mon 
l^ère» car /étais morte et j'étais enfermée dans une affreuse 
pnaon, car Je ne m'étais pas encore confessée d*un péché que 
f avals commis; mais saint François a inleicédé pour moi» et il a 
obtenu que mon ftme revint dans mon corps , afin que Je pusse 
confesser ce pécbé et en obienir le pardon. » Elle se confessa 
donc y reenl Tabsolulion , el se rendoi iuil dans le Seigneur. Dci> 
frères demandaieni a un huinnie de leur prêter sa charrette, et il 
répondit avec colèi*e : « J'almeruis mieux écorcher deux d'entie 
vous, et saint François avec, que de vous prêter ce que vous me 
tenaudex. » Mais, revenant en lui-même, M se repentit de son 
blasplièmet et il craignit la colère de Dieu. Peu de temps après, 
son fils tomba malade et il mourut. Et le père, voyant son en^ 
faut qu'on portait au cimetière, iovoquait saint François en pleu- 
rant et en di&ant : « C'est moi qui ai péché, c'est moi qu'il fallait 
punir. Keuds, grand saint , au pécheur repentant ce que tu as 
enlevé au blasphémateur impie. » Et son lils ressuscita aussitôt; 
et, recommandant de cesser de pleurer, il dit : « Quand j'étais 
mort, saint François me conduisait dans un chemin long et ob- 
aonr, et ensuite il m*a placé dans un Jardin magnifique, et enfin 
il m'a dit : « Retourne à ton père, je ne veux pas te retenir plus 
longtemps.» — Un pauvre, qui devait quelque ;i i'j:çent à un homme 
riche, le pria , pour l'amour de saint Fi'an(;ois, de lui accorder 
quelque terme, et le créancier, s'y refusant avec dureté, lui dit : 
« Je t'enfermeiai dans un endroit où ni saint François, ni aucun 
autre» ne pourra t*aider. n Et blentêt le pauvre Ait enfermé , 
<Aiafgé de chaînes, dans une prison obscure. Peu après, sabit 
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François tul dans la prison , et il en ouvrit i»ortes, lui^a les 
cliaines, et reudil au captif sa liberté. Uu soldat se moquait des 
OMivres et des miracles de saint François, et, un jour qu'il jouait 
aux dés, adressa » dans sa folie et dans son incrédulité , ces |n* 
ndes aux assistants : « SI François est saint, quMI vienne un coup 
de dix-buM. » Et alors il apparut sur les dès trois faces marquées 
de six points, et pareil coup se répéta neuf fois. Ajoutant folio 
à folie, ce malheureux dit alors : cf S'il est vrai que François est 
saint, que mou corps soit aujourd'hui percé d'une épce;uiais 
s'il n'est pas saint, que je n'aie aucun mal. » La partie étant 
finie, il se prit de querelle avec un de ses neveux, et celui-ci , 
tirant son épée, la plongea dans les entrailles de son oncle et le 
tua sur le coup. Un homme avait un si grand mal à la jambe, 
qu*il ne pouvait se mouvoir, et il Invoquait saint François, en di- 
sant : « Viens à mon aide, saint François , et souviens-loi de la 
dévotion que j'ai eue pour toi, et des honunages que je t'ai ren- 
dus; Cj^r Je t'ai porté sur mon âne , j'ai baisé tes pieds sacrés et 
tes mains, et je meurs en souffrant des douleurs excessives. » 
Alois saint Françi^ lui apparut, et il tenait à la main un petit 
bftion, sur lequel ^it la figure de la lettre T, et il en loucba la 
jambe du malade et il tâi aussitôt oomplétemeni guéri , et la 
marque du T lui resta sur rendroit où avait été son mal. C'est dt* 
cette lettre, connue étant l image de la croiv, que saint François 
avait coutume de sceller ses lettres. — Une tille unique vint à 
mourir dans un endroit qu'on appelle Castro- Pomereto, dans les 
montagnes de la Fouille, et sa mère, qui avait beaucoup de dé- 
votion pour saint François, se livrait au désespoir ; et le saint lui 
apparut, disant : « Ne pleure pas , car la lumière de ta lampe , 
que tu crois éteinte, te sera rendue par mon intercession. » La 
mère, ayant repris contiance , ne permit pas qu'on emportât le 
cadavre, mais elle le souleva, eu invoquant le nom de saint Fran- 
çois, et elle retrouva sd fdle pleine de vie. Un petit enfant tomba, 
dans la ville de Rome, des fenêtres d'un palais , et se tua sur le 
coup; mais il ressuscita aussitôt que Von eut invoqué sabit Fran- 
çois. Dans lâ ville de Suse , une maison s'écroula et elle écrasa 
un jeune homme, et Ton se disposait à l'ensevelir, quand sa mère 
invoqua saiut i' rauyois avec beaucoup de ferveur. £t, au milieu 
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de la luiil, !«• ïiim't fut rendu i\ la vi(% et i! se leva et il se mil à 
louer le Seigneur. Un frère traversait une rivière sur une barque 
avec d'autres frères , et comme, les autres ayant déjà été mis à 
terre, il s'apprêtait à débarquer à son tour, la barque chavira, et 
il tomba dans les eaux du fleuve et il disparut. Les frères se mi- 
rent à Invoquer saint François pour sa délivrance, et il se re- 
commanda aussi de toute la ferveur de son cfeitr au saint; et il 
marcha au font! de la rivière, et, mettant la main sur la barque, 
il revint avec elle au rivage. Ses vêtements ne furent pus mouii- 
iés, et aucuue goutte d'eau ne parvint jusHju'à »a tunique. 



iJ!.GËLNDË DË SAINTË PELAGIE. 

IN'Iagie fut la première des femmes d'Antioehe ; elle était très- 
riche, d'une beauté extraordinaii'e, et elle se livrait à la vanité, 
à Tambition et à rimpudicité. £Ue traversait quelquefois la viUe, 
êtalaot un tel luxe que Ton ne voyait sur elle qu*or, argent et 
pierres précieuses: et sur son passage Tair était embaumé de 
•toutes sortes de parfums , et elle était précédée et suivie d*une 
foule de stîrvantes et d'eselaves , tous revêtus aussi d'habille- 
ments somptueux. Un >ri \ iunir de Dieu, nommé^'éronius, évè- 
que d lleliopolis, qu'on appelle aujourd'hui Damiette, voyant ce- 
la, se mit à répandre des larmes araères de ce que cette fèmme 
se donnait plus de peine pour plaire au monde qu*il n'en prenait, 
lui, pour plaire à Dieu. Et, se prosternant sur le pavé, il frap- 
pait la tern^ avec sa figuro et il i*arrosalt de se6 phîurs, disant : 
<r Grand Dieu , pardonnez à un pécheur comme moi ; la parure 
fi'iiiu' femme de mauvaises mo urs remporte sur les efforts de 
luule mon e\istenee ; que le luxe de cette pécheresse ne soit pas 
un sujet de confusion pour moi , Seigneur, devant Taspect de 
votre Majesté redoutable. £iie n'a rien négligé pour plaire aux 
hommes; je m'étais proposé de vous plaire. Seigneur, et ma né- 
gligence a arrêté rexécution de mon projet. » Et II dit à ceux qui 
étaient avec lui : « Un vérité, je vous io dis, pieu pixxluir<i contre 
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uous» au jour d« jugement, cette femme qui &*est parée avec 
tact de soin iionr plafre ft des amants sur la terre, tandis que 

nous nous occupons \u-n de plaire an céleste Époux, w Pemlant 
(pi il s'expi iuiait ainsi, il s'endormit tout d'un coup et il lui sem- 
bla que» tandis qu'il célébrait la messe, une colombe noire et 
puante TolUgeatt tout près de lui, et lorsqu'il eut dit aux caté- 
chumènes delà cbasser, la colombe disparut; et elle revint après 
la messe, et révèque rayant plongée dans i|n vase plein d*eau, 
elle en sortit pure et blanche, et elle s*envola si haut que VteSi 
m put la dislinfjuer davantage. Et l'évêque s'éveilla; et comme 
il prêchait quelque temps api us, l'ela^ie entendit sa parole et elle 
fut frappée de componction , et elle lui écrivit en ces termes : 
« Au saint évôque, disciple do Jésu&Christ, Pélagie, disciple du 
diable. Si tu es féellement le disciple de Jésus qui, à ce que f ai 
appris, est descendu du ciel pour lé salut des pécheurs, tu vou- 
dras bien mereeevdr, moi qui suis pécheresse, mais pénitente, n 
Et il répondit : «Je te prie de ne pas tenter mon humilité ; je ne 
suis qu'un pécheur. Si tu desires être sauvée, tu ne pourras me 
voir seul, mais tu me verras parmi d'autres. » Elle vint donc le 
trouver en présence de divers serviteurs de Dieu, et elle tomba 
il ses pieds , et se mit à pleurer très^mèrement en disant : 
« Je suis Pélagie, une mer d^iniquité, agitée par les flots du 
péché. Je suis un abime de perdition , Je suis un gouff^ et un 
piège où ont été prises bien des âmes, et maintenant j'ai hor- 
reur de rnoi'inême. » Alors revè<iue rinteri*ogea , disant : 
« Quel est ton nom? » Elle répondit : « J'ai reçu, lors de ma 
naissance , celui de Pélagie ; mais , à cause du luxe de mes 
vêtements, on me connaît sous le nom de Marguerite. » Et l'é- 
vêque, la recevant avec lx>ntê, lui recommanda la pénitence né- 
cessaire au salut, et Tinstruisit avec zèle dans la crainte de Dieu, 
et il la régénéra par le saint baptême. Et le diabU; criait : « Ohî 
quelle violmee me fait ce vieillard décrépit! O vidicncc ! 0 vieil- 
lesse fâcheuse l Maudit soit le jour où un tel adversaire est né l 
il m'a enlevé ma principale ressource. » Et la nuit suivante, tau- 
dis que Pébigie dormait, le diable vint à elle et , réveillant, il 
lui dit : « Harguerite, quel mal t'ai-je fait? Ne t*al«je pas com- 
blée de Hchesses et de splendeur? Pi{^moi, Je te prie, en quoi je 
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Vai ifiU0«e, et aii8«il6ti« réparerai mon tort. Je le prici da no pai 
IPo quitter, et que je ne devienne pas ponr les chrétiens un sojH 
4^insalte. » Mais elle it le signe de la croix et elle souffla sur le 

diable, etll disparut aussitôt. Et trois jours a|irès elle vendit tous 
8QS biens et elle en distribua lo prix aux pauvres, Qir'Uiui's jours 
après, sans que personne le sût, Pélagie s'culuit durant la nuit, 
et elle vint au mont des Oliviers où elle prit Phabit d'ermite, se 
renferma^ dans une petite cellule et souffrit beaucoup de mortill* 
cations powDieu. Et sa réputation devint grande, et on rappelait 
1^ frère Pélage. Dans la suite, un diacre du susdit évéque vint à 
Jérusalem dans le motif de visiter les lieux saints. Et l'évêque de 
Jérusalem lui <lil do visiter un moine nommé Pélage, qui était 
un véritable serviteur de Dieu. 11 le lit, et elle le reconnut, mats 
il ne la reconnut pas>À cause de son extrême maigreur. Et Péla- 
gie hii dit : « Tu as un évéque? » £t te diacre répondit : « Oui , 
mon frère. » Et Pélagie répliqua : « Qu'il prie pour moi le Sei- 
gneur; car il est un véritable apôtre de Jésu^-Christ. » Le diacre 
s'en alla, el le troisième jour il reviul à la cellule de Pélajj;ie , 
mais, lursqu il Irappa à la porte, personne ne lui répondit; et il 
entooça une croisée, et il vit étendue morte celle quMi prenait 
ponr un moine, et il courut annoncer cela à révêque. L'évêque 
9int avec tout son clergé et avec les moines ponr célébrer les oïh 
sèques d*un homme aussi saint: Et quand ils eurent tiré le corps 
de la cellule, ils virent que c*était une femme ; et , iVappés de 
surprise, ils rendirent grâce h Dieu et ils Tenterrèrent avec hon- 
neur. Elle mourut le liuitieuie jour d'octobre, Tan du Seigneur 
. deux cent quatre-vingt-dix. 



LÉGENDE BE .SAINTE MARGUERITE. 

Marguerite , dite Péia^e , tut une viei-ge très-belle, noble et 
riche, el elle fut soigneusement élevée par ses parents et in- 
struite en toute espèce de science, et elle était d'une vertu écla- 
tante. Un jeune bomme d*une famille noble k demanda en ma* 
rlafte, et les parents ayant - donné leur çonsenlemenli tout H 
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firépurait pour les noees avec une somptupsilé sbiia égale. Et le 
jiHir des noees étant venu, torsc|iie la jeunesse des denu senes et 

louic la noblesse de lu villf* se livraient à la joie à cause de cotte 
solennilé, la vierge, inspirc-e de. Dieu , considérant combien peu 
semblables^ applaudissements compensaient la perte du don de 
virginité, se prosterna par terre en versant des larmes, et re* 
garda tous les biens du inonde comme objet de nulle valeur. Elle 
s'abstint cette nuit de cohabiter avec son mari, et, à minuit, se 
recommandant à Dieu , elle s*enfuit en secret, déguisée en 
homme, après s'ôtre conpé les cheveux. Elle fui, loin de là, de- 
mander à être admise dans un monastère, où, se faisant appeler 
frère Telage, elle fut reçue de Tabbé; et clie >e cundoisil si sain- 
tement et si dévotement , que le proviseur d'une communatité 
de religieuses étant mort , elle fut, quoiqu'elle s*y refus&t , misé 
à la tète d*un monastère de vierges, d^'après Tavis des anciens et 
sur Tordre de Tabbé. Tandis qu*elle veillait avec zèle et sank 
eucottrir le moindre reproche, non-seulement aux besoinsde levfrs 
corps, mais aussi à la nourrilure de leurs âmes, le diable. Jaloux 
d'elle, voului trouliU r sa vie. Il fit tomber en péché une vierge 
qui était hors de Tenceinte du monastère , et quand sa grossesse' 
ne put se cacher plus longtemps , les moines et les vierges du* 
monastère furent saisis de honte et accablés de chagrin , et touÀ 
condamnèrent Pélage , sans Texaminer ni Tentendre , comme 
étant celui qui avait avec ces religieuses les rapports les phm 
suivis. Il fut expulsé avec ignominie, el on l'enferma dans une 
caverne, i*l Ton envoya avec lui un moine d'une extrême sévé- 
rité, qui lui porta un pain d'orge et une très-petite provision 
d*eau ; ensuite les moines se retirèrent, laissant Pélage seni; 
mats elle souffrait tout avec patience, et ne se troubhiit nulle- 
ment. Rendant toujours grâce à Dieu , elle se eonsolait'en pen- 
sant aux exemples des saints. Bnfin , lorsqu'elle vit que sa fin 
était proche , elle manda Tabhé et les moines en leur écrivant : 
c< J'ai été appelée Marguerite dans le monde, et fêlais issue 
,d'une noble origine; et voulant traverser les plages de la mer de 
tentation , j'ai pris le nom de Pélage , et Je me suis fait passer 
pour homme. Une accusation de crime a été portée contre mon 
inoocenee; j'ai fiiit pénitence sans avoir été coupable; Je voua 
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piic d'eusevelii' iMirmi les saintes sœurs celle qui est restée 
viefge; et que Tou sache que la personne que la e^lomiiie a £iit 
ptsser pour fornicateur fut une. femme. » Les moines et les fe- 
lîgteuses se rendirent alors à la caverne , et des léinmes veoon» 
nnrent' Pélagc pour une vierge ; et tous faisant pénitence , son 
corps fut enseveli avec hauueur dans le monastère des nerges. 

4 

mi 

LÉGENDE DE SAINTE THAkS. 

Thaïs ftit une femme de mauvaise vie, et on lit dans la p^it 

ile^ Pères que telle ôtui! beauté, que beaucoup de gens, ven- 
dant pour ( lie toiii cti qu'ils possédaient, se trouvèrent réduits 
à une extrême pauvreté; et ses amants en venaient souvent aux. 
mains entre eux dans leur jalousie, et sa porte était arrosée de 
sang. Vàhbé Paplinuoe, étant instruit de cela, pril un liabit sé- 
culier et une pièce de monnaie, et il vint la trouver dans une 
certaine ville d'Égypte. Et U lui donna la pièce de monnaie 
comme pour rémunération du péché. Elle, Tayant prise, dit: «Al- 
lons dansma fil Hiibre.» Elciuaiitl ra|)ltuuce fut enlrt', et qu'elle 
r invitait à mouler sur le lit, qui était eouvert de riches élolTes, 
il lui dit: «i Entrons dans un appartement plus reculé. » Et elle 
le mena dans plusieurs autres pièces , et il disait loiyours qu*ii 
redoutait d^ètre vu. Bile dit alors : « Cest une chambre oft 
personne n*entre. Mais si c'est Dieu que tu crains, il n*y aaucun 
endroit qui soit caché à ses regards. » Le vieillard rayant en- 
lemlu , lui dit : «Tu sais donc (ju'il y a un Dieu?» Elle répondit 
qu'elle savait qu'il y avait un Dieu, et une vie future, et des 
tourments réservés aux pécheurs. 11 lui dit alors : « Puisque tu 
sais tout cela, comment as-tu pu t>erdre tant d'î^mes? et tu ren- 
dras compte non-seulement de la tienne, mais de toutes celles 
que tu as induites k péché. » En entendant cela , Thaïs tomba 
aux pieds de Vabbé Paphnuce, et, versant des larmes, elle lui 
dit : « Je sais ce que c'est que la pénitence, mon père., et j'es- 
père pouvoir obtenir par tes prières la remission de mes fautes. 
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Je te denutiMle de m^acoorder trob lieufes el ettsnlte fùt>- 
tottt où tu Toudm, et Je feni tout ee que tu m^ordomierftf. » 
L'abbé lui indiqua un endroit oà elie deviit se rendre; el elle, 

ayant rassemblé toutes les richesses qui f'l:ut'nL le gain de ses 
pochés, en lit un ^ruiid U'U sur la place pu))liqueen présence de 
loul le peuple, eu criant ; « Venez tous, qui avez péché avec 
moi , et vojfei que je brûle ce que f ai reçu de tous. » Et cet 
. choses se montaient à la valeur de quarante livres d*or. Lotsqne 
tout fut consumé, elle se rendit à Tendroit que Paphnuce lui 
avait désigné. Il la fit entrer*dans un monastère de vierges , et 
il renferma dans une petite cellule dont il ferma et scella la 
porte, laissant une |>etite croisée par Ia({U( lie on lui faisait pas- 
sernn peu d'aliments, et il ordonna qu'on ne lui donnât chaque 
jour qu'une faible ration de pain et une [>etite quaulilé d'eau. 
Gomme lo vieillard sè retirait, Tbaîs lui dit : « Où veux4tt, mon 
père, que je répande Teau que la natnre.chasse de notre corps? » 
Et il répondit: «Dans ta ceUule, comme .tu le mérites. » Bile lui 
demanda encore comment elle devait adorer Dieu ; et II répli- 
qu;i : « Tu n'es pas digne de nommer Dieu, ni d'avoir sur les lè- 
vres le nom de la Trinité, ni de lever vers le ciel tes mains; 
car tes lèvres sont pleines d'iniquité , et les mains sont chargées 
de souiUures. Prosterne^toi du côté de l'orient en répétant 
souvent ces mots : «Toi qui m^ascréée, aie pitié de moi.» Après 
qu*elle eut demeuré trois ans dans cette retraite, Tabbé Papbnuce 
eut compassion d^etle, et il alla trouver saint Antoine, a6n de 
lui demander si Dieu avait remis à Thaïs ses péchés. Quand il 
eut raconté la chose , saint Antoine réunit ses disciples, et leur 
enjoignit de passer la nuit en oraison, espérant que Dieu révé- 
lerait à Tun d*eu3L sa volonté à cet égard. £t lorsqu'ils priaient, 
rabbé Paul, le premier des disciples de saint Antoine, vit tout 
d*uh coup dans le ciel un lit orné de ricbes étoffes que gardaient 
trois vi( rgeâ dont le visage était resplendissant. Et ces vierges 
étaient la Craintti de la peine future, qui avait retiré Thaïs dn 
péché; la Uonte des tannés commises, qui lui avail mérité son 
pardon ; et l'Amour de la justice, qui lui avait inspire les pensées 
du ciel. £t Paul disant aux firères que c'était sans doute l'em- 
blème de la grftce d'Antoine, une voix divine répondit : « Ce 
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îCesi pas Antoine i mais la pécheresse Thaïs que j*ai en vne. i» 
Le lendemain Vabbé Paphnnce , connaissant ainsi la tolonté de 
Dieu « 8*aehenitna plein de Joiei et H alla an nonastèvet et il ounlt 

la porte de la cellule de Thaïs ; mais elle demanda à rester en- 
caçe renfermée. 1! lui dit: «Sors, car le Seigneur l'a remis tes 
péchés. I» EL elle répondit : «Je prends Dieu à témoin que de- 
puis que je suis ici » J'ai réuni tous mes péchés comme en un 
tas que j*ai toujours eu sous les yeux; ettant qu*il me restera un 
souffle de vie, mes péchés me seront toujours présentst et leur 
aspect m'arrachera des larmes. )» Vabbé Paphnnce lui répondit; 
« Ce n'est pas à cause de la pénitence que tu as faite que le Sei- 
i^nrurTa it'iuis tes péchés, c'est à causede la sainte crainte que tu 
as toujours eue dedans le cœur.» Etquand il IVut fait sortir de sa 
cellule, elle vécut encore quinze jours et elle mourut en paix. 
L'ahhé Éphrem voulut aussi convertir^ de pareille manière, une 
autre fèmmo de mauvaise vie. Car comme elle s'efforçait impu- 
demment d'induire Éphrem à pécher, Tabbé lui dit : « Suis-moi. » 
Elle le suivit, et lorsqu'ils forent Venus à un endroit où 11 y avait 
une ^taiRlc foule, l'abbé lui dit : « Arrôte-loi ici, afin que j'aie 
commerce ftvec toi. » Elle n* pondit : « Je ne le puis, en pit >• ncc 
de tant de inonde. » Ët il dit alors : « Si tu rougis de la pré- 
sence des hommes» ne dois-tu pas rougir davantage de la pré- 
sence de ton Oréateur^ qui révèle les choses cachées au fond des 
ténèbres f » Et elle se retira toute conftese. 

m 

LLGEiNDE DE SAINT DENIS. 

Saint Denis l' Aréopagite fut converti à la foi par TapMre saint 
Paul. On l'appelle TAréopagite à cause du quartier de )a ville 
qu'il habitait et qui avait le nom d'Areopagus, et il y avait un 

temple de Mars. Les Athéniens donnaient aux différents quar- 
tiers de leur ville des noms d'après les dieux (pii v étaient adores, 
et celui où l'on adorait Mars, ils rappelaient Areopagus^ car Ares 
est aussi l*un des noms de Mars. L'Areopagus était un quartier 
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auHieflsus des autres, et c^étatt 1^ que résidait la noblesse et 

qu'étaient les écoles des arts libéraux. Dans ce quartier habitait 
Denis, i)!iilusophe éminent, auquel Ton avait donné, à caustî de 
rétenduo de sa sagesse et de sa connaissance des choses divines, 
le surnom de Xbéosopbe, c*est-à-dire, Sage en Dieu. £t il avait 
pour compagnon un autre pbilasopbe nommé Apollopbaue. 11 y 
avait auaal là des épicuriens qui plaçaient le bonheur de rhomnie 
dans les seuls plaisirs du corps, et des stoïciens qui le mettaient 
dans les vertus de Fesprit. Le jour de la passion du Sauveur, 
luisquc les ténèbres couvrirent la terre entière, les i»liilosoplies 
qui étaient à Athènes ne pureni expliquer cet évéuemenl par 
des causes naturelles. Ce ne lut point une éclipse de soleil, car 
la lune était alors au quinzième jour de sa révolntion et loin du 
soleil. Et de plus une éclipse ne prive pas de lumière toutes les 
parties du mondes et elle ne peut durer trois heures* Et la preuve 
que Tunivers entier fut plongé dans Tobscurité, se trouve dans 
ce que dit saiuL Luc, et dans ce que c'était le Dieu de T univers 
qui buii lirait, et dans ce que celle éclipse se manifesta à Hélio- 
polis en Ëgyplc, cl à Konie, et en Grèce, cl dans TAsie Mineure. 
Qrose atteste qu'elle fut à Rome, en disant : « Lorsque le Sei- 
gpneur souffrit sur la croix , il y eut un grand tremblement de 
terre dans toute la terre, les rocbers se fendirent, et des quar- 
tiers entiers des plus grandes villes s'écroulèrent. Le même 
jour, depuis la sixième heure, !c soleil s'obscurcit tout à coup, et 
une nuit sombre et aiiieuse c(*ii\ i il toute la surface de la terre, 
cl Ton pouvait voir les étoiles cumme durant la nuit. » Cette 
éclipse se manifesta aussi eu Ëgypte, et Denis en parle dans une 
ÉpUrê à Polycarpe, où, parlant de lui et d!Apollophane, il dit i 
€ Nous étions tous deui. à Héliopolis , lorsque nous vîmes sou- 
dainement la lune cacber la surface du soleil, quoique ce ne tdt 
pas le moment où cela dût arriver, et èette obscurité dura trois 
heures, et la clarté reviat à la neuvième heure et dura juscpfau 
soir. » Et ailleurs Denis dit : a Cette uuil qui nous su i prit tant 
était i)0ur le monde l'annonce de la vraie lumière. )> On lit dans 
VJSUiairû êcoUatiquef que les i^ilosopbes conclurent de cet • 
événement que le dieu de la nature souffrait. Et on lit ailleurs, 
qu'ils dirent, . ou que Tordre de la nature était interverti, ou que 
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los éleiueats mciuaiciu, on que le Dieu de la ualure souft'rait, ou 
(juc les tMémeiiis prenaient part à ses douleurs. Alors les Athé- 
uieus elevèreiil un autel à ce dieu, et y mirent pour iuscriptioii : 
« Au dieu inconnu », car à chaque autel oa meitait une inscrii)- 
tioo iodiquaut à (pii il était dédié; et lorsqu^oa voulut offrir 
des Tictlmes et des holocaustes sur celui-ci, les philosophes d^ 
rent : « Il n*a pas besoin de nos offrandes, mais fléchissez les 
genoux à son autel, et inToquez-le, car il ne demande pas Vof- 
fraude des victimes, mais la dévotion du cœur. » Quand saint 
Paul fut venu à Athènes, les philosophes épicuriens et stoïciens 
disputaient avec hii. Quelques-uns disaient : « Qu'est-ce que veut 
dire ce novateur? » D'autres disaient : « Il annonce de nouveaux 
démons. » Et ramenant devant la réunion des philosophes pour 
que cette nouveUe doctrine fftt examinée, ils lui dirent : « Tu 
ihis entendre à nos oreilles des ^assertions bien neuves; nons 
voulons savoir ce qu*il en est. » Car les Athéniens ne s'occupaient 
de rien, si ce n'est d'entendre ou d'apprendre quelque chose 
de nouveau. Et Paul , ayant regardé les autels de divers 
dieux, et ayant vu celui consacré au dieu inconnu, dit à ce» 
philosophes': « Je vous enseigne ce que vous adores sans le sa- 
voir, la parole du Dieu qui a fait le ciel et la terre. » Il dit en^ 
suite à Denis, qui paraissait plus que les autres instruit dans les 
choses divines : « Quel est, Denis, ce dieu inconnu? » Et Denis 
ré|»ondit : a C/esl le vrai Dieu (jni n'est pas nn-ntioune parmi les 
autres dieux. Mais s'il nous est inconnu, il se révélera dans les 
siècles à venir, et il régnera dans rétemité. » £t Paul répondit: 
« Est-ce un homme ou un esprit? » Et Denis répliqua : k II est 
Dieu et homme, mais c*est un mystère qui ne sera éclairci que 
dan^le ciel. » Et Paul dit : «(Test le Dieu que je prêche, celui 
i\in est descendu des cieux, qui a pris la chair de l'homme, a 
souifert la mort et qui est ressuscité le Irtusieme jour. » Et lors- 
que Denis disputait ainsi avec Paul, un aveugle vint à passer 
devant eux. Et Denis dit à Paul : « Si tu dis à cet aveugle au 
nom de ton Dieu : « Vois » , et qu*il voie, Je croirai aussitM. 
Mais n^emploie pas des parolës magiques, car peut-être con- 
nai84Q des paroles qui ont cette puissance. Je te preserirai moi- 
pème les paroles doi^t tu devras faire usage. Dis»lui donc : Au 
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nom de Jésus-Cin ist, (iiii est né (rnnc vierge, qui a été crucifié, 
qui est mort, qui est rcï>su>cit»' et qui est monté au ciel, vois. » 
Pour 6ter tout soupçon, Paul dit à Denis de prononcer lui-mèmo 
ces mots. £t 0eais ayant dit ainsi à ravengle de voir, il vit sur* 
le-ehamp. Et ansaitôt Denis avec son épouse Damare et toute sa 
maison se fit baptiser. Et ayant reçu durant trois ans ies instrue* 
tiens de Paul, ii fut ordonné évèque d*Attiènes, et il convertit à 
la foi cette ville et la plus grande partie du pays. El 1 un dit que 
saint Paul lui révéla ce qu'il vit lorsqu'il fut ravi au troisième 
ciel, ainsi que Denis le donne à entendre dans un ^rand nombre 
de passages de ses écrits. Et il a exposé avec tant de ciartê et de 
sagesse ce qui regarde la hiérardiie des anges, leur ordre el 
leurs emplois, qull ne semble pas qull ait appris ces choses d*ttB 
autre, mais que c^est plutôt lui qui a été ravi au del, et qui a 
appris ainsi tous ces mystères. Il brilla de'l'esprît de prophétie, 
aillai ([u'ou le voit dans VEpitre qu'il adressa à suial Jean, re« 
légué dans l'ile de Pathmos, et où il prédit a i apcMre qu'il en 
reviendrait bientôt, qu'il retournerait en Asie et qu'il y prêche- 
rait la doctrine du Sauveur. 11 assista au sommeil de la Sainte 
Vierge, ainsi qu'il semble rindiquer dans son livre des JV'bm 
dMnt, Lorsqu'il apprit que saint Pierre et saint Paul avalent été 
emprisonnés à Rome diaprés Tordre de Néron , il substitua un 
évè(iUL a sa place, et il alla visiter les apôtres. Lors(pi'ils eurent 
reçu la |>alme du martyre, Clément lui suce (ia, et il envoya Denis 
prêcher la foi en France, et il lui donna deux compagnons, Rus- 
tique et Éieuliière. Denis vint donc à Paris, et il y convertit 
beaucoup de monde à la foi, fonda de nombreuses églises, et or- 
donna des clercs de différents ordres. Telle était la vertu du ciet 
qui éclatait en lui, que le peuple, soulevé par les prêtres des 
idoles, accoiirut parfois en amies pour le massacrer; mais à son 
aspect, déposant toute leur férocité, les gentils s(; prosternaient 
à ses pieds, ou, saisis de frayeur, ils prenaient la fuite. Le diable 
était furieux de voir que son empire diminuait de toutes parts , 
et que le nombre des fidèles s'accroissait immensément; et il 
excita dans le cœur de Pempereur Domitien une telle colère, 
qu'il ordonna que partout où Ton trouverait des chrétiens on les 
forcerait de sacrilier, ou l'on les ferait périr dans les suppUces. 

18. 



Digitized by Google 



m 



hA LÉG£IIOfi DOftSE. 



I^e proconsul Fescenniiis « envoyé de Rome à Parte, troova le 

bienheureux Denis qui prêchait le peuple, et aussilot U ie lit 
saisir, soiitUeter, accabler d'outrages, charger de fers, et il ov^ 
douuâ qu'il fût amené devant lui , ainsi que RusUque et Éleu<^ 
lliëre. Et comme les sainto mtaieat fermes dan la eonfouiou 
de lésiu-Christi il atundnt une dame noUe qui le plaignit de oe 
que «on miari Lubriua avait été trompé par ces encbanteuvs. Lu- 
brius ftit' alors amené ; et , persévérant à dire qu'il était chré- 
tien, il fut injustement mis à mort. Et les saints furent flagellés 
par douze soldats, et ils furent cnsniie envoyi s m prison et liés 
avec de grosses chaînes. Le lendemain, Denis fut étendu nu sur 
un gril de fer avec du feu dessous, et il prêchait ie Seigneur, di- 
sent : « Ta parole est enflammée» et ton serviteur la eliérit. m II 
fut ensuite exposé à des bètes féroces que ?on avait fait Jeûner 
longtemps. Mais lorsqu'elles se Jetaient avec impétuosité sur lui , 
il fit le signe de la croix , et calma aussitôt leur rage. On le jeta 
alors dans une fournaise, mais il n'y ressentit aucun mal. Il tut 
ensuite attaelie sur une croix , longtemps tourmente et mis eu 
prison avec ses compagnons et beaucoup d'autres fidèles. Et 
lorsqu'il y célébrait la messe et quUl donnait la communion au 
peuple, le Seigneur Jésus-Christ lui apparut entouré d'une im- 
mense clarté; et, prenant le pain, il lui dit s « Reçois ma chair; 
une grande récompense f attend auprès de moi. » Ils i^rent en- 
suite soumis à de nouvelles lortui es et amenés près d imc sialue 
de Mercure; et, refusant de sacrilier, les trois saints t urent la 
téte tranchée à coups de hache. Aussitôt ie corps d& saint Denis 
se releva , et prenant sa tète entre ses bras, conduit par un ange 
et entouré d*une lumière céleste, il la porta dura(it un espace 
de deux milles, depuis un endroit qu'où appelle le Mont des 
Martyii» jusqu'au lieu' où il reposé maintenant. Et les anges firent 
entendre des accords si mélodieux, que beaucoup de ceux qui 
les entendirent crurent; et entre autres Lartia, la femme de Lii- 
brius, dont nous avons parlé, s'écria qu'elle était chrétienne. Et 
aussitôt les i m pics lui coupèrent la tète, et elle reçut le baptême 
de sang. Son liis, qui se nommait Virbius, servit à Home dans 
Tarmée , sous trois empereurs différents, et « revenant ensuite à 
Parisi il fut baptisé et il entra parmi les religieux. Les infidèles, 
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craignant que les chrétiens n^enlevassenl les corps Uc saint Rus- 
tique et de saint Ëlcutiière, ordonnèrent qu'ils fussent jetés dans 
la Seine. Mais uae dame noble invita à ua repas les bommes qui 
portaient les corps des saints, et, tandis qu'ils mangeaient, elle 
déroba les reliques et les fit secrètement ensevelir dans son 
ebamp ; et, quand la persécution eut cessé, elle les en retira et 
les joiij;iiit au corps de saint Denis. Ils souffrirent sous Domi- 
tîen, Tau du Seigneur quatre-vingt-seize, et le bienheureux Denis 
étaiit âgé de quatre-vingt-dix ans. Vers Fan du Seigneur huit 
cent quinze , sous le règne de Louis , des ambassadeurs de Mi- 
chel, empereur de Gonstantinopie, apportèrent, entre autres 
présents» k Louis, fils de Gharlemagne^ les Ums de saint Denb 
sur la Miérarekiê c4i9iUf traduits du grec en latin; ils fktrent 
reçus avec joie, et dinnaenf malades firent guéris cette même 
nuit dans Téglise du saint. Un jour révèque d* Arles, saint Régu- 
lus, célébrant une niesse solennelle, après avoir, dans le canon, 
récité les aums des apulres, ajouta : «Et avec les bienheureux 
inartyrs Denis , Rustique et Kleuthère. j» £t comme Ton croyait 
«lors que les serviteurs de Dieu vivaient encore, on s^étonna fort 
de ce que venait de dire Févéque; et voici tout d'un coup qu^l 
apparut trois colombes qui se posèrent sur la croix de Tautel, et 
chacune d'elles avait le nom d'un des saints écrit sur sa poitrine 
en lettres de sang. Et Ton reconnut que les âmes des saints mar- 
tyrs s'étaient envolées vers Dieu. Vers l'an du Seigneur six cent 
quarante-quatre , à ce qu'on lit dans une certaine chronique , 
Pagobert, roi des Francs , qui régnait longtemps avants Pépin y 
conçut, dès son enfimce, une vive dévotion pour saint Denis. Bt 
aussitôt <piMl craignait la colère de son père, le roi Glotaire, Il se 
réAigiait dans Téglise du saint martyr. Lorsqu'il fut mort , un 
homme pieux eut une vision, dans iKiiielie il vil Dag(il)ert cité 
au tribunal de Uieu, et un grand uoiiilire de saints i\t( ( iis:iienL 
d'avoir dépouillé leurs eglii»es. Et les démons allaient l'enlruiner 
ep enfer, lorsque saint Denis survint; et , par son intercession , 
r^medu roi fut délivrée et échappa au cbàtinient. Peut-être que 
son ftine revint animer son corps et qu'il fit pénitence. Hincmar, 
évdque de Reims, dit dans la lettre qu'il adressa à Charles, que 
Denis, qui i>rècha la loi en France, fut le uième que Denis l Aieo- 
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l>aKit(î, ainsi (jue nous l'avons explique. Kt Jean Scott, dans soa 
£pltre à Ciiarles^ Tatteste aussi. Et le rapprochement des dates 
oc détrait pas cette opinion, comme quelques-uns i*oiit cru. 

LÉGENi» m SAorr gauxte. 

i 

Le pape Galixte souffrit le martyre Tan du Seigneur deux cent 
vingt-deux, sous Fempereur Alexandre. £n ce temps-là, la par- 
tie supérieure de la ville de Rome fut dévorée par un incendie, 
et la main gauche de la statue en or de Jupiter fut fondue. Alors 
tous les prêtres vinrent trouver rempcreur Alexandre, deman- 
dant que les dieux irrités fussent apaisés jjai des sacrifices. Kt 
tandis que l'on sacrifiait un matin du jour consacré à Jupiter, le 
temps étant fort serein, la foudre éclata de nouveau et quatre 
prêtres des idoles fùrent tués et Fautel de Jupiter réduit en cen- 
dres, et le soleil s^obscurcit; de sorte que le peuple romain 
fuyait hors des murs de la ville. Le consul Palmaclus, apprenant 
que Galixte était caché avec ses clercs au delà du Tibre, deman- 
da que les chrétiens, qui étaient cause de ces malheurs, fussent 
détruits, aliu de purilier la ville. Et, ayant rcyn i aulm i^ iîlou de 
Pempercur, il partit avec des soldats pour arrêter les serviteurs 
de Dieu; mais ces satellit « s furent aussitdt frappés d'aveugle- 
ment, et il revint tout effrayé porter cette nouvelle à Alexandre. 
Alors Tempereur ordonna que tout le peuple se réunit le jour 
oon&icré à Mercure et que Ton sacrifiât à ce dieu, afin d*avoir de 
lui réi)onse sur pareilles circonstances. Et tandis que cela se fai- 
sait, une vierge du temple, nomïnée Julienne, fut saisie du dé- 
mon et se mil à crier: « Le Dieu de Calixtc (^st le vrai Dieu, le 
Dieu vivant; il est indigné de nos aiK)miua lions. » Entendant 
ces mots, Palmacius passa le Tibre et se rendit à la ville de Ra- 
venne où était saint Galixte, et il se fit baptiser avec sa femme et 
sa famille. L^empereur, en ayant été instruit, le livra au séna- 
teur Simplicius, alin (fue celui-ci ramenât, par des paroles enga- 
geantes et de conciliation , un houiaïc ioi l utile a l ËLai; mais 



Digitized by Google 



4 

LEGENDE DE SALM LEONAIU). 189 

PaUnacios persévéra dans le jeûne et dans. Toraison. Et il vint à 
itti un ebevalier qui lui promit que^ sll guérissait sa femme qui 
était paralytique, il croirait aussitôt. Palniacius pria, et la femme 

aussitôt guérie cou ru L a lui un disant : « Baptise-moi au nom de 
Jésus-Christ qui m'a touchée et qui m'a guérie. » Et Caîixte 
vint, et il la baptisa aveason mari et SimpUcius et beaucoup 
d*autres. L'empereur, apprenant cela, ordonna que tous ces néo** 
phytes eussent la téte tranchée, et il fit rester Galiite cinq Jours 
sans boire et sans manger. Et quand il vit que le saint acquérait 
des forces au Ben d*en perdre, il ordonna de le flageller chaque 
jour, et enfin il le lit précipiter par une fenêtre et jeter dans un 
puits, attaché à une pierre. Le prèlre Astin retira du puits le 
corps de Galixte et Tensevelit dans le cimetière de Galipodius, 

a» 

LÉGENDE DE SAINT LÉONABD. 

Léonard reçut, en Fan ciutj cent, le saint baptême des mains de 
saint RenU, archevêque de Reims, et il fut instruit de lui dans la 
science du salut. Et ses parents tenaient le premier rang dans le 
palais du roi de France. H obtint du roi la faveur que tous les 
prisonniers qu*il visitait fussent aussitôt remis en pberté. La 
renommée du saint s'accrut; le roi Tobligea à rester longtem|is 
auprès de lui, en attendant qu'il lui donnât un évôché. Mais Léo- 
nard rt^fusa tous les hoiuieurs, ei, voulant vivre dans la solitude, 
il se rendit à Orléans avec son frère Lisard et y passa ([uehiue 
temps dans un monastère ; (nisuite Lisard voulut vivre dans la 
solitude sur les bords du Loiret; et Léonard, obéissant à Tinspi* 
ration de TEsprit saint, forma le projet de se rendre en Aqui- 
taine pour y prêcher Ui foi, et ils sortirent tous deux en cachette 
- du monastère. Léonard prêcha en une foule d'endroits et il fit un 
très-grand nombre de miracles, et il s arrêta enfin près de la ville 
de Limoges, dans une forôt où était (•oll^Uuite une demeuro 
rojfale, érigée afin de servir à la chasse. Il arriva un jour que le 
roi chassait dans çette forêt» et hi reine, qui Tavait suivi pour 
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m mui^iiieiii, se trouva ea mat d'eiifaiiv Et coiiimie roi ei 
loute sa suite étaient dans une grande alllletlon à eaine du 

danger de la reine, Léonard vini a uaverser ce bois et il 
entendit les cris de douleur. Il â'approcba, ému de compassion, 
et le roi l'appela et Itiî demanda qui il était. Il répondit qu'il était 
disciple de saint Rémi ; et le roit le connaissant pour homme de 
bien, 1q conduisit vers la reine» en lui demandant qu^elle oibttnt» 
par ses prières , une délivrance favorable. Et I^onard , a'étant 
mis en oraison , obtînt aussitôt ce qu^il demandait. Le roi hil of« 
frit alors beaucoup d'or et d'argent , et le saiiu refusa tous ces 
dons, en donnant au roi le conseil de les distribuer aux ])auvies 
et en disant : « Je n'ai besoin d'aucunes richesses et je ne pré- 
tends qu'à servir Jésus-Christ dans les forêts, en méprisant tous 
les biens de la terre, j» £t le roi voulant lui céder la propriété de 
toute la forêt, il dit : « Je ne la veux pas toute, et je demande 
seulement la portion dont je puis la nuit faire le tour, monté sur 
mon âne. » Ce que le roi lui accorda de grand cœur. Il y érigea 
un monastère et il y resta longtem[is avec deux moines, s'adon- 
nantà la pratique; de 1^ mortilication. Comme il n'y avait de l'eau 
qu'à une distance d'un mille, il lit creuser un puits dans un en- 
droit sec, et, par ses prières, il le fit remplir d'eau Et il appela 
cet endroit Nobliac, parce que c*était le noble présent d*un roi. 
Il fit les plus éclatants miracles, et qnioonque étant en prison 
invoquait^n nom, voyait aussilAt ses cbalnes se rompre et il 
sortait en liberté, et il venait présenter au saint les fers dont il 
avait été cbarp;é. Et b(;aucoup de ces prisonniers restèrent avec 
lui et se consacrèrent au service du Seigneur. Sept familles, qui 
étaient de sa noble souche, ayant vendu tout ce qu'elles possé* 
daient, vinrent le reiloindre,^ et il distribua à cbacnn une portion 
du bois, et cet exemple amena auprès de lut beaucoup d^auties 
personnes. Ensuite le serviteur de Dieu rendit Tàme au Seigneur 
le huit des ides de novembre, après avoir été éclatant de vertus. 
Et comme l'église où il reposait était devenue trop petite à cause 
de la foule qui y accourait, car il s'y faisait une multitude de mi- 
racles, les clercs eurent le projet de construire une autre église 
et d'y transporter, en tout honneur, le corps de saint Léonaid. 
Après que le peuple et eux eurent passé trois Jouis dans le Jeftne 
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d I;* pnèr<\ ils vifont, en regardant autour (1\mi\, tout le [)ay> 
coîiYert (le n<»igc, et il n*y en avait |)as de traco à rcnditjil uù 
saint Léonard voulait reposer. Et Timmense quantité de fers sus- 
pewiiift près dA lOA tondMAil atteste combien de miracles le Sei- 
gMr Ai%aa ogéref par ioft Ibtéroeaitf on» surtout à régard des 
jprIsoABlers. 

Le Tleomte de Ltme^fts avait fIsiH fisiîre, pour eflfVayer le« mal- 
iaileurs, une très-grosse chaîne qu'il avait fait fixer au sommet de 
sa tour. Et celui qui tHait attaché avec cette chaîne gisait exposé 
à toutes les intempéries de Pair, et il subissait luni pas une, mais 
mille morts, il arriva qu'un homme innocent fut attaché à cette 
ohatne. Bt comme il était près de rendie le dernier soupir, il se 
recommanda dans fonte la flerreur de son cœur à saint Léonanlf 
le priant , puisqu'il était si miséricordlewt h Vëgard des antres 
pi isonniers, d'avoir aussi pitié de lui. Aussitôt saint Léonard lui 
apparut, couvert d'un vôiement blanc, et lui dit: « Ne crains 
rien ; tu ne mourras pas. Lève-toi , et porte cette chaîne à mon 
église. Suis*moi, car je te précéderai. » Et le prisonnier, se le- 
vant et ^portant la eliailie) mivit jnsttn'à Tégliae saint Léonard 
qui marcbalt devant lui. Et aussitôt quUI M arrivé à la porté de 
l'éfiHse» le saint disparut. St le prisonnier, entrant dans Téglise, 
raconta au peuple ce que saint Léonard lui avait fait , et il dé- 
posa à côte du toml)eau du saint cette énorme chaîne. Un homme 
qui habitait à Nobliac et qui avait une très-grande deN-ikou pour 
saint Léonard , tomba au pouvoir d'un tyran. Et le tyran réflè- 
cidt an lui-même en disant { a Léonard délivre tous les prison- 
niers, et les fers les plus forts ne tiennent pas plus devant lulque 
la cire ne résiste à un trè^-grand feu. SI Je mets cet homme dans 
les chaînes, aussitôt Léonard viendra et le délivrera. Si je pou- 
vais le garder, je tirerais de lui une rançon de milhi sous. Je 
sais ce que je ferai. Je ferai creuser au fond de ma tour une 
fosse profonde, et j'y déposerai mon prisonnier. Ensuite, je ferai 
construire au-^dessus un eoH^ en bois, et J'y ferai veiller des 
hommes armés. Léonard peut briser le fer, mais il n^a point pé- 
nétré en terre, a Ge tytnn exécoU tout ce qu'il avait médité ; et 
comme le captif InvoquaR f^uemment Vassistance de saint 
Léonard, le saint vint la nuit, et renversant le coffre dans lequel 
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domnienl les soldats, il les renferma ainsi» et Us élaienl oomme 
des morts renfermés dans le sépulcre. Ensuite 11 entra , entonré 

d'une très-grande lumière, dans la fosse, et il dit au piisoa- 
. nier : « Dors-lii ou veilles-lu? Voici Léonard que tu as invo- 
qué. » El le prisonnier, saisi de surprise, répondit : a Seigneur, 
aide-moi. » Et aussitôt le saint brisa ses chaînes et le prit dans 
ses bras et le porta hors de la tour. Ensuite, s'entrelenant arec 
lui comme un ami avec son ami, il raccompagna jusqu^à sa mai- 
son. 

Un pèlerin qui revenait d'un pèlerinaji^e au tombeau de saint 
Lfouard fut pris, en Auvergne, par un seigiunir, et il lui demandait 
avec instance, au nom de saint Léonard, de le relâcher, puisque 
jamais il ne Tavait offensé en rien. Et il répondit qu'il ne lui ren- 
drait la liberté que s^il se rachetait moyennant une bonne somme. 
Et il dit : « Qqe saint Léonard, auquel vous me savez reeom* 
mandé, vienne parmi vous. » La nuit suivante, saint Léonard 
apparat à ce seigneur et lui enjoignit de relAcher le pèlerin. Se 
réveillant le lendemain matin, et regardant cette vision comme 
Uii songe, il ne voulut en rien faire. La miît d'après, saint Léo- 
nard lui apparut derechef et lui répéta son ordre, qui resta aussi 
sans être exécuté. La troisième nuit, saint Léonard apparut au 
. pèlerin, le prit par la main et le -mena dans la campagne. Et aus- , 
siU^t une tour s^écioula et tua beaucoup de ceux qui étaient dans 
le chftt^i , et le seigneur eut les deux jambes fracassées. Un 
soldat ([ui était eufenué dans une prison, en Bretagne, invoquait 
saint Léonard. Et aussitôt, dcv;mt tout le peuple frappe de sur- 
prise, le saint se montra et il entra dans la prison, brisa les chaî- 
nes du captif, les prit dans ses mains, et conduisant le captif, il 
lui fit traverser hi foule frappée de stupeur et d*effroi. 

Il y eut un autre Léonard qui mena également la vie reli« 
gieuse et qui fut d*une égale sainteté , et dont le corps repose à 
Corbiaetmi. Celui-ci était dans un monastère, et telle était son 
liimiiliu «iiTil se croyait inférieur à tous. Et cniiiuie Ton accourait 
de tous côtés vers lui, quelques envieux iirent i roii e au roi Clo- 
taire que s'il ne prenait garde à Léonard, qui rassemblait tantde 
monde autour de lui, le royaume pourrait en éprouver un dom* 
mage considérable. Le roi trop crédule ordonna de bannir le salut. 
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Les soldats qui vinrent à lui lurent tf»llement touchés de ses pa- 
roles, qu^ils se déclarèrent ses disciples. Le roi se repentit aussi, et 
priva les accusaleivs du saint de leurs honneiirs et de leur» biens, 
el il conçut on grand attachement ponr le saint, qui obtint, non 
sans peine, qu^une remise fût faite à ses ennemis de la peine qui 
leuravaitétè fnfligée. Et il obtint aussi de Dieu que tous ceux qui 
rinvoqueraieni ùtanten prison seraient délivrés de leurs chaînes. 
Un jour qu'il était en oiaisuji, un serpent de la plus gmnde taille 
monta depuis ses pieds jusque dans son sein. Léonard n'inter- 
rompit nuUemenl son oraison ; mais, quand il Teut finie, il dit : 
« Je sais que depuis que tu as été créé tu tourmentes les hommes 
autant que tu le peux; si puissance t^a été donnée sur moi, trai* 
te-moi comnu' je le mérite. » Et alors le serpent se laissa tomber 
mort à ses pieds. Ensuite il rétahlil la paix entre deux évèques 
(jui s'étaient bnuiillés, et il annonça son trépas la veille de sa 
mort, Tan du Seigueur ciuq cent quatre-vingt-dix. 

LÉGMDË DES DIX MILLE MAKT\RS. 

La commémoration de la pj-^Mon des dix mille maplyrs se fait 
le dixième jour des calendes de juillet; ils souffrirent tous la 
mort pour lésus<<Ibrist le même jour, sous le règne de l*empe- 
reiir Adrien. Ayant reçu Tordre de sacrifier aux idoles, les saints 
martyrs dirent : « Nous nous offrons nous-mêmes comme un sa- 
crifice vivant à Notre-S<»ip;ncnp Jésus-Christ , qui a bien voulu 
naître \iour le genre liuitiain, descendre du ciel, souftVir beau- 
coup de maux, el enfin être crucifié pour nous , ee qtie tu as le 
malheur d'ignorer. » L*empcreur, irrité , ordonna qu'ils fussent 
longuement tourmentés, et enfin crucifiés. £t ils supportèrent 
avec un courage inébranlable et la foi la plus ferme tous les 
tourments qu^avalt endurés Notre-Seigneur. L'endroit 06 souf- 
fHrent ces saints martyrs est une grande montagne , qui s'ap- 
pelle AraratjCt qui est éloignée d'Alexandrie d'environ cinq 
cents stades. A la sixième heure de ce jour, il se fit un grand 
u. 17 



Digitized by Gopgle 



194 



LA titonmB DORéB. 



irembiement de terre; les roi lier<? se fendirent, le solril fntobs- 
curci, et Ton revit tous les signes qui s'étaient manifestes lors 
de la Paiision du Seigneur. Alors les saints martyrs , se mettant 
en prières, dirent à Dieu î « Seigneur^ souTena&^YOUs de notui 
sur le gfbet de la croix et aecueillez notre prière , et accorder 
nous la grâce que quiconque célèbre dévotement votre mémoire 
de cœur et de bouche eu jeûnant, en reçoive la récompense , eii 
se voyant accorder la santé du corps cL la guérison de Tame, et 
dounez-lcur abondance de biens dans leurs maisons au dedans et 
an dehors. Bt s'ils se trouvent dans les combats , protégez^les , 
8eignenr,afin (pie les armes des ennemis visibles et invisibles 
ne puissent leur nuire, et qu*ll soit votre bon plaisir de leur faire 
remporter ia victoire ; et déllvi^z ceux qui compléteront une 
année de pénitence , en jeûnant le jour de notre commémoration ; 
délivrez-les, Seigneur, du pouvoir des démons, et guérissez lontes 
leurs maladies, car votre nom est glorieux el louable dans tous les 
siècles des siècles. » Et tous les martyrs ayant répondu ^mm^ 
Von entendit une voix du ciel qui disait : « Sachez, mes bien- . 
aimés, que vous avez obtenu ce que vous avez demandé. Ré- 
jouissez-vous, et soyez dans Tallégresse^ car vos prières ont été 
exaucées devant Jésus-Clirist et devant le Roî immortel. » Et, lor^ 
que cela eut été dit, les martyrs rendirent l'esprit en confessant 
le Seigneur, et ils allèi eiu prendre possession des récompenses 
du rofaume descieux. Ainsi soit-il. 

mi 

LÉGENDE DE SAINT LUC. 

Lucas, Syrien de nation, et originaire d'Anlloche, se livra à 
rétude de la médecine, et il fût, selon quelques-uns, Tun des 
soixante-douze disciples du Seigneur. Saint Jérôme remar- 
que , avec raison , (pi'il fut disciple des apôtres et non du Sei- 
gneur, et qu'il ne s'atlacli:i i\ la foi qu'après la réstirreclion do 
Jésus-Christ, il mena une vit^ parfaite, el il s'acquitta toujours 



Digitized by Gopgle 



légehos db saiht luc 



de la façon la plus édifiante de ce qu'il devait a Dieu, à son i)r(>- 
châin, à lui-même el à son emploi. Les évangélistes ont pour 
symbole cet animal à quatre ligures que vit Ézéchiel , el qui 
Màt la face d*im bœuf, celle d*ao lion, celle d'un homme et 
ceUe dHin aigle. Et chacun d'eux a été représenté sous des traite 
différents, selon la nature de son travail, ainsi que le remarque 
saint Jéréme. Saint Matthieu est r( présenté sous la figure d*utt 
homme, parce qu'il Uaile surtout dr riiumauilé du Sauveur; 
saint Luc sous celle d'un bœuf, parce qu'il traite du sacerdoce 
de Jésus-Christ; saint Marc sous celle d'un lion, parce que c'est 
celui qui a le plus écrit au siget de la résurrection ; car on dit 
qo*aprè8 leur naissance les lionceaui restent durant trois joora 
comme morts, mais le troisième jour ils sont tirés de cet état par 
les rugissements du lion. Saint Jean a pour emblème l*aigle, ((ui 
vole })lus iiaul que les autres aniroauK, et c'est celui des évan- 
gélistes (lui a écrit au sujet de la divinité de Jésus-Christ. On 
peut aussi dire du Sauveur (tu' il fut semblable à un homme par 
sa naissance d'une vierge, à un bœuf par sa passion , à un lion 
par sa résurrection, à un aigle par son ascension. On Ut dans 
r Aî#lo»r« d^u^nHœhB, que les chrétiens qui hahîtaient cntte ville 
a'^étant livrés à beaucoup de désordres et de vices, fùrent assié-^ 
gés par une multitude de Tui^, et ils souffraient beaucoup de 
la lamine et de la misère; et lorsqu'ils turent sincènîmtînt re- 
venus au Seigneur par la pénitence, un homme , conwirt de vê- 
teiueuls blancs et environné d'une grande clarté, apparut à 
quehiu*un qui veiUait dans Téi^Use de Sainte-Marie-de-Tripoii , 
et il lui fut demandé qui il était; et il répendit qn*il était saint 
Lue qui était venu à AnUoche, où le Seigneur avait réuni la mi- 
lice céleste, les apôtres et les^marlyrs, afin de combattre pour ses 
protégés. Et les ciireliens, reprenant courage , mircnl en dé- 
rpuic ioute Taimée des Turcs. 

3» 
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Oément, évèque, naquit d^une noble famille de Rome. Son 
père se nommait JTustinien , sa mère Macidienne. Il eut deux 

frères, dont Tun se nommait Faustin, et Tautrc Fauste. Sa mère 
Macidienne était d*mie ginnde beauté , et le frère de son mari 
conçut fMjur elle une violeiitc et coupable passion. El coniine il 
la pressait chaque Jour, et qu'elle se refusait constamment à Té* 
coûter, elle craignait de révéler ces choses à son mari» de peur 
qn^entre les deux frères il ne «"élevât des inimitiés ; et elle forma 
le projet de s^éloigner pour quelque temps de sa patrie, Jusqu^à ce 
que Famonr IRiclte qu*entretenait6a présence se fllt calmé. Afinp 
d'obtenir cela do son mari, elle feignit d'avoir fait un rêve , et 
elle le lui niconla eu ces termes : « Un hounne m'est apparu, et 
m'a recommandé do m'eloigncr de la ville avec nos deux ju- 
meaux Fauste et Faustin ; et il m'a dit qu'il me préviendrait 
quand il faudrait revenir, et que, si je ne le faisais pas, je péri- 
rais avec tous mes enfants. » Son mari, entendant cela, conçut 
une grande frayeur; et il envoya sa femme, avec les deux enfants 
et de nombreux serviteurs, à Athènes, afin qu'ils y demeurassent, 
et que ses enfants y fussent élevés, El le pcrc ^^arda avec lui, 
pour lui servir do consolation, Clément, le plus jeune des enfants, 
qui était aloi^ à^'é de cinq ans. Et lorsque Macidienne naviguait 
avec ses fils, le bâtiment fit naufrage durant une nuit, et, pous- 
sée par les flots, la mère se sauva seule sur un rocher; et pen- 
sant que ses deux eniànts avaient péri , elle allait se précipiter 
dans la mer, lorsqu^lle f^t retenue par l*espoir quelle pourrait 
du moins retrouver leurs cadavres. Et quand elle vii qu'elle ne 
parvenait à retrouver ses iih ni vivants ni morts, elle poussa de 
grands cris de douleur, se déchirant les mains de ses dents, et 
ne voulant recevoir nulle consolation. Et beaucoup de femmes 
vinrent autour d'elle, et elle leur raconta son infortune ; et elle 
était sourde à toutes leurs consolations. Et fl vint une femme 
qui dit qu'elle avait perdu dans un naufrage son mari et son fils, 
et qu'elle n'avait pas voulu se remarier. Macidienne ayant 
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éprouvé quelque consolation auprès de celte iomme, resta avec 
elle ; et elle gagnait sa nourriture de chaque jour avec le travail 
de ses mains. Mais bientôt ses mains, qu'elle avait déchirées de 
«es dents , restèrent comme mortes et privées de sentimenl » et 
elle ne poavAU plus 8*en servir. La femme qui Tavait aoeuéillie 
devînt paralytique, et ne pat plus sortir de son Ut; de sorte que 
Macidienne se vit obligée de mendier, et elle vivait avec son 
hôtesse du produit des aumônes qu'elle pouvait recueillir. Un 
an après qu'elle eut été ainsi séparée de ses enfants , sun mari 
envoya des émissaires à Athènes pour avoir des nouvelles de sa 
famille, et savoir comment elle se trouvait. Mais ceux qu^il en-' 
voya ne revinrent jamais. 11 en envoya d!auties qui retournèrent 
lui dire qu^lls ne s^étaient procuré aucun indice. Et alors, lalfr- 
>sant son fils Clément aux soins de ses tuteurs, il partit lui-même 
pour tâcher d'apprendre ce qu'étaient devenus sa femme et ses 
enfants, et il s'enibanpia, et il ne revint point. Et Clément, à 
Tàge de vingt ans, était sans aucune nouvelle quelconque de sou 
père,<de sa mère et de ses frères^ Il se livra à Tétude des lettres, 
et il atteignit le comble des ccmnaîsaances philosoptaîques. Il 
s'occupait surtout avec ardeur et aniiété de la démonstration de 
Vimmortalilé de Tàme. Dans ce but, il suivait les leçonsdes pbi* 
losophes : et si Ton exposait les motifs qui montraient^que Tùine 
est immortelle, il se réjouissait ; mais si Ton concluait (lu'elle 
était mortelle, il s'en allait plein de tristesse. Sarnabé , sur ces 
entrefaites, vint à Rome, et prêcha la foi de Jésus-Christ ; et les 
philosophes le tournaient en dérision comme étant un fou et un 
insensé. Clément fit comme les autres, se moquant de Bamabé, 
et tournant ses prédications en ridicule. Et un Jour, Il lui fit, par 
dérision, cette question : <i Puisque le moucheron est un si petit 
aiiiiiutl , i)our»iuoi a-l-il six pieds et des ailes, tandis que l'èlé- 
piiMiii, (lui est une bétc énorme, n'a point d'ailes et n'a que qua- 
tre pieds? » Barnabé répondit : « Insensé, je répondrais bien fa- 
cilement à ta question si tu l'avais faite dans le but d^arriver à la 
connaissance de la vérité ; mais 11 serait absurde de vous parler 
des créatures, puisque vous êtes dans l'ignorance du créateur: 
ne connaissant pas Tun, il est Juste que vous vous irompiei 
quant aux autres. » Cette parole lit grande iiupresMun âui- le 

17. 
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OBÔr de €lémem « el il se fit instruire dam Hi foi par Barnabe, 

et il alla ensuite en Judée trouvei iaiiil riuni' , tua lui exposa 
toute la doctrine de Jésus-Clirisl, el qui lui (iciuuutra l'iiiiuiur- 
talité du i'àme.— Un. ce temps-là, Simon le magicien avait deui 
disciples, Nicétas et Aquila , qui, reconnaissant seaimpoitures» 
rabftiMloiuièr^l et 0e réfugièrent prèa de Pierre» et se firent ses 
disciplei. Bt saint Pierre »|Siat interrogé Oément au siyet de sa 
famille, celui-ci lui raeonta tout au long qu*il était privé de ses 
parents, et il ajouta qu'il pensait (|ue sa mère et ses frères 
avaient péri dans la mer, et (lue sou père étaji aussi mort de 
chagrin ou dans un naufrage. En entendant cela, Pierre ne put 
retenir ses l.irmes. Un jour, Pierre vint avec ae& disciples dans 
nie où liabitait Macidienne, la mère de Clément» et où il y avait 
des colonnes de verre d-une grandeur admirable ; et Pierre les 
contemplant avec ses compagnons, vit Ifacidionne qui mendiait; 
et II la blâma de on qu^elle n'aimait pas mieux travailler de ses 
mains, et elle repondit: « C'est ee que je ferais si j'avais l'usage 
de mes mains ; mais elles sont devenues, par suite de un usures, 
tellement faibles, qu'elles sont privées de sentiment. Plût à Dieu 
que je me fusse précipitée dans la mer, et qiw j'eusse perdu la 
vie! a Pierre lui répliqua : « Qu*as-tu è parier ainsi ? Ne sais-tu 
pas que les Ames de ceux qui se tuent eux-mêmes sont tré&>ri- 
gonreusement punies?» Et elle dit : « Plût au Gel que j'eusse 
la eeiiiiude que les ùmes vivent après la mort! je mettrais vo- 
lontiers fin à mes jours, si, à ce prix, je pouvai> revoir, pour une 
heure seulement, mes chers enfants! » Pierre lui demanda la 
cause d*une si vive affliction ; et elle lui raconta de point en 
point ce qui s'était passé. £t Pierre lui dit : a 11 y a parmi nous 
un jeune bomme nommé Clément, qui raconte qu'il est arrivé à 
sa mère et à ses ffères précisément ce que tu viens de dire. » 
En entendant cela, la mère fut frappée de stupeur, et tomba 
sans connaissance. Quand elle l'ut revenue à elle-même, elle dit 
en pleurant ; u Je suis la mère de ce jeune homme. » £t elle 
pria Pierre, en tombant à ses pieds, de lui faire au plus tôt re^ 
voir son fils* Pierre lui dit : « Quand tu le verras, dissimule un 
peu, jusqu'à ce que nous sortions de l*lle avec le. navire. » Elle 
promit de le faire; et Pierre lui prit la main el la condiiisit au 
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BtYivteà était Clément. Et quand dément lit Pierre qui rame- 
nait une femme paria main, il se mit a rire. Quand elle lut près 
de Glémeni) elle ne put se contenir , mais aussitôt elle se jeta à 
son cou, et se mit à Tcmbrasser. Il la repoussa comme un folle, 
et il éprouvait contre Pierre nue vive indignation, ^t Piem tnl 
dit : « Que faiMu» Clément? ne fepoasse pas ta mèrel a Clènent, 
eh Tentendant , ae Jeta , liaf gné de lannes , dans les bias de sa 
mère, et il commença à la redonnattre. Bt Pierre commanda 
qu'on lui apportât la tcmme paralyticpie qui avait tiébergé Maci- 
dienne, et il la guérit Mussitôl. Ensuite la mère questionna son 
fils i»ur le sort de î>un mari, et il répondit : a II est parti pour 
aller te trouver, et il n'est jamais revenu.-» £t elle dit en soupl- 
nittt i. a La grande joie d'avoir retrouvé mon Ils me eonsolera 
de nies autres douleurs. » Ensuite Nicétaset A4|Dlla,<iui s^étaient 
absentés, revinrmit, et voyant une femme avec Pierre, ils do* 
mandaient quelle était cette femme. Et Clément dit : ^^ C'est ma 
mère, que le Seigneur m'a rendue^ par Fentremise de mon inal« 
tre Pierre. » Et il raconta en détail tout ce qui était survenu. 
Nicétas et Aqntla furent saisis de surprise, et ils disaient : « Est- 
ce bien vrai, ou estrce un songe ce que nous entendons? a Et 
Pierre leur dit: a Mes enfiints, nous ne déraisonnons pas : tout 
ceci est la vérité, a Et ils dirent alors : a Nous sommes Fauste 
et Faiistin, que notre mère mit avoir péri dans la mer. » Et 
.se jetant dans les l)ras tic leur mère, ils l'embrassèrent luaintes 
et maiiitès t'ois. Et elle dit : « Qu'est-ce (|ue cela signifie?» El 
Pierre dit : a Ce sont tes ûls Fauste vi Faustin, que tu croyais 
avoir péri dans une tempête. » Et alors la mère tomba comme 
une insensée, tant était grande sa joie; et revenue à elle, elle 
dit : « le vous sâpplie, mes cbers enfants, de me dire comment 
vous vous êtes édiappés. a Bt th dirent : « Le navire ayant été 
brisé, nous avious cherché un refuge sur une planche ; et des 
pirates nous rencontrèrent et nous recueillirent iluns leur na- 
vire, et, ayant changé nus noms, ils nous vendirent à une veuve 
respectable nommée J ustine^ qui nous traita comme ses enfants, 
et qui nous fit instruire dans les arts libéraux. Mous nous livrâ- 
mes ensuite à Tétude de la philosophie , et nous devînmes les 
* disciples d*un certain magicien nommé Sinum. Ayant reconnu 
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sa fourberie, nous PavoDS abandonné, el nous nous sommes atia- 
cliés à Pierre, » lendemain , Pierre , ayant pris avec lui les 
trois l'rères, descendit da us un lieu solitaire |)Our y vaquer à To- 
nubson. £t un vieiilard d'an aspect vénérable, mais qui indiqoaîl 
la paumté» les trouva en |»ière et leur dit : a J*ai compassion 
de TOUS, mes frères , car, som Feapolr de la ptété, voua tombez 
dans de grandes erreurs, car il n*y a point de Dieu, il ne doit y 
avoir aucun culte ; ce n'est pas la Providence , mais Teffet d'un 
hasard aveugle qui amène toutes choses, ainsi que me Ta dé- 
montré rélude (les niallieuiatiques, à laquelle Je me suis livré 
pariicttitèreiDent. Ne priez donc pas, car que vous le lassiez ou 
non, ce qne votre horoscope' a annoncé arrivera. » Clément le 
regardait avec attention, et croyait se souvenir de -ravoir vu 
quelque part. Diaprés Tordre de Pierre, les trois frères disputè- 
rent avec le vieillard ; et ils établirent par de solides raisons 
Texislenee de la Providence. Et comme souvent, par déférence, 
ils lui (l( muaient le nom de père, Aquila dit : « Faut-il (jue nous 
lui douQious le nom de père, tandis qu'il nous est eujoml de 
n'appeler ainsi personne sur la terre? » Et il dit au vieillard : 
« Ne pense pas que j'aie voulu t'insulter, si j*ai blftmé mes frères 
de t*avoir appelé père : il nous est ordonné de ne donner ce nom 
à personne. » Après qu'ib eurent suffisamment disputé sur la 
Providence, le vieillard dit : « J'aurais pu croire qu'il en exis- 
tait une, mais ma propre expérience me défend (railoi>ler cette 
oi>iuiou; car j'ai connu Tlioroscopo de ma femme et le mien, 
et Je sais que tout ce qu'ils annuuçuieut s'est réalisé. Ëcouiez ce 
que les astres présageaient à ma femme , et vous verres que les 
choses se sont passées en conséquence ; car lors de sa naissance. 
Mars était avec Yénus au-dessus du centre de la lune, et la dé- 
cliàaison des astres se fit dans la maison de Mars et dans le voi- 
sinage de Saturne, ce qui indique adultère, amour des esclaves, 
voyages lointains el mort dans les tlots. Et tout cela s'est vérifié : 
elle conçut de l'amour |>our un esclave, el, craignant le péril et 
la honte, elle s'enfuit avec lui, et elle périt en mer. Elle s'éprit 
d*aboni de passion désordonnée pour mon frère , ainsi qu^il me 
Ta racmité; mais il ne voulut point répondre à ses avances; il 
les rejeta avec horreur; alors elle reporta sur un esclave son 
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penchant coupable ; et il ne faut pas Fen blâmer; car son ho- 
roscope la torçait k agir aini-i. y> Et il ra< ontii cprdle avait feint 
d'avoir eu un songe, et qu'en allant à Âlhènes avec ses enfants, 
elle avait péri sur mer. Ses fils voulaient alors se jeter à son oouy 
et lui révéler Pétat des ebeses, mais Pierre les en empêcha» di- 
sant : « Tenex*TOiiisi en repos » jusqu'à ce que je vous donne la 
permission. » Bt il dit au vieillard : « Si je te fais retrouver ton 
épouse, toujours restée très-verlueuse, et tes trois fils, croiras- 
tu que 1 iiilluence des astres n'est rien du lout?» Et le vieillard 
répondit : « Il est impossible que ce (|ue lu me pwmets se réa- 
lise, tout comme il est impossible que hors de rinfluencc des 
astres il arrive quoi que ce soit. » Et Pierre lui répondit : « Voici 
ton fils Giémi^t, et voici les deux jumeaux Fauste et Faustin. » 
Alors le vieillaid tomba lurivé de sentiment, et ses fils se mirent 
k i^embrasser : ils craignaient de ne pouvoir le rappeler à la vie. 
ihiliii il i( [>riL ses sens, et tout ce qui était advenu lui fut ra- 
corni ( Il (iciaii. Alors sa femme survint, et se mit à demander 
eu pleurant : « Où est mon mari ? » Et le vieillard courut au-de- 
vant d'elle comme un insensé, et ils s'embrassèrent en versant 
d'abondantes larmes. 

Et, comme ils étaient ensemble» il arriva quelqn^un qui an- 
nonça (prApion et Ambion, deux amis très -particuliers de 
Faustinieu, étaient logés avec Simon le magicien. Faustinien, 
très-joyeux de les revoir, alla les visiter; et r<Mi :ii)prii alors que 
le ministre de Tempereur était arrivé à Antiochc pour rechercher 
tous les magiciens, et pour les faire mettre à mort. Et Simon, 
par baine pour les deux enfants qui Tavaient abandonné « chan- 
gea les traits du visage de Faustinien et lui donna les siens, de 
s<Mrle qu'il n'y avait personne qui n^eût pris Faustinien pour Sl^ 
mon; et il agissait ainsi afin que les agents de Pempereur, 
croyant le saisir, nrrétassent et fissent périr Faustinieu. Ensuite 
Simon abandonna ce pays. Et quand Faustinien revint vers 
Pierre, ses fils furent saisis d'effroi en voyant le visage de Simon 
et en reconnaissant la vdx de leur père ; Pierre était le seul qui 
voyait les véritables traits du vieiilard. Et comme la femme et 
les fils de Faustinien le repoussaient et le maudissaient, il leur 
dit : « Fovrquoi repoussea-vous, el- pourquoi maiidisaei-ivous 
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votre père?» El tl« lui répondirent qu^ils le fuyaieiit parce qu*ï\ 
leur apparaissait sont les traits de Stmoii le magicieD. Car ^mon 

avait fait un certain onguent, il en avait frotté la lij^'ure de 
FaustinicRt et, par le moyen (if son aii inagi(|u\i , il l'avait ainsi 
transformé. Et Faustinien se désolait et disait : « Quel est (ioac 
mou waUieur, puisque, retrouvant feinuie et mes entants , 
il ne m^a pas éié donné de pouvoir un seul jour me livrer à Tal- 
légresse avec euit » El sa femme, les clieveux épars, pleurait 
abondamment ainsi que ses fils. Et Simon , lorsqu^tl était encore 
à Antiocbe, avait gravement inculpé Pierre, raccusant d*èlreun 
honiicide et un liiagicicii malfaisant. Kt telle était la colère du 
peuple contre Pierre, qu'on le elierchait pour k d( i ldrer. Pierre 
dit alors à Faustinien ; o Tant que lu as Taspect de Simon , va à 
Antioch^, et là, justifie-moi en présence du peuple , et déments 
tout ce que Simon a dit contre moi ; ensuite f Irai à Antioche , 
et je te délivrerai de cette ressemblance trompeuse; et , en pré- 
sence de tous , je te rendrai tes propres traits. » Mais il ne ^ut 
nullement croire que saint Pierre au un ommandé ce mensonge, 
car Dieu n'a point besoin de notre mensonge pour arriver à ses 
lins; et V Itinéraire de Clément f où sont racontées ces choses, 
est un livre apoeryplie. L'on peut dire cependant que Pierre oV 
vait point recommandé à Faustinien de dire qu*it était Simon; 
mais de se montrer au peuple sous les traits que lui avait imposés 
Simon, et de démentir les calomnies répandues contre Papôtre. 
Faustinien se rendit ainsi à Antioche, et, convocpiaiit le peuple, 
il dit: « Moi, Simon, je vous annonce et vous av(»u<' avoir mé- 
chamment et taussemeut parlé de Pierre, car ce n'est {mni un 
imposteur ni uu magicien ; mais U est envoyé pour le saluldu 
monde. Je me repens donc d*avoir mai parlé de lui; et je vous 
recommande de croire en lui , de peur que vous ne périssiez 
avec votre ville. » Quand il eut fait ce que Pierre lui avait 
recommandé, et qu'il eut animé le peuple en faveur de Pierre, 
Tapôtre vint à lui, et, ayant prié, il lui rendit ses traits, et la 
ressemblance de Simon disparut. Le |R;uple d'Antioclie reçut 
Pierre avec beaucoup d'honneurs et féleva sur la chaire. Simon, 
apprenant cela , se rendit k Antioche , et, réunissant le peuple , 
il dit ; « Je m'étoime que vous, auxquels j*ai donné nnstructioB 
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de mes sages avis, et que J*ai forieiaent engagésàtous défier de 
cet imposleurde Pierre» oon-fieulement tous CécoulejCi mais 
encore tous Télerei sur le siège éiiiscopul. n Et toas, remplis de 
fUretir, répondirent : «(Tu u*es qi^un monstre ctui nous fiiis hor- 
reur. Il n*y a pas trois jours que tu louais Pierre , et que ta 
disais le repentir de l'avoir calomnié, et aujonurhuî tu nous 
excites contre lui. » Et ils chassèrent honleuf»ement Simon hors 
de la ville. Clément raconte toutes ces-choses dans le livre «fii'il 
a écrit sur sa propre vie. Ensuite Pierre était Tenu à Rome , et 
voyant que son martyre approchait, ordonna Clément évêqoe 
après lui. Et le prince des apôtres étant mort, Clément craignit 
qu'il ne résultât un exemple fâcheux pour l'avenir, et qu'on pape 
ne voidftt désigner son successeur, et il céda le siège pontifical à 
Lin d'abord, et ensuite à Cièle. QueKjnes auleiirs disent qiu^ Lin 
etClète ne turent pas souverains pontifes, mais simples coadju- 
tours de Pierre , ce qui leur a mérité d'être inscrits au catalogue 
des pontifes. Ensuite Clément fut élu et forcé de prendre le gou- 
vernement de riglise. Et telle était la pureté de ses mœurs, qu^il 
était aimé des juini, et des gentils, et de tons les chrétiens. Il 
avait par écrit les noms des pauvres de tous les pays, et il ne 
souffrait pas que ceux qu'il avait régénérés par le t)apiéine 
fussent réduits à la mendicité. Après qu'il eut donné le voile à 
une vierge, nièce de l'empereur Domitien, et qu*il eut converti 
à la foiThéodora, femme deSisinnius, fkvori dePempereur, 
etquMl lui eut permis de faire vœu de chasteté, 9isinnius,lrritéy 
entra en cachette dans l'église après sa femme , voulant savoir 
pourquoi elle fréquentait ainsi l'église. Mais lors<pie saint Clé- 
ment eut achevé la prière, et que le peupU* eut répondu Amen^ 
Sisinnius se trouva soudainement aveugle et sourd. Et il dit à 
ses esclaves : «Otex-moi d'ici, et portez-moi dehors.» £t les es- 
claves tournaient dans Péglise, sans pouvoir arriver aux portes. 
Théodora les voyant ainsi, s^écarta d^ahord, de peur que son mari 
tie la reconnut ; ensuite elle demanda à Pnn des esclaves ce que 
c^était, et il répondit : «C'est notre maître qui est devenu loul 
à coup aveugle et sourd. » Alors elle pria ]tourqiie son mari pût 
sortir de Téglise, et, sou oraison iinie, elle dit aux esclaves : 
« Allet, et conduisez votre maître à sa maison* a Bt lorsqu'ils 



Digitized by Google 



LA LEGENDE DClliE. 



furonl parti», Théodora raconta à saiut Clément ce qui s'était 
passé. Alors le saint, d'après la demande de Théodora, se rendit 
auprès de Sisinnius , et il le trouva hors d*étal de rien voir et de 
rien entendre* Et Clément aysAit prié pourlui» Sisinnius recouvra 
aussitôt la vue et Tovle ; et quand il vit Clément auprès de lui, ainsi 
que sa femme, il se crut le jouetd*tme illusion faite par la magie, 
et il ordonna à ses esclaves de se saisir de Clément , disant : 
« Lorsque j'allais pour suivre ma IcMume , cet homme m'a rendu 
aveugle par ses sortilèges. » Et il ordonna qu'on liât Clément. Et 
les esclaves se mirent à lier et à garrotter des colonnes et des 
pierres, et il leur semblait, ainsi qu*à ^sinnius, que c^étalent 
Clément et ses clercs qu*ils attachaient. Et Clément dit à Sisinnius : 
« Tu as pris des pierres pour des dleui , et tu as mérité de f en 
prendre à des pierres. » Sisinnius, croyant toujours tenir Clé- 
ment attaciié, lui répifinUt : « Je te ferai mettre à mort. » Et 
Clément se retira, et il recommanda à Théodora de ne cesser de 
prier jusqu'à ce que le Seigneur eût visité son mari. Et tandis 
que Théodora priait, l'apôtre saint Pierre lui apparut et lui dit : 
« Ton mari sera sauvé à cause de toi , afin que soit accomplie la 
parole de mon frère Paul : « L^homme infidèle sera sauvé par la 
femme tidèle. » Et ayant dit cela, il disparut. Aussitôt Sisinnius 
appela sa femme , lui demandant de prier pour lui , et de faire 
venir saint Clément. Et quand il fut venu , il l'instruisit dans la 
foi et il le baptisa , ainsi que trois cent douze personnes de sa 
maison; et, à cause de la conversion de Sisinnius, beaucoup de 
nobles et d*amis de Temperour Nerva crurent au Seigneur. Alors 
le grand-prêtre des Idoles distribua beaucoup d*argent, et sou» ' 
leva contre Clément une très-violente sédition. Et Maniertin , 
{gouverneur de la ville, voulant arrêter ces troubles , lit amener 
Clément devant lui ; et comme il lui faisait des reproches , le 
saint lui dit : « Je pense que tu écouteras la raison ; car des trou- 
pes de chiens auraient beau aboyer après nous et vouloir noua 
mordre , il n^en resterait pas moins que nous sommes deshommes 
raisonnables, et qu'ils sont, eux, des bêtes privées de raison. La 
sédition qu'ont excitée des ignorants s*est montrée n*avo1r au- 
cune cause certaine ni vraie. ))Mamerlin écrnit alors à rempe- 
reur Trajan, qui rei)ondit qu'il fallait que Clément sacriliàl, ou 
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quil f Al etilé dans un désert. Alors le gouverneur dit k Clémem 
en Tersanl des larmes ; t Que ce Dieu que tu adores te soit en 

en aide. » El il lui fournit un navire et toutes les choses qui pou- 
vaient lui être nécessaires. Beaucoup de clercs et de laïques 
suivirent Clément en exii. Ët» conduit dans une lie , il y trouva 
^lus de deux mille chrétiens qui y avaient été, déportés, et 
qui étaient condamnés 4 scier des marbres, et Us se mirent tous 
à pleurer et à sangloter quand ils virent Clément. Et il les con- 
sola en disant : « Je n^avais pas mérité que le Seigneur m*eB- 
voyât prendre part à votre couronne. » Et ayant appris d'eux 
qti'ils étaient obligés d'aller chercher de l'eau à une distance de 
six milles, il dit : « Prioris tons Noire-Seigneur pour qu'il ouvre 
ici à ses confesseurs des sources et des cours d'eau. Celui qui a 
ordonné de frapper, dans le désert de Sinaï, le rocher d'où il s'est 
écoulé des torrents d*eau vive, accordera aussi les sources dont 
nous avons besoin, et nous le remercierons de ses bienfoits. » Bl 
ayant fait sa prièrë, il regarda autour de lui , et il vit un agneau 
qui, le pied droit levé, semblait désigner un certain endroit; 
et comprenant que cet agneau, qu'il était seul a voir, était Jésus- 
Christ , il se rendit à cet endroit et il dit : « Au nom du Père, et 
du Fils, et du Saint-Esprit, frappez sur cet endroit.» Mais 
comme nul n'avait vu le lieu qu^avait désigné l'agneau, il prit 
un bftton , et il en donna un léger coup à Tendroit où s*était posé 
le pied de Tagneau, et aussitôt une source trés-abondante surgit, 
et elle forma un fleuve. Et saint Clément dit aux assistants , qui 
étaient tous pleins de joie : « Le cours de ce fleuve porte l'allé- 
gresse dans la cité de Dieu. » La renommée de ce miracle attira 
beaucoup de monde autour du saint, et en un seul jour il baptisa 
plus de cinq cents personnes ; et ils détruisirent les temples des 
idoles dans toute la province, et , dans le courant de Tannée, il 
s^y édifia soixante-quinze églises. Au bout de trois ans Tempe- 
reur Trajan , qui commença à régner Tan du Seigneur cent six, 
appreiiaiu cela, y envoya un certain prince , et quand celui-ci vit 
que tons les lideles elaieiil tlisposésà mourir volontiers, il épargna 
cette multitude, et faisant saisir seulement Clément, il le lit je- 
ter à la mer, lié par le cou à une ancre, en disant :• « Les chré- 
tiens ne pourront llionorer comme un Dieuw » Et toute la mul- 

. . 11. is 
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« 

titade étant sur le rivage de lif mer « CorneiNe et MléM, ditcl- 
pies du aalnt) leoommandèfent am diil^tieiif de prief , afllii que 
le Seigneur leur ftt découvrir le corps du martyr. Et aussitôt la 

mer recula d'un espace de trois milles, et les fidèles , avançant 
à pied sec , trouvèrent un édifice de uKu lirt' cm espèce de temple, 
et le corps de Clément ; était dans un tombeau , et Tancie était 
à c6ié. Et il fut révélé aux diseiplea qu'ils ne devaient point em- 
porter le corps I et cliaque année y à l*annlveraaire du iuart|ite 
de Qément , la mer se retire pendant une seaiaine entière , et 
livre pa!^sagc à ceux qui visitent les saintes reliques. Dans une 
de ces solennités, une femme y vint avec son enfant encore très- 
jeune, et Tenfant s'endurmit près du tombeau, et la fin de la 
fdte arrivant, on entendit le bruit des eaux qui revenaient, et la 
femmei épouvantée, oubliant son enfant , se sauva sur le rivage 
avec la multitude ; puis, se ressouvenant de son âlS| eUe poussaH 
]lisqu*att ciel des cris de désespoir, et elle courait tout éplorée 
le long de la côte pour voir si elle ne retrouverait pas le corps 
de son enfant; mais, déçue dans cette espérance, elle revint 
dans sa maison et y passa Tannée entière dans If^ larmes et dans 
le deuil. Quand revint ranniversaire, elle retourna pour savoir si 
Ton n'aurait pas trouvé quelques restes de son fils; et, s'étant 
mise en oraison devant le tombeau de saint Clément^ elle vit 
Tenfiint endormi à Fendroit où il était resté. Elle s^approclia, 
croyant qtt*il était mort; mais voyant qu'il n'était qii^ndoftnl, 
elle Tembrassa et le prit dans ses bras, devant tout le peuple, et 
elle lui demanda comment il était resté là tout un an. Il répon- 
dit qu'il ne savait point s'il y était resté une année ; qu'il lui 
avait semblé n'avoir fait quVn sommeil paisible d'une nuit. 
Saint Ambroise dit : « La rage des persécuteurs, stimulée par le 
diable, croyttnt livrer saint Clément au supplice, lui accorda le 
triomphe. Le mariyr fut jeté dans les flots, pour aller rejoindre 
pon maître l^ierre dans le ciel.» Léon, évôque d'Oslie, raconte 
qu'à répoque où Pcnipereur Michel réiînait à Constantinople, un 
prêtre, que l'on appelait Philosophe, parce que dès son enfance 
il avait été ainsi surnommé, à cause de ses grands talents, arriva 
à nie où avaitété banniClément : et il interrogeait les habitants au 
sujet de Tbistoire du saint ; mais e'étaient des étrangers et non des 
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imlIgftMif et II» tsMvètwi leur ignofance. Car ie miracle de la 
ietiaite de là mer avait cesié depnla longtemps k eaïue dea 
péchés des peuples , et , km des ineunions des barbares , te 

temple avait été détruit et le cercueil du saint emporté par les 
flots. Le prêtre se rendit alors dans une ville nommée Géorgie ; 
et il revint avec Tévêque et le clergé, (jui chantaient des hymnes el 
qui se mireut eu prières, et une révélation céleste leur lit savoir 
otétalt le eorps de saint Glémeat, qu'ils trouvèrent avec Taocre, 
et ils remportèreiU ; et ensuite ce prêtre vint à Rome, apportant 
le corps du martyr, qui lit beaucoup de miracles, et qui ftit 
déposé dans Téglise qui iH>rte le nom de saint Clément. Dans 
une autre chronique, un lit que hi incr s'étant dessecht ,iiul 
Cyrille, évôque de Mora|iie , recueillit le corps, et le traus^torla 
À Aeme. 

» 

LEGENDE DE 3AINTË CATHERINE. 

Catherine, tille du roi Costis, fut élevée dans Télude de Iruis 
les arts libeiaux. L eiii|>L'reur Maxime ayant réuni à Alexandrie 
tous les habitants, riches ou pauvres, pour qu'ils immolassent 
au)L idples, et pour punir les chrétiens (lui refuseraient de sa^ 
erifier, CaUierine, qui était âgée de diiL-buit ans, était restée 
seule dans un palais plein de ricbesses et d^esdaves, et elle en- 
lendit les mugissements de divers animaux et des cbants, et elle 
envoya un messager, lui ordonnant de revenir promptement lui 
dire ce que c'était. Quand ellr Tu [ prit, elle se muiiiLdu signe de 
la croix, et elle s'approcha, et elle vit un grand nombre de chré- 
tiens que la peur de la mort taisait consentir à sacriiier. Et, 
frappée d'une vive douleur, elle alla audacieusement vers TenH 
pereur, et elle dit : « La dignité dont tu es revêtu me prescris 
niit,^inri que la raison, de te rendre bommage si tu leeonnal»» 
sais le Souverain des deux, et si tu renonçais au coHe des idoles. » 
lit M' louant devant la porte du temple, elle disputa longtemps 
avec César, faisant force syllogismes et se livrant à une foule de 
eonsidérations allégoriques et mystiques. Revenant ensuiie au 
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langage ordinaire, eUedit : « J*ai voulu t'exi)oser lout ceJa comme 
à un sage. Maintenant, pourquoi as-tu fait la folie de rassembler 
toute cette foule pour rendre hommage à des idoles? Tu admires 
ce temple qui a été élevé par la main des ouvriers, tu admires 

ces ornements précieux qui ne sont que de la poussière qu'em- 
porte le vent. Tu devrais plutôt admirer le ciel, et la terre, et lu 
mer, et tout ce qui y est contenu. Tu devrais admirer les orne- 
ments des cieux, le soleil, la lune et les ctoUes. Tu devrais ad-« 
mirer le cours de ces astres qui, depuis le commencement du 
monde, courent vers Pocddent et reviennent vers, l'orient, et ne 
se fatiguent jamais. El quand tu auras remarqué toutes-ces cho- ^ 
ses, interroge et apprends quel est le plus puissant. Cest notre 
Dieu, le Seigneur des dominations et le pieu des dieux. » Ei 
lorsqu'elle eut avec science exposé le mystère de T Incarnation 
du Fils de Dieu, Tempe reur n'eut rien à lui répondre. JEnlin, re- 
venant à lui, il dit : a Laisse-nous, femme, laisse-nous achever 
le sacrifice, et ensuite nous te ferons réponse. » Il ordonna donc 
qu*on la menât au palais et qu*on la gardât avec soin, admirant 
sa grande sagesse et sa merveilleuse beauté. Car elle enchantait 
tous les yeux par sa grâce et par son incroyable beauté. Et quand 
Tempereur fut de retour au palais, il dit à Catherine : « Nous 
avons prêté Toreille à ton éloquence, et nous avons admiré la 
prudence : mais, occupé à sacrifier aux dieux , nous n'avons pas 
bien pu comprendre tout ce que tu as dit. Maintenant nous te 
demandons quelle est ton origine. » Catherine répondit : « Il est 
écrit : Ne le loue pas et ne t'inculpe point toi-même. Cest ce 
que font les insensés qu'agite un désir de gloire. J'avoue cepen- 
dant mon origine, non par vanité, mais pai aiiiuar de rUumiiité. 
Je suis (-ialiicrine, la lille unique du roi Costis. Née dans la 
pourpre, j'ai étudié avec assiduité les arts libéraux; mais j'ai 
méprisé toutes ces choses et j'ai cherché un refuge auprès du 
Seigneur Jésus. Les dieux que tu vénères ne pourront t'élre 
d*aucun secours, ni i loi, ni aux autres. Qu'ils sont à plaindre' 
les adorateurs de dieux qui ne peuvent ni les assister au mo- 
ment du jiéril, ni les secourir dans la tribulation ! » L'empereur 
lui répondit : « S'il en est ainsi que tu dis , le monde entier se 
trompe, et toi seule dis la vérité; tandis que toute assertion doit 
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ètfe prouvée par deux on trois témcto. Quand mèine tu serais 
«n ange, quand même tn serais remplie de la Tertn céleste, per* 

soune ne devrait te croire; on doit bien moins s on rapporter à 
toi, qui n'es qu'une iaihle femme. » Caiherine lui npliqua : «Je 
t'en prie, César , ne te laisse pas emporter par la colère, car 
l^me dn sage n^est jamais troublée. » L'empereur, voyant qu'il 
ne pouvait se mesurer avec sa sagesse» fit prévenir secrètement 
tous les grammairiens et les riiéleurs de s*empresser de se ren* 
dre au prétoire d'Alexandrie, leur promettant d'immenses récom- 
penses s'ils l'emportaient sur les argumentations d(î la vieryo. 
11 arriva ainsi de diverses provinces ciiiipiaale orateurs qui sur- 
passaient tous les mortels dans tous les genres de savoir. Et 
comme ils demandaient pourquoi on les avait appelés de si loin» 
Temperenr dit : « Il y a parmi nous une femme d'un talent et 
d'une babileté Incomparables, qui réfùte tous les sages, et qui 
affirme que nos dieux ne sont que des démons; si vous triom- 
phez d'elle, vous retournerez chet vous chargés d'honneui's. » 
Et l'un d'eux s'écria avec indignation : « Fallait-il que Pompe- 
reur fit venir des sages de pays éloignés pour n'fntr'r une petite 
iilleV le dernier de nos écoliers aurait sulli pour la réduire au 
silence. » L'empereur dit alors : « J*aurajs pu la contraindre à 
sacrifier, ou la faire punir; maisf ai jugé plus convenable qu'elle 
fftt confondue par la force de vos arguments, j» Et ils dirent : 
«Çu^on nous Tamène, afin que sa témérité se manifeste, et 
qu'elle avoue n'avoir jamais jusqu'ici rencontré de sages. » 
Lorsque Catherine sut quelle lutte l'attendait, elle, se recom- 
manda au Seigneur. Et un ange lui apparut et lui recommanda 
d'avoircourage,lui promettant que non-seulement elle jne serait 
point vaincue, mais qu*elle convertirait ses adversaires et les 
amènerait à la palme du martyre. Quand elle fut conduite de- 
vant les orateurs, elle dit à l'empereur : « Était-il juste que tu 
opposasses une jeune fille à cinquante orateurs, leur promettant 
de grandes réconq)eiises, et ne m'offrant aucune rémunération 
pour le combat qu'il faut que je livre? Mais j'aurai pour récom- 
pense Notre-Seigneur Jésus-Christ qui est i'es])oir et la couronne 
de ceux qui comlnttent pour lui. » Les orateurs ayant dit qu'il 
était impossible qu'un Dieu se fit homme, ou qu'il soufirit, Ga-* 

is« 
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tliarina mèntni qna cela avait été prédit pariiKgMUIa'WiP 
mêmes. Car PlaUm araure que INeu doit ètfa Iteppé de f m§» 
et traîné au supplice. La SUiyile dit t « Heureux eelui qui eat 

attaché sur un ïma élevé! » Elle disputa avec tant de savoir 
contre les urulcuis et elle n^pundii yyàv des aigument^i si solides 
à toutes leurs assertions, ([uc, ne irouv^ii t licn à lui répliquer, 
ils restèrent iDuets. Aioi's Temparcur, rempli de colère, com* 
mença à s*emporter eontre eui, de oe qu^ila se iaiisaieiit ai Im» 
teusement valaere par une jeuiie fille. Kt ru», qui étaitle maître 
des autres, dit s ic Tu sais (jue peiionne jusqu^iei ii*a pu disputer 
avec nous sans être aussitôt confondu. Mais cette jeune 6lle, 
dans laquelUi parle respril de Dieu, août, remplit d'aiimiralion, 
etï\oii.s ne savons ni n'osons dire (pitilque cliose contre le Christ. 
Et nous avouoQS hardimeat que si lu a'as pas de meilleures rai* 
sons à donner en faveur des dieux que nous avons adorés Juaqu^à 
présent, nous nous convertissons tous à la foi eiirétiemie. » Le 
tyran, entendant cela, et plein de rage» les fit tous brftier au 
milieu de la ville. Et la vierge les exlmrta, les instruisit dans la 
foi, et leur inspira la constance du martyre. El comme ils se 
plaignaient de mourir sans baptême, la vierge leur dit : « Soyez 
sans crainte ; retrusion de votre sang vous sera répulcc baptême 
et couronne*» Et, munis du signe de la croix, ils ùirent jetés dans 
les flammes, et ils rendirent ainsi leur âme au Seigneur, et ni 
leurs cheveux ni leurs vêtements ne faient en rien atteints par 
le feu. LoTsquMIs eurent été ensevelis par les ebrétiens, le tyran 
parla à la vierge, et lui dit : « 0 fdie généreuse, tu tiendrait dans 
mon palais le second ranpf après rin)i>ératricc, et tfm image, 
placée au milieu de la ville, sera adorée de tout le peuijle, comme 
celle d*une déesse. » Catherine lui répondit : a Gesse de parier 
de pareilles choses; il y 9f crime à y penser seulement. Je me 
suis donné le Christ pour époux : il est ma gloire, mon amour, 
Tobjet de mes affections; niearesses ni tourments ne pourront 
me faire renoncer à lui. » Alors Maxence, furieux, ordonna qu*on 
la déponillSit, (luOii la battit rudement, et qu'elle fût enfermée 
dans un cachot oitscur, pour y res(«n' douze jours sans nourri- 
ture. Et rempercur, i tant ensuite, pour diverses affaires proir- 
santés, parti afin de se rendre ^vm «ne province éloignée, 
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Tarmée, nommé Porphyre, à la prison où était Catherine. Et 
quand elle fut entrée, elle vil la prison remplie d'une clarUt mira- 
coieuse et des anges qui pansaient les plaies de la vierge. Ët 
jCatbânne prêcha à Timpératricc les Joies éterneUeft de Dieu, et, 
la aoaverliiiaot à la foi, elle lui prédit U couronne du martyre. 
Bl porphyre ayant entendu Gâtberlne, tomba à ses pieds, et avee 
te» oents soldats 11 se convertit à la foi. Et pendant les douse 
Jenrs qne le tyran savait ordonné quVIle resterait sans manger, 
Jésus-€hrist lui envoya une blanche colombe qui lu soutenait, 
lui ai)i»oriaiit de la iioiin iture céleste. Ensuite le Stîigneur, avec 
U|ie multitude d*anges et de vierges, lui apparut, disant : « Re-» 
eonnaiSt mafiUe, ton Créateur, pour le nom duquel tuas soutenu 
«n ntde combat ; sois constante, car je suis avec toi. a Quand 
rempereor fot de retour. Il donna Tordre qu'on lui amenât Ca- 
therine, et, tout étonné de voir brillante de santé celle quHI 
croyait exténuée par une si longue abstinence, il pensa qu'on 
lui avait fourni des alimenta, et. plein de colère, il tit mettre 
les geôliers ii la torture. Mais elle dit : a Je n'ai reçu aucun ali- 
ment des hommes ; c'est Jiésus-Christ qui m'a envoyé des anges 
pour me nourrir, a L*empéi^ur répondit : « Recueille dans ton 
CCBur les avis que je' te dodne. Je ne veux point te traiter en 
esclave, mais en reine puissnite et belle <ini triomphera dans 
Tempire. » Bt Catherine répliqua : « Gonddère tof-mème, d'a- 
près les lumières du bon sens, ce que je dois choisir, ou d'un 
souverain puissant, éternel, glorieux et beau, ou d'un mo?l<'l, 
faible, de basse exlracUon et difforme?» L'empereur, indigne, 
lut dit alors : «r Choisis une de ces deux choses, on de sacrUier 
et vivre, ou de périr dans les tourments les plus cruels. » fit elle 
dit : m Quels que soient les tourments que ta puisses imaginer, 
qu*attends-ttt? je désire offrir ma chair et mon sang k Jésus- 
Christ, comme il s'est lui inèmc offert pour moi. Car Dieu est 
mon amant, mon pasteur et mon époux. » AIùin un olTicier de 
l'empereur lui conseilla de faire faire quatre roues garnies de 
lames de fer et de elpus très-aigus, afin de la mettre en pièces, 
et qu^un supplice aussi cruel effrsy&l les autres chrétiens. Etl*on 
disposa les roues de façpn que deux tournaient dans un sens et 
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deux dans un autre, afin que les unei déehiraMent oe que les 
autres auraient épargné. Et la blenbeuieufieGatlierine pria le Sei- 
gneur pour que celte machine servît à la gloire de son nom et à la 
conversion â\i peuple. Et un anj^c i)iisa celle mai bine, (»t la fit 
éclater avec tant do force, (lue ses débris tuèrent quatre mille 
gentils. Ët Timpératricd, qui assistait d'un Heu élevé à toulcela, et 
qui jusque-là s^étail tenue cachée, descendit aussitôt, et- reyrift 
rempereur de sa cruauté. Maxence, plein de rage, ordonna alors 
àrimpératHce de sacrifier, et comme elle s*y reftisaii, il ordonna 
de lui couper la téle , après lui avoir arraché les mamelles. Et, 
lon^qu'on la menait .'«u siiii|tlicc, Catherine lui demanda de prier 
pour elle le Seigneur. El elle répondit : « Tu n*as rien à craindre, 
reine chérie de Dîeu , car aujourd*hui tu échangeras pour un 
empire étemel un royaume périssable, et pour un époux mortel, 
iu en auras un immortel. » Et limpératrice, pleine de constance, 
exhortait les bourreaux à ne point différer de foire ce qui leur 
avait était ordonné. Ils la menènuit donc hors de la ville, et après 
lui avoir arraché le sein avec des tenailles de fer, ils îa dé<*api- 
tèrenl. Porphyre enleva son corps cl Tensevelit honorablement. 
Le lendemain, comme on cherchait qui avait pris le corps, et 
comme le tyran avait ordonné de conduire au supplice, pour ep 
motif, de nombreuses personnes, Porphyre s^avança au roilien 
du peuple, et s^écria : <t G*est moi qui ai enseveli la servante de Jé- 
sus-Christ, et qui ai embrassé la foi chrétienne. » Alors Maxence, 
ivre de colère, (MHissa un rugissement terrible , et s'écria : « O 
malheureux que Je suis, et le plus à plaindre des hommes! voici ' 
que Porphyre, qui était Tunique appui de mon âme et la con- 
solation de toutes mes peines, s*est aussi laissé tromper, i» Et 
Porphyre, ayantannoncé sa conversion à ses compagnons drames, 
ils répondirent ; « Et nous aussi nous sommes chrétiens, et prêts 
à imuii ir. » Alors Tempcreur, furieux, ordonna quMls fussent tous 
décapités ainsi que Porphyre, et qu*on jetât leurs co i jts aux 
chiens. Faisant ensuite venir Catherine, il lui dit : « Puisque par 
tes aris magiques tu as fait périr rimpcratrice, si tu te repens, 
tu seras maintenant la première dans mon palais. Aujourd'hui 
donc, saorifie aux dieux, ou tu auras la tète coupée. » Elle ré- 
pondit : « Fais ce que tu as résolu ; tu me trouveras prête à tout 
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souffrir. » L^empereur ta condamna alo» à ètie décapitée. £t 
lonqu^eUe eut été menée au Jieu du suppUoe« elle leva le$ yeux 
au ciel, et elle dit : « Jésus, Tespoir et le saHit des fidèles, la 

gloire et la beauté des vierges, je te prie d'accorder (lue ([ui- 
coiuiuo m'invoquera en souvenir de moii iiiart^re, sera exaucr, 
soit au moment de sa mort, smt dans les périls où il pourrait se 
tMwer. a M elle entendit une voix venant du cielt4iui lui ré- 
pondit 3 « Tiens, mon épouse chérie; la porte dn del t*e8t ou- 
verte. Je promets les secours d^en haut kteax qui m*invoqueront 
par ton intercession. » Bt quand elle eut la tète coupée, il coula 
de son corps du lait au lieu de snn^'. Les anges prirent son corps 
et rapj>ortèrent an miduI Sinaï, à plus do vînptt journées de marche 
de là, et ils rensevelirent honorablement. £t il coule couliauel- 
lement de ses os une huile qui guérit les membres de tous les 
malades. £lle souffrit sous le tyran Maxenee ou Maximin, qui 
commença à régner Tan du Seigneur trois cent dix. On trouve 
dans VMistùire âêladée&uvertê âê la vraie CrotXy comment ce 
Maxenee fut châtié de ce crime et des autres qu'il avait commis. 
On lit qu'un certain moine de Rouen se rendit au mont Sinaï, 
et qu'il y resta sept ans, servant avec dévotion sainte Catherine. 
£t cofiune il la suppliait de lui accorder une petite portion de 
aearoliqiies, une phalange d^un des doigts |)e la sainte se détacha 
tout à coup de sa main. Et il reçut avec grande Joie ce don de 
IMeu» et il le porta à son couvent. On rapporte aussi ({u un homme 
avait beaucoup de dévotion pour sainte Catherine, et quMl Tin- 
voquait fréquemment ; mais il se relâcha ensuite et toml)a dans 
la négligence, et il cessa d'invoquer la sainte. Un jour qu'il était 
en oraison» il vit une foule de vierges qui passaient devant lui^ 
et parmi lesquelles il y en avait une qui surpassait les autres en 
beauté. Et quand elle s^approcha de lui, elle se couvrit la figure 
ai elle passa ainsi devant Ipi voilée. Et comme il admirait sa 
splendeur et qu'il demandait son nom, une dalles lui répondit : \ 
«C'est Catherine, que tu connaissais jadis; maiuteiiaui i\m lu 
parais ne plus la coimaitre, elle a voilé sa figure en passant 
devant toi. a 

1^ 
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SaUiiiiin fut oniuÉiiâf cvèque de la ville de Tnulimse par let» 
apôlrL's. Ël quaiiil il entra dans celle viile, les deuioiib cessèrent 
de réiK)iidre, el 1 un des geiilils dil que si Tou ne maii jïiiiiruiiit 

rott n'oUlmlnii pliii rieu diMi&. On pHt éçm ie mrtyrt m 
comme 11 reftisa de iMsrifie?, on reltului aia pMt lâuv 
reau, et, le plooiiit à coups d'aiguiUou, en le préeipilâ bwit 
dit Capilole. Et Saturnin, ayant la tète brisée el la cervelle ré^ 

paudue, accompli l lieureiisement son martyre. Deux femmes 
prirent ^on corps el hi cachèrent dans un lieu retire, par crainte 
des païens. £l «es auccesseura ea opérèteiit pliia laid la transla^ 
Uon. Il y eut un autre Seturnlii» que le piiieoiieul de Umm êi 
lonstempa retenir en priaen el pula ettaislier m le elievelel el 
iMttve cnielleiiieot. Ou lui brftle eueuite lea o6teaetea lut coup» 
la tète, Tan du Seigneur deux cent quatre-vlngl-sepi , sous le 
rèj?ne de Maxiroien. il y eut un autre baUirnineii Afrique, li ciu 
de saint balyre, qui souffrit le martyre avec son frère el sa sœur 
Félicité, et une femme de race noble, uommée Perpétue. Lepro»- 
consul leur ayapt dit d'immolef àvx idoles, ils s'y refusèienl el 
furent jetés en prison. Apprenani cela» le père de Perpétue eeu** 
rut à la prison, pleurant et disant t e Ma fille, qn'as^tu leit? tu 
as déshonoré ta famille. Jamais une personne de ta race n^avaii 
élé incarcérée. » EL <}uand il entendit qu'elle était chrétienne, 
ii voulut se jeter sur elle et lui crever les yeux avec ses doigts, 
et il sortit eu poussant de grands cris. £L Perpétua eut une vi- 
sion , qu'elle raconta ainsi à ses compagnons : a J'ai vu une 
échelle d*or d'une hauteur merreilleuse, qui s*èlevait jusqu^au 
ciel et qui était tellemenl étroite, qu'elle ne pouvait donner pte- 
sage qu'à une seule personne. A droite et à gauche étaient filées 
des lames et des pointes de fer, de sorte que ceux (iui moniaicui 
ne {iouvaient regarder autour d'eux, mais qu ils élaieul toujours 
forcés de tenir les yeux élevés vers le ciel. Au pied de l'échelle se 
tenait un horrible et énorme dragon, el il effrayait ceux qui au- 
raieni voulu monter. i*ai vu Satyre qui montait jusqu'au haut et 
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qui regardait vers nous» et qui disait 4 it Ne craignez point ce 
dragon, mais montei avec tranquillité, afin de pouvoir être avec 

moi. » Entendant cela, ils rendirent tous grâce à Dieu, voyant 
ainsi qu'ils étaient appelés au martyre. Amenés devant le juge, 
4ls refusèrent (ie sacrifier, et alors il ordonna de séparer les 
■faOBunes des femmes, et il dit à Félicité : « As-tu un mari ?» Et 
fito répondu ) «l'en ai «nattais je venofloeà lui.» &tiirépondit: 
« Aie iiitié de toif wal hemreu ae , afin que tu i^ulsBes vivre avee 
reniant que tu portes dSM ton sein. » klle répliqua : « Ms de 
moi ce que tu Voudras ; jamais tu ne m'amèneras à souscrire h 
tes commandements. » Li s parents de sainte PiM pri ne viiireiit 
alors avec son mari , et ils apportèrent Tenfanl ([u elle allaitait. 
Ut son père, la voyant en présence du juge, tomba la face contre 
terre et dit s « Ma diôre iilie» aie pitié de moi et de ta malheu- 
tense mère* et de ton mari qui ne pourra vivre sans loi. » Mais 
elle feetait immobile. Et le père, prenant le nourriison, le lui 
présenta^ et sa mère et son mari, lui prenant lesnlains, Tembras- 
gaient eu disant : « Aie pitié de nous, et vis avec nous. » Mais 
«lie repoussa le petit enfant et les écarta^ et elle dit : et Éloignez- 
vous de moi, ennemis de Dieu, ji^ ne vous connais pas.» Le pro- 
«onsnlf vojfftnt leut conatance, les fit iiageller longtemps et mettre 
en prison. Les aalnts étaient très*«ffligés à cause de Félicité, 
-qui était eneeinle de huit m<rts{ ila prièrent ^ et les douleurs la 
saisirent immédiaterfient, et elle accoucha d\in fils. Kt Tnn des 
gardes lui dit : a Qiio feras-lu quand tu paraîtras dovaiiL le juge, 
si mainlenanl tu soutires tant? » Et Félicité n isumlit : « Main- 
tenant je soufl're pour moi, alors je souiTriiai pour Dieu, et 11 
m'asaiatera. » Sortis de prison, ils furent menés à travers les 
places^ nus et les mains liées derrière ie dos. £t afant été livrés 
aux hètes, Satyre et Perpétue ftuenl dévorés pat des lions, Ué^ 
vocatet Félicité ftirent la proie dea léopards, et le hienheureuit 
Saturnin eut la tète tranchée, Tan du Seigneur deux cent citt'* 
quante^ix, sous les cinperouiâ (ialien et Valérieu. 
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LÉGENDE DE SAINT JACX^UES L'INTEROS. 

Jacques ie martyr, surnommé Tlntercis, noble d'origine, et en- 
core plus noble par la foi , naquit dans le pays dos Perses. Ses 
parents étaient des ebfétiens trô84'erfents, ei 11 eut une femme 
trè^-piewe, et il était tiès-comm du roi des Perses et le pie- 
mier des seigneurs de la eonr. Il arrlfa qn^ftit sédolt par le dé> 
sir de la faveur du prince , et. quMI se laissa aller à adoi^r les 
idoles. Sa mère et sa femme, ayant vccn cette nouvelle, lui écri- 
virent aussitôt en ces termes : « lin oVx issant à un mortel, tu as 
abandonné celui qui est la vie; pour plaire à ce qui ne sera bien- 
ti^t que pourriture, tu as renoncé aux parfùms célestes; tu as 
changé la vérité en mensonge» et, en accédant au Tceu d*un 
mortel, tu as encouru le courroux du Juge des viTanls et des 
morts. Sache donc que dorénavant nous te serons étrangères. » 
Jacques, ayant lu cette lettre, se mit à pleurer anu r. ment et à 
din* : « Si ma mère qui m'a engendre et ma foniiix! me sont de- 
venues étrangères, combien mon Dieu doit s'être davantage 
éloigné de moi! » Etoommeii se désolaitde sa faute, Ton vint faire 
au roi le rapport que laeques était chrétien. Et le roi le fit v^lr 
et lui dit : «t Dis-moi ai tu es nazaréen. » Et laeques répondit : 
« Je le suis. » Et le roi répliqua : « Tu es donc magicienf a Jac- 
ques répondit : « Loin de moi tout sortilège. » Et comme il fut 
menacé des plus cruels supplices, Jacques dit : « Tes menaces ne 
me Iroubleiit |K)int, car ta colère passe sur mes oreilles comme 
le vent passe sur la pierre, j» roi lui répondit : « N'agis pas 
imprudemment, de peur de subir une mort cruelle. » Jacques 
répondit : « Ce n^esl pas la mort, mais plutôt le sommeil qui nous 
attend, puisque bientôt après nous ressusdierons. a Le roi ré- 
pliqua : <( Que les nazaréens ne te séduisent pas en disant que la 
mort n'est qu'un sommeil , tamlis que les plus grands empereurs 
la craignent. » Jacques répondit : « Nous ne craignons pas la 
mon, parce que nous espérons passer de la mort à la vie.» Alors 
le roi, ayant pris l'avis de ses conseillers, ordonna que Jacques 
fût Goupé.par morceaux pour servir d*exemple. Et quelqu'un 
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pleufunt sur sson sort» Jacques <IU : « Ne pleurez pas sur moi , 
mais sur vous. Moi, je vais Ir la vie, taudis que vous, vous êtes ré- 
servés aux supplicëBt étemels. » Alors les iHNirreaut lui coupèrent 
le pouce de la main droite, et Jacques s'écria : « Seigneur Jésus, 
recevez cette branche di mon arbre; car lorsqu'on cultive la 
vigne, Ton abat le sarmeui , aliu que la vigne pousse mieuiL et 
qu elle produise davautagie. » Le bourreau lui dit : «Si tu veux 
obéir aux ordres de notre prince, je puis t*épaiguer et te Ibnmir 
des remèdes, n Jacques répliqua : « N*as-lu pas vu !e rejeton de 
la vigne? les parties qui ont été Uillées reprennent les socs de la 
terre et produisent de nouvelles branches. Il en est de même du 
chrétien; ii faut que le for le mutile pour qu'il porte tous ses 
fruits, n Alors le bourreau lui couina un uuire doigt, et Jacques 
dit ; u Recevez deux des rameaux qu'a plantés votre main, Sei- 
gneur. » Il lui en coupa un troisième, et Jacques dit : « Délivré 
de trois tentations, Je prierai le Père, le Fils, et le Saint-Esprit, 
et Je vous célébrerai. Seigneur, et Je chanterai vos louanges dans 
les chœurs des anges. » On lui coupa un quatrième doigt, et il 
dit : « Protecteur des iils d'IsraLi , qui leur avez accordé quatre 
beut dii iiuH^, recevez cette quatrième épreuve. » Et quand son 
cinquième doigt fut coupé, il dit : « Ma joie est entière. » Alors 
les bourreaux lui dirent : « Épargne--toi, et crains de périr; et 
ne t*afHige pas si tu as perdu tme main, car il y a beaucoup de 
gens qui n'en ont qu*une et qui ont beaucoup de richesses et 
â*honneurs. » Jacques répondit : « Quand les pasteurs tondent 
les Irouptîaux, jamais ils ne tondent le côté droit, laissant le 
côté gauche intsrct. Si un animal, une bête qui n'a pas di: rai- 
son , veut perdre toute sa toison , combien je dois davantage 
m'estimer heureux de périr pour mon Dieu! » Les iMurreaux lui 
coupèrent alors le petit doigt de la main gauidie, et Jaopies dit : 
et Seigneur, vous étiez grand et puissant, et vous aves voulu de- 
venir petit et faible pour nous ; je vous rends donc le corps et 
Tâme que vous avez créés et rachetés de votre propre sang. » On 
lui coupa le septième doigt, et il du ; a J ai sept fois par jour cé- 
lébré les louanges du Seigneur. » On lui ahutlit le huitième , et 
il dit : « Jésus-Christ a été circoncis le huitième jour, et un Hé- 
breu est circoncis le huitième Jour pour passer aux cérémonies 
11. la 
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légales; laites, Seigneur, que je sois retiré du milieu de ces in- 
cirooncis et de ces impies^ pour que fous me fassiez miséricorde 
et qjàe je voie voire visage, o Son neuvième doigt tomba, et il dit : 
« Ce fut à ia neuvième heure que Jésus-Christ rendit Tesprit sur 
la croix; dans la douleur que me cause Pampatation de ce neu-* 
vh-me doigt, je vous rends grâce, Seigneur, et je confesse votre 
nom. » Le dixième doigt tomba , et il dit : « Les préceptes don- 
nés sur le Sioaï sont au nombre de dix , et la dixième lettre de 
Talphabet est la première du nom de Jésus. » Alors, un des as- 
sistante dit : a Soumela-toi devant le prince, afin que tu vives. 
Il y a de très-hahiles médeeins qui pourront cahner tes souf- 
frances. B Jacques répondit ; « Loin de moi toute dissimulation I 
Quiconque regarde en arrière après avoir mis la main à la char- 
rue est indigne du royaume de Dieu, »^Les bourreaux, irrités, 
lui coupèrent alors le pouce du pied droit. Ët Jacques dit : « Le 
corps de Jésus a été percé , et son sang a coidé. » On lui coupa 
alors le second doigt du pied, et il dit : a Ce Jour sera le plus 
heureuY de ma vie, puisque firai et que Je verrai le Seigneur. » 
On lui coupa le troisième doigt et on le Jeta devant lui. Et Jac- 
ques dit, en souriant: « Va rejoindre tes compagnons, et de 
même qu'un graiii de froment rai'iHnitî beatiLoup île fruit, de 
même tu reposeras avec tes compagnons à lu lin des jours. » Ou 
lui coupa le quatrième doigt, et il dit : » Pourquoi es-tu triste, 
mon ftme, et pourquoi te trouhles-tu? Espère en Dieu ; Je me con- 
fierai en lui, car il est mon sauveur et mon protecteur. » Son 
cinquième doigt fut tranché, et il dit : « Je dirai maintenant an 
Seigneur que je suis digne d'être associé à ses serviteurs.» Passant 
au pied gauche , ils bii coupèrent le petit doigt , et Jacques dit : 
« Petit doigt, console-toi, car les grands et les petits ressusci- 
teront de même. » On lui coupa ie second, et ii dit : « Détruises 
ma vieille maison, car Ton en prépare une antre bien plus splen- 
clide. » On lut coupa le troisième, et il dit : « Cest aux coups 
qu'elle reçoit qu*on juge de la force d*une encluilfe. » On trancha 
le quatrième , et il dît : « Soutenez-moi , Dieu de la vérité , car 
mou unie a niis c «mfiance en vous, et j'expirerai sous l unibre 
de vos ailes jus([u a ce que l'iniquité soit passée. » On lui coupa 
le cinquième, cl il dit : « Seigneur, je m'immole pour vous viagt 
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f6i8. » Les bourreaiiv lut coupèrent alors le pied droit , et Jac- 
ques dit : « J'oÛ'rirai un ^agt' de iiia foi au Uui du ciel, pour le- 
quel j'endure ces supplit«'s. » Et hn^iquOn lui coupa le pied 
gauche, il dil : « Seigucm , ndus qui failes des miracles, e\au- 
cez-inoi et sauvejK-moi. » Oa lui coupa la uiain droite , et il dit : 
« Seigneur, assistes-moi dans ?otre miséricorde » ; et , iors de 
ramputation de la main gaucbe, il dit : « Tu es le Dieu qui fais des 
miracles. » On lui coupa le bras droit , et il dit : « Mon âme , 
kme le Seigneur; je chanterai les louanges du Seigneur tant que 
je vivrai. » On lui coupa le Li as ^'auche, et il dil : « Les douleui s 
de la movl m'ont environne, mais le nom ilu Seigneur m'en dé- 
domuiagera. » Alors les borreaux lui abattirent l:i cuisse droite; 
et Jacques, éprouvant une doideur inexprimable, se mit à crier : 
«Seigneur Jésus, aidezHuoi^ car les gémissements de la mort 
m*ont environné. » Bt il dît aux bourreaui : « Le Seigneur me 
revêtira d^une cbair nouvelle, (lue ne détigureront point les bles- 
sures que vous nu' faites.» Les bourreaux le quittèrent alors; 
et, depuis la premirn in uio du jour jusqu'à la neuvième, on 
laîi»sa couler le sang de ses plaies. Aioi s les bourreaux revinri'nt 
et lui coupèrent la cuisse gauche, et Jacques s'écria : « Seigneur, 
maître des vivants et des morts, exaucea-moi; je n*ai plus de 
mains à étendre vers vous. Je n*ai plus de genoux à fléchir de* 
vant TOUS, je suis un édifice ruiné que ne sootieonent plus les 
colonnes sur Ies(iuelles il s'appuyait ; ecoutc/.-moi , S«îigneur, et 
relirez mon âme de sa prison. » Et lorscpi'il < m dit cela, un des 
bourreaux lui coupa la tète. Les chrétiens enlevèrent son corps, 
et Tensevelirent avec honneur. Bt il souffrit le cinq des calendes 
de décembre. 

LÉGENDE DE SAINT PASTEUA. 

Pasteur passa de longues années dans le désert, où il se morti- 
fiait avec rigueur, et il était éminent en sainteté. Comme sa mère 
désirait le voir, ainsique ses frères, et qu*elle ne le pouvait, elle fit 
attention à un jour de fête, et, comme ils allaient à l*égllse, elle 
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se prehealu devant eux. Mais ils piireiU la fuile, el se réfugiant 
dans leur cellule , ils lui en fermèrent la jîorte. Elle resta de- 
vant la |)orte et elle se lâmentait. Pasteur vint alors à elle et 
lut dit : « Pourquoi crie»*tu, vieille? » Et» en entendant sa Yoix« 
elle criait encore plus fort^ et ellé disait : «r Je veux voir mes en- 
fants. Est-ce que Je ne suis pas la mère qui les a nourris de son 
lait?» Et il répondit : «Cest dans Tantre monde que tu pourras 
nous voir. » Et elle dit : a Si je ne peux vous voir sur la terre, 
est-ce que je vuns verrai dans le ciel? » Et Pasteur répliqua : « Si 
tu le résignes à ik^ pas nous voir ici, il est hors de doute que tu 
nous verras lihtiaut. » £t elle se retira pleine de joie, en disant r 
«r Pourvu que je vous revoie au ciel, je consens à ne pas vous 
voir sur la terre. » Le magistrat de la province , désirant voir 
Pasteur, et ne le pouvant, fit mettre en prison. comme un mal- 
failenr le fils de sa sœur, et il dit': « Si Pasteur vient intercéder 
pour lui, je lui rendrai la liberté. » La mère du prisonnier vint en 
pleurant à la porte du vieillard, et, comme il ne répondait pas, 
elle dit : «Si tu as des entrailles de fer, et si nulle compassion ne 
te loucbe, aie au moins pitié du sang de tes proches et du fils; 
unique que je possède. » Il lui lit alors répondre : « Pasteur n^a 
point eu d^enfants et n*a nulle |ieine à cet égard. » Et le juge dît 
alors : « Qu il me dise un mot en faveur de l'aceusé, et je le rel^i- 
clierai. » Et Pasteur répondit : « Juge-lo selon la loi , et s'il est 
digue de mort, qu'il subisse sa peine. )> 11 disait parfois: « Si uu 
moine bail deux choses, Il peut être délivré du monde. » Et un 
frère luî demandant quelles étaient ces choses, il répondit : « Les 
plaisirs de la chair et la vaine gloire. » Un des frères d'une cou* 
grégatlon ayant fait une faute, Tabbé Texpulsa d'après le conseil 
(l'un CCI tain solitaire. Et le frère vint en pleurant et désespéré 
trouver l'abbé Pasteur, qui le renvoya à ce solitaire en disant: 
tt En entendant parler de toi, j^i désiré te voir, l^rends donc la 
peine de venir jusqu^à moi. » Quand il fut venu. Pasteur dit : « Il 
y avait deux hommes qui avaient chacun leur mort ; Pun laissa le 
sien et alla pleurer le mort de Pautre. n Et le solitaire le comprit 
et eut du regret de ce quil avait fait. Un des frères ayant dît à 
Pasteur qu'il élail troublé, et qu'il voulait abandonner le désert 
p9rce <|u'il avait enlendu m] frèpe tenir des proiioi^ qui ne l'a- 
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Taieul pas édifié, l'astcur <âiiqu*il De croyait pu» à ces paroles el 
quVIIiis u*étaieot pas vraies. L*aulre répliqua qa*elles élaieul 
▼raies, et qa^DD ftère digoe de foi les lui avait rapportées. 
Et Pasteur repartit : « SI celui qui te les a rapportées était difi^no 

de foi, il ne les aurait pas rapportées. » Et le frère ilil : « J m \ u 
(le mes yeux ce {\m' je dis. » ht l*asleur lui dL'in iii la aluiN ce 
qu'étaient une poutre et une paiUe, et lui dit ; <c Eetieus ceci dum» 
ton cœur : tes péchés sont comme une poutre, et ceux de ton 
frère comme un petit brin de paille. » Un frère qui avait com- 
mis un grand pécbé, voulant faire pénitence durant trois ans, de* 
manda à Pasteur si c*éta!t beaucoup. Et il dit qu^oni. Le frère 
lui demanda alors si un an serait beaucoup, et i'asleur repondît 
aussi qu^oui. El 1 un des assistants dit alors : « S'il taisait peui- 
tence durant quarante joui*s, serait-ce beaucoup? )»£t Pasteur ré- 
pondit qu*oui, et il ajouta : <t Je crois que s'il se repent dans toute 
la sincérité de son cœur de la faute quil a commise, et s*il est 
fermement résolu à ne plus y retomber, le Seigneur se contentera 
d*une pénitence de (rois jours. » On Tinterrogea une fois sur ce 
<|u'il est dit dans rÉvan|.'ilc au sujet de celui qui s'irrite sansmo* 
lif contre sou Irere, et il dit : « Quelque chose (pie le fasse Ion 
frère, ne t'irrite contre lui que lorsqu'il t'aura arraché rœil gau* 
elle ; si tu agis différemment, tu Remportes contre lui sans mo- 
tif. Mais si quelqu^un veut le séparer de Dieu, tu peux tMrriter 
contre lui. » Et une autre fois, Pasteur dit : <c Celui qui est que- 
relleur, (|ui a de la malice dans son cœur, qui est prompt à se 
mettre en colère, qui rend le mal pour le nial,(pii est oi*gueilleux 
cl bavard; cclui-la n*est pas uu moine. Le véritable m(>iue e&l 
toujours humble, doux, plein de charité , et, pour ne point pé- 
cher, il a totijours devant les yeux la crainte du Seigneur. » Un 
frère se plaignait à lui de ce qu'il était tourmenté de pensées qui 
le mettaient en péril : Pasteur lui ditd*aller au graud air, de dé- 
couvrir sa poitrine et de prendre le vent. Le ft*ère lui répondit : 
« ,)c ne le puis. >> Et Pasteur lui dit: m Tu ue peux pas non plus 
enipèelier tes pensées de se tonner en toi ; mais tu dois y résis- 
ter. » Un frère ayant recueilli uu héritage, et lui demandant ce 
qu'il devait en faire, l'abbé lui dit de revenir dans trois jours. Et 
quand il fut revenu, Pasteur lui dit ; « Si je te disais de donner 

J9. 
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cet trgeot rai elem» ils en feraleoi des festinfi; de te denner | 
tes peteots, 11 ne Teii re? lendra nulle récompense ; de ledenner 
aux peums, tn sens en pelx. Fais donc ce que lu vaudras, a 

Ces choses se lisent daus la f^ie des Pères. 

m 

lÉGBSmt m SAINT ARS^. 

Arsène étant encore & la cour de Tempereur et s*oc)nipant de 
!H>n salut, entendit, un juur quMI était en oraison , nne voix qui 

lui disait : « Arsène, luis les liommes, ei tu suas sauvé. » Il 
embrassa alors la vie monasti(iue, et il entendit celte voix i[ni 
lui disait : « Arsène , vis dans la retraite , garde le silence et le 
repos. » On lit que trois frères s'étant faits moines, Tun se pro- 
posa pour Init de ramener à la conoorde les ennemis; le second, 
de soigner les malades» et le troisième, de vivre dans la solitude. 
Le premier ne put réussir, et il s'attira* beaucoup de haines ; et 
il revint trouver le second, et il le trouva abattu et ne i»ou\ant 
mener à bien ce qu'il s'était proposé ; et ils allèrent vers le troi- 
sième, qui était resté dans la solitude. Et celui-ci, ayant cuteuda 
le récit de leurs tribulations, versa de i'eau dans un vase et leur 
dit: « Regardez cette eau comme elle est trouble »; et un mo- 
ment après» il leur dit : « Voyea à présent comme elle est deve- 
nue claire et limpide. €*est ainsi que celui qui est au milieu des 
hommes ne voit pas ses péchés, à cause de la foule qui Tentoure.» 
Un lioinme trouva un jour dans le désert un ermite (\n\ vivait tout 
nu et se nourrissait d^ierbe comme les bêles; et il lui courait 
après , disant : « Attends-moi ; je te suis à cause de Dieu. » Et 
Termite répondit : « Et moi, je te fuis à cause de Dieu, i» Il se lit 
ensnile jeter un habit, et il Tattendit, et l'autre lui demanda : 
« Dis-moi ce qu'il faut que je fasse pour être sauvé? » L*ermite ' 
répondit : « Fuis les homme», et garde le silence. » Une dame 
âj^ée et noble vint vers l'ablu; Arsène poui' le voii' par dévotion, 
et rarclievêque Théophile le pria de consentir à se iaibscr voir; 
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mflls il reftiaa formellemeiiL Elle yint alors à la porte de sa 
cellule I et, Ty ayant trouvé, elle &e prosterna à ses pieds. Il la 
releva avec une eitrftrae indignation, et lui dit : « SI tn veux voir 

mon visage, regarde. » Elle n'ofiapas, pai contusion et par res- 
l>ect, regarder son visapo. El le vieillard lui dit : « Conimeut, toi 
qui es une temme, t'es-lu hasardée à taire iiu si iung voyage^Xu 
retourneras à Rome et tu diras à d*autres femmes que tu as vu 
Tabbé Arsène, et elles viendront aussi pour me voir. » Elle répon- 
dit : « Si, avec la permission de Dieu, Je retourne à Rome, je ne 
souffrirai qu'aucune femme vienne iei. Mais je te conjure de prier 
le Seigneur pour moi et de te souvenir de moi. » Et il ré|X>ndit : 
« Je deuiaiid ■ a Dieu d'elVacer ton souvenir de mon cœur. » Et 
elle l'ut toute troublée de Tenlendre parler ainsi ; et, de retour à 
la ville, elle commença à avoir la lièvre, par suite de sa tristesse. 
L^archevéque, apprenant cela , vint pour la consoler, et elle lui 
dit : ff Je meurs toute remplie de douleur. » Et Farcfaevèque lui 
dit : « Ne sais-tu pas (jue tu es une femme, et que le démon em- 
ploie la femme pour attaquer les solitaires ? (Test ce qui fait 
qu'Arsène t'a parlé ainsi ; mais il prie sans cesst' pour ton ànn . » 
El elle revint chez elle tonte consolée et pleine de joie. On lit , 
au siyet d'un autre père, qu'un de ses disciples lui ayant dit : 
« Tu as vieilli ; rapprocbons-noés un peu du mondé. » Le père 
lui répondit : « Allons là où il n^ a point de femmes. » Le disciples 
repartit: <f Ce n^est que dans le désert que Ton n*est pas exposé à 
rencontrer des femmes. » Et le vieillard dit alors : « Mène-moi 
doue au désert. » Un autre frère devant porter sa mère, qui était 
vieille, pour l'aider à traverser une rivière, couvrit ses lii.tins de 
sou mauleau , et elle lui dit : « Pourquoi couvres>tu ain&i tes 
mains, mon iils? j» li répondit : « Lq corps d'une femme est du 
feu; et tandis que Je te touchais, le souvenir d*autres femmes se 
retraçait à mon esprit. » 

Arsène, durant toute sa vie, garda, pendant quMl était à Tou^ 
vrage, un linge dans son sein pour essuyer les larmes (jui cou- 
laient continueUenienl de ses veux. îl veillait lonles les nuits ; et 
Ut matin, loi'bque la fatigue le forçait à prendrt; un peu dcreiH>s, 
ii disait au sommeil : « Viens, mauvais serviteur. » El il prenait 
assis un peu de sommeil, et il se levait aussttèt. Et ii disait : « Il 
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sultità un moine, s'il est bon combultantf de dormir une heur?. » 
Le pèce d'Âisèue était un sénateur de la plus haute distinction, 
cl quand il mauiut» il lit un testament et il laissa de grandes 
diesses à son (Ils ; et 4|uand ce testament fUt apporté à Arsène > 
il voulut le déchirer; mais le mt^ssager tomlRi à ses pieds, le 
suppliatki de ii'< u neu iairo cl qu'il y allait de sa tôle. Et Ar- 
sène dit; « JYHaih mort avant mou pcre, et il u'a pit instituer un 
mort pour son liéritier. » ïLl il renvoyais testament sans vouloir 
rien accepter. Un Jour, il entendit une voix qui lui disait : «Viens, 
et je te ferai voir les oeuvres des hommes. » Et il fut conduit 
dans un endroit od il vit un Éthiopien qui coupait du bois et qui 
faisait un grand fagot qn'il ne pouvait porter. Il coupait ensuite 
de nouveau bois et 1 ajuiii;iit au lagol. Et Ar|ène vil des hommes 
qui prenaient do Toau dau^ un lac et qui la versaient dans une 
citerne d'où toute Feau s'échappait vers le lac, et iU votUaieut 
remplir cette citerne. Et il vit un temple et deux hommes à che- 
val qui portaient du bois placé en travers, et ils voulaient entrer 
dans le temple; mais le bois, qui était en travers, les en empé* 
chait. Et la voix dit : « Ce sont ceux qui portent avec orgueil le 
joug de la justice et qui ne s'humilient point, et ils n'entreront 
ÏK)int dans royaume des cieux. Ct;lni qui eonpe le bois est l'i- 
mage de ceux qui ne cessent de pécher et qui, ne faisant point 
pénitence, entassent toujours iniquités sur iniquités. Ceux qui 
puisent Teau représentent ceux qui font de bonnes œuvres ; mais 
elles sont mêlées à de mauvaises, et ils perdent ain^ le fruit de 
\envfÈ fpiivres. » Le soir du samedi, Arsène se mettait en prières, 
élevait les ïiiaii» au ciel cl les tenait ainsi étendues jus(prà ce 
que, le dimanche matin, le soleil, en se levant, vînt lVapi)er sur 
ëon visage. Ces choses se lisent dans la f^ ie des Pères^ 
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LEGENDE DE SAINT AGATHON, ABBÉ. 

L'abbc Agathon mit durant Irois ans uue pierre dans sa !)ou- 
cbe pcmr apprendre à se taire. Un frère étant entré dausla ceu- 
grégation, dit en lui-même: «Tu n'es qu'un âne , car uq toeesl 
firappé et injurié, et, comme toi , il ne répond rien. » Un autie 
frère, chassé de la table , ne répondit rien ; et ensuite , comme 
on lui en demandait la raison , il dit : « l*al résolu dans mon 
cœur de ressembler à un chien, qui, lorsqu'on l'expulse, s'en va 
dehors. » Agalhon , iiiLcrroge quel était le travail qui :ivait le 
plus de mérite, repondit : « Je crois qu'il n'y a aucun travail tet 
que de prier Dieu ; car ses ennemis clierchent toujours à trou- 
bler Toraison ; tandis que, dans ses autres occupations, Tbomme 
peut avoir quelque repos. » Un firère, demandant k Agathon com- 
ment il devait agir avec ses compagnons , raM)é lui dit : « Agis 
comme le premier jour, el méfie-toi de loi-mùme. Il n'est pas ch» 
plus grand vice que la confiance eu soi : c'est de là que viennent 
tous les vices. » Il dit aussi : t( Un honiuie colère, lors même 
qu'il ressusciterait les morts, ne plairait ni à Dieu, ui au pro- 
chain , à cause de sa colère. » Un frère qui était d'un caractère 
emporté, Tentendit et dit : » Si f habitais seul. Je n^aurais pas 
occasion de me mettre en colère, j» Une fois il voulut remplir 
(i l au un vase qui se renversa ; el il essaya une seconde et une 
troisième fois, et il en arriva autant: alors , ému de colère, il 
brisa le vase; puis, revenant à lui, il sentit qu'il s'était laissé 
emporter par le démon de la colère, et il dit : « Je suis seul , et 
cependant la colère m^a vaincu. Je retournerai donc à la con- 
grégation, où II y a du travail à supporter et de la patience à 
déployer. » II y avait deo'K frères qui avadentvécu ensemble du- . 
rant beaucoup d auiu e.N , >ans avoir jamais eu un mouvement d(î 
colère. Et l'im d'eux dit à l'autre : « Engageons entre nous di-s 
disputes comme il â'eu élève parmi les bomnies. » Et l'autre iv- 
pondit : « Je ne sais comment s'élève une dispute. » Le premier 
répliqua : «c Je mets entre nous un morceau d*un vase de terre, 
•t je dis qu*il est à moi ; toi, tu réponds que non, mais qu*il cet 
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à loi ; el c*e8t ainsi que s^engagent les disputes. » Et quand Tua 
é*tin% em dit : « Geei est à moi » » qvo Taitre eut Tépondn : 

« Non, il m'appartient » , le premier repartit : « Eh bien ! il <»sl 
à loi, prcnds-ie et va-t*en , de penr qu'il ne s'élève entre nous 
une querelle.» Agatbon était de grande sagesse, actif m travail, 
sobre dans sa noarriture, et pauvre dans ses Tétements. Il disait 
souvent : «r Je n^ai Jamais voulu m*eodormir en conservant dans 
mon cœur quelque sujet de i^nte contre quelqu^un. » Quand 
il approcha de sa fin , il resta trois Jours immobile et les yeux 
ouverts. Et les frères l'ayant poussé, il dit : « J'assiste au juge- 
ment de Dieu. » Ils répondirent : « As-tu de la crainte? » Et il 
dit : « J'ai travaillé de mon mieux, avec l'aide du Seigneur, pour 
observer ses préceptes ; mais je suis homme, et je ne sais si mes 
œuvres auront été agréables à Dieu. » Et ils répliquèrent : 
« ITas-tn pas confiance en tes actions» qui sont selon Dieu? » Et 
il dit : « Je ne présume rien, jusqirà ce que j'aie comparu devant 
le Seigneur ; car les jugements de Dieu sont tout autres que les 
incréments des hommes. » El comme ils voulaient l'interroger 
encore, il dit : « Montrez-vous charitables et ne me parlez pas ; 
je suis occupé. » Ayant dit ces paroles , il rendit Tesprit avec 
Joie. Ces choses se lisent dans la Fié dei Pér«t» 

LÉGENDE DE SAINT JEAN, ABBÉ. 

L'abbé Jean demandait un Jour à Épisius, qui avait passé qua- 
rante ans dans le désert, en quoi 11 avait profité, et celui-ci ré- 
pondit : « Depuis que J'ai commencé à mener la vie solitaire, le 
soleil ne m*a Jamais vu manger. » Et Jean répondit t « Ni moi 

me mettre en colère. » On lit :uissi qu a la fête de l'ipiphanie, 
Épisius offrit de la viande à V-dbhr Ililarion, et que celui-ci ré-, 
pondit: «Excuse-moi : depuis que j ai pris cet habit, je n'ai rien 
mangé qui ait eu vie. n Et Épisius répondit : « Et moi, depuis que 
i*ai cet habit, Je tt*ai Jamais laissé 9*endormir quelqu'un qui eût 
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qan^m dMMe coiitie moi» et J« n« m suitjtinais endormi ayanl 
qiMliliie; elMMe contre on entre. » Kl Tabbé répondit : « Excuse- 
moi, tu es meilleur que moi. » Jean voulant, à l'exemple des 
aiij^Mîs, ne livrer à aucun travail, mais s'occuper de Dieu ^n» 
inU^iTMpUou, ^ déponUla et s'eufonça dans le désert. li y peiet 
une semaine ; et comme il eomnit risque de monrii: de ftim , et 
quHl éteit era>lé de piqûrei per les moucbei el les guêpes , il . 
revint, et il fhippt h la porte de son frère. Celui-ci demanda : 
c Qui es-tu? » Et H répondit : « Je suis Jeun » Kt ht frère ré- 
pliqua : « Ce n'est pas vrai, car Jean est devenu uu ange, et il 
n'est plus parmi les hommes. » Et Jean répondit : « Vraiment, . 
c'est moi. » Mais le frère n'ouvrit point, et laisse Jeen s'affliger 
jusqu'au matin. Et quand il lui eut ouvert, il lui dit: «Si tu es un 
liomme, U fisut qqe tu travailles, afin que tu te nowrrisseset que 
tu vives; si, au (contraire, in es un ange, pourquoi viens-tu dans 
cette eellole? » Bt Jean répondit : a Pardonne-moi , mon frère , 
je reconnais que j ai péché. » Et lorsqu'il était au moment de 
mourir, les frères le prièrent de leur laisser pour héritage quel-», 
que parole salutaire et boQne à retenir. Et il répondit en gémis- 
sant : « Je n*ai jamais fait ine propre volonté , et Je iM Jamais 
enseigné^ d'entrés ce que Je n'avais fait noi^rmème.» Ces clioies 
se lisent dans la Fif di$ Pér$s, 

m 

LÉGENDE m SAINT MOÏSE, ABBÊ; 

Uabbé Moïse dit à un frère qui réclamait de lui une instruc- 
tion: «Reste dans ta cellule, et elle t'enseignera toutes choses.» 
Un vieillard, étant malade, voulait retourner en Egypte, afin de 
ne pas être à charge aux frères, et l'abbé Moïse lui dit : « Ne 
pars pas, parce que tu tomlieras en fornicaition. » Et l'autre ré* 
pondit tont affligé : « Mon corps est mort, et tu me dis de sem- 
blables choses în Bt il partit ; et une vierge Je servait par dévor 
tien; et lorâqn*!! ent recouvré la santé, il lut fitviOleneB. Bt 
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après qu'elle eut mis au monde un fils, le vieillard, prenam Ten* 

tant dans ses bras, le porta un jour de fôte dans Téglise devant 
nno foule de frères; et ils se mirent tous a pli nier, et il dit : 
« Vous voyez cet enfant , c'est le fils de la désobéissance. Prenez 
donc garde à vous, mes frères, car j*ai failli dans ma vieillesse « 
et pries pour moi. » Et retournant dans sa cellule, Il reprit son 
. ancien genre de vie. Un vieillard ayant dit : « Mon corps est 
mort », Moïse lui répondit : « Dé6eF4ol de toi-même, tant que ton 
âme ne sera point envolée, car si tu dis que tu es mort, ton Sa- 

, tan n'est point mort. )^ Un frère ayant p<'»clié,on l'envoya à rai)lH» 

. Moïse, qui, ayant pris une corbeille pleine de sable, vint à eux. 
Les frères lui ayant demandé ce qu'il faisait, il répondit : « Mes 
gécbés courent derrière moi > et Je ne les vois pas, et je viens 
aujourd'hui Indiquer les péchés des autres. » Et eux, entendant 
cela, ils épargnèrent ce frère. On lit un trait semblable de Tabbé 
Pasteur. Car les frères f s^entretenant un jour d^un frère cou** 
pable, lui se t^tisait; et ayant pris un sac plein de sable, il le 
portait derrière lui, et devant il portait un peu de sal)le ; et, in- 
terrogé sur ce qu'il faisait, il dit : « Cette lourde masse de sable, 
ce sont mes péchés que je porte derrière moi, et que je ne vois 
point, et qui ne me causent aucune peine. La petite quantité de 
sable, ce sont les péchés des autres que je porte devant moi, et 
que je regarde , tandis que je devrais porter devant moi mes 
propres péchés, aOn de les avoir sous les yeux, de m'en repentir 
et d'en demander pardon à Dieu. » L'abbé Moïse ayant élV' fait 
clerc, lorsqu'on lui eut mis Tétole sur le cou , l'évôquc lui dit : 
« Tu es devenu richement vêtu. » £t il répondit : « La pourpre 
ntCome à Textérleur; plAt à Dieu qu'elle me déeor&t à Tinté- 
rieur! » L'évèque, voulant l'éprouver, dit à ses clercs de repous- 
ser Moïse avec injures lorsqu'il s'approcherait de i^utel, puis de 
le suivre pour entendre ce qu'il dirait. Et ils le repoussèrent au 
dehors en disant : « Va-l'en, ihhiopien. n El il dit en se reti- 
rant : « ILs ont bien eu raison d'agir ainsi , misérable et abject 
que tu es ; puisque tu n'es pas même un homme, pourquoi as- 

• tu eu la présomption de te mettre au milieu des hommes? » Ces 

choses se lisent dans la Fie âeê FéreM, 
» 
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LÉGENDE DE SAlisT GHKYSOGQNE. 

Chrysogone fut enfermé, par l'ordre de Dioclélien , dans une 
prison où sainte Anastasie le soutenait de ses aumônes. Mais le 
mari d^Anastasie l'ayant mise sous une surveillance très-rigoti- 
reufie » elle écrivit en ces termes à Chrysogone , qui Tavait in- 
struite dans la fol : « Au saint confesseur de l€sns-Christ, Chry- 
sogone j moi Ânastasie. Je suis soumise an joug d^un époux 
sacrilège; mais, prétextant une maladie feinte, je m'abstiens de 
tout commerce avec lui, et, le jour conmif la nuit, j^»ml)^as^^• 
les lra(:(^s de Jésus-Christ. lia dissipe lioiileusement et avec des 
idolâtres mon patrimoine, et, m'accusant de magie et de^- 
crilége, il m'a confinée dams une réclusion fort étroite, il ne me 
reste rien, si ce n*est de mourir; et quoique je dusse me glorifier 
de cette mort, mon àme est cependant bien abattue, car mes 
richesses , que j'avais consacrées à Dieu, sont la proie des mé- 
clianls. Je te salue, iiomme de Dieu, et*je te prie de te sou- 
v<Mur do moi. » Clirysogone lui réjmmlil : « Prends ^urdù de ne 
pas te troubler dans les attlictions que lu endures; tu n'es pas 
trompée, mais éprouvée. Jésus-Christ retournera bientôt à toi, 
an moment qu'il aura pour agréable; et, comme après les ténè-* 
bres de ia nuit, tu verras la brillante lumière de Dieu, et des 
temps dorés et sereins succéderont aux orages que tu auras 
soutenus. Je te salue en Notre-Seigneur, et je le demande de 
prif'v pour moi. » La bienheureuse Ana.siasie étant ensuite de 
plus en plus resserrée dans sa prison, au point qu'on lui donnait 
à peine un morceau de pain , elle se crut au moment de mourir, 
et elle écrivit ainsi à saint Chrysogone : « Au confesseur de Jésus- 
Christ, Chrysogone , Anastasie. Le terme de mon corps arrive : 
souviens-toi de moi, afin qu'au sortir de mon Ame^ celui pour 
l'amour duquel j'ai souffert, la reçoive. » Chrysogone répondit : 
« Il faut que les ténèbres précèdent la lumiér^' , et c'est après la 
maladie que revient la santé , et la vie nous est promise après la 
mort. Une même fin renferme et les adversités de ce monde et 
ses prospérités, afin que les malheureux ne tombent pas dans le 
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découragement et que les heureux, ne s'élèvent, point; il n'y a 
qu'une mer sur laquelle nous naviguons. Les vaisseaux les plus 
forts bravent les vents el les flots ; ceux qui sont construits d'un 
bois fragile périssent avant d'être retournés au port. Quant à 
toi, servante de lésus-Gbrist, embrasse de tout ton esprit le tro- 
phée de la Cl'oix , lI |M ('[);irL;-lui a l œuvre de Dieu. » Dioclétien, 
gouverueur du paysd Aiiuilée, ayant fait nietlre à imn les autres 
cbréliens, se fit amener saint Chrysogone et lui dit : « Reçois la 
place de gouverneur de ta province, et sacriGe aux dieux.» 
Chrysogone répondit : « Je n^adore qu'un seul Dieu, qui est dans 
le ciel» et Je méprise tout comme de la boue les dignités que tu 
m'offres. » 11 fut aussitôt condamné et conduit à un certain en- 
droit, et il fut décapité, Tan du Seigneur deux cent quatre-viugt- 
sepl. Saint Sclus, prêtre, ensevelit ^a tète avec son corps. 

LEGENDE DE SAINT BâRLàâM. 

Barlaani, dont saint Jean Daniascène a éerit la vie avec beau- 
coup de soin, convertit à la foi, avec le secours de la grâce di~ 
vine, le saintroi Josapbat. Lorsque toute rinde était pleine de 
cbrétiens et de moines, il s'éleva un roi très-puissant , nommé 
Avennir» qui persécuta beaucoup les chrétiens et surtout les 
moines. St il arriva qn'un des pins grands seigneurs de la cour, 
et favoià (lu roi , f»il touché de la j^râce de Dieu. Il quitta la 
cour et entra dans un (mire iiiniiasli(jue. Le roi, ai)prenant cela, 
fut rempli de fureur : il ordonna que Ton cbercbât ce seigneur 
dans les déserts, et qu'on le lui ramenât. £t quand il le vit cou» 
vert d'une tunique déchirée et eiténué de faim , lui qui était 
précédemment revêtu de somptueux habillements et entouré de 
ridiesses, il lui dit : « Insensé, pourquoi as-tu échangé tes hon- 
neurs pour la misère, et pourquoi est-ce que tu t'es rendu le 
jouet des enfouis? w Et le chrétien répondit : u Si tu veux t|ne je 
t'en dise la raison, classe loin de toi tes euneniis. a roi luf 
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ayant demandé quels étaient ces ennenns: il répliqua : «La co- 
lère el l;i concupiscence : elles tVnijK m IhmU «le voir la vérité. 
Que la prudence et réquité assistent au contraire à tes côtés. » 
£t le roi lui ayant dit de (»arler, le chrétien dit : « Les Ignoradts 
mépriseol les choses qui sont comme si elles n'étaient pas , et 
ils s^efforcent d'acquérir celles qui ne sont pas, comme si eiles 
étaient : celui qui n*a pas goûté la douceur des choses qui sont 
ne pourra connaître la vanité de celles qui ne sont pas. » Et 
coiiiinc il exposait avec détail le mystère île rincarnation, le roi 
lut dit : « Si je n'avais pas coninieiicé par te promettre de chasMT 
loin de moi la colère, je livrerais en ce moment Ion corps aux 
flammes. Va donc, et fuis loin de mes yeux, de peur que je ne 
te Toie darantage et que Je ne te chÈtie« i» L*homme de Dieti se 
retira tout afllîgé de ce qu'il n'était pas condamné au martyre. 
Le roi n'avait pas eu encore d*enf!ints; mais sur ces entrefldtes , 
il lui naquit un filsd'unc grande beauté, qui fut appelé Josaphat. 
Le roi réunit une foule innombrable pour saerifier à Toceasiou 
de la naissance de ce Hls ; et il rassembla cinquante-cinq astro- 
logues, auxquels il recommanda de cechercher avec soin quelle 
devait être la destinée de cet endint. Ils répondirent qu'il devait 
ère possesseur d'une grande puissance et de beaucoup de riches 
ses; mais l'un d'eux, plus sage que les antres, dit t « Cet enfant 
régnera non sur ion royaume, mais sur un auUe ineoniput able- 
ment supérieur ; car il sera le défenseur de celte religion chré- 
tienne que tu persécutes.» L*astrolo{^ne parlait ainsi non de hii- 
môme, mais par Tinspiration de Dieu. Le roi, Tayaut entendu , 
en fut tout troublé; et il fit construire dans sa capitale un su- 
perbe palais ; il y logea l'enfant, et II lui donna pour compa- 
gnons des jeunes gens d'une grande beauté, en leur ordonnant 
de ne Jamais prononcer devant Josapbat les noms de vieillesse, de 
mort, de maladie, de pauvreté et de tout ce qui i^etit inspirer 
des idées tristes, mais de Tamuser, de le distraire contuiuclle- 
ment, afin que, tout occupé des plaisirs, il no songe&t pas aux 
choses futures. 8k Tun des habitants du palais venait à tomber 
maladot le roi le faisait emporter aussitét et remplacer par un 
autre bien portant. Et II défendit sur toutes choses qtt*on fit 
jamais aucune mention de Jésus-Christ. Il y avait à la cour an 

m 
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prince qui occupait les plus grandes dignilés de TÉtat, et qui 
était chrétien, mais en seorot. Allant un jour à ta chasse avec le 
roi, il trouva un pauvre liouinie couché par terro, et auquel une 
bête féroce avaii (lochiir le pied, et qui lui deujaiu!;i de le re- 
cueillir, et qu'il en rclirei'ait de Tavantage. Le prince lui dit: 
te donnerais volonttera asile « mais j'ignore en quoi tu pourras 
ni^ètrc utile. » L'iiomme répondit : «Je suis médecin de paroles; 
si quelqu^tttt a à souffrir de quelques propos. Je sais quels re* 
mèdes conyiennent en pareil cas. » Le prinee fit peu d^attentlon 
à cela ; mais, pour Tamourde Dieu, il donna asik pauvre et 
il le lit soigner. Des nucliaïUs et des envieux, irrites de voir ce 
prince en si grande faveur auprès du roi, Taccusèrent non-seu- 
iemeut d'être chrétien , mais encore de chercher à se faire des 
partisans, afin de s'emparer du trône. Etilsdirentau roi : «Si tu 
révoques cela en doute» fais-le venir et cause avec lui en secret, 
et difi«lui que tu sais combien la fin de la vie est proche, et que 
lu veux ({uilter le gouvernement et prendre l'habit de ces moines 
que tu as persécutés juMpi a i; et lu verras c ' (pril te ih pon- 
dra, j» Le roi agit ainsi , el le prince, ne soupçonnant pas Ja 
fraude» se mit à verser des larmes, et rappelant au roi la vanité 
des choses du monde, il Te^borta à accomplir son dessein. Le 
roi Tentendant » et pensant dés lors que toni ce qui lui avait été 
dit était vrai, fut rempli de fureur ; cependant il ne lui répon- 
dit rien. Le prince, remarquant que le roi Tavait écouté avec 
coleie, s'en alla tout triste; puis, se rappelant qu'il avait chez 
lui un médecin pour les paroles, il lui raconta ce qui s'était 
passé. Et le pauvre dit: « Sache que le roi te soupçonne, diaprés 
ce que tulul as dit, d'avoir le projet d*usurper ses États. Lève- 
toi donc» rase tes cheveux , couvre-toi d*un dlice , et, au polnl 
du Jour, va trouver le roi. » Le roi rayant vu venir ainsi, lui de- 
manda ce qu'il voulait; et le prince répondit : «Sire, je suis prêt 
a le suivre; car si ht voie que tu veux parcourir est difficile, elle 
deviendra pour moi plus aisée lorsque tu m'aideras à la parcou- 
rir. Tu m*as eu pour compagnon de ta grandeur, tu m'auras 
aussi pour ^brtager ta déchéance. Je suis prêt» qu*atlands-tn Y» 
Le roi Ait frappé de surprise, et» réprimandant les calomnia- 
teurs» il combla le prince de nouveaux honneurs, Josaphat, élevé 
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dans le palais, parviet à TadolescetiDe et reçut une instrvotkm 

complète en toutgt ni e de si ienc^s. lit comme il s'étonnait de ce 
que son p^re reût :iiijsi n iifermé, il interrogea un de ses confi- 
dents iii limes, lui disant qu il était fort triste, parce qu'il ne pou- 
vait sortir du iialals , et qu'il avait perdu le goût de boire et de 
manger. Le roi apprit cela, s*en affligea , et il envoya à son flis 
des chevaux fortiloux, et il fit diaposer sur sa route des groupes 
pour le saluer d^acclamations, recopimandaDt de veiller à ce que 
nul objet désagréable ne frappât ses yeux. Un jour, un lèpreuv 
et un aveugle se trouvèrent sur son chemin. Il fut frappé (fe 
surprise à leur aspect, et il demanda qui ils étaient et ce qu'ils 
avaient. Et ses ofliciers lui dirent : « Ce sont les maux auxquels * 
les hommes sont sujets» » Et il demanda : « Gela peut-il arriver 
à tout homme?» ils répondirent que non; et Josaphat dit: 
« Ceux qui doivent soulTrir ainsi sont donc connus ; mais qui est* 
ce qui peut savoir l'avenir? » Et il resta tout troublé d'un si)ec- 
tacle aubsi juaccouimiR-. l ne autre fois, il trouva un vieillard 
qui avait la figure toute sillonnée de rides, le dos tout courbé , 
et qui balbutiait avec peioe^ses^ dents étant tombées. Il fut tout 
étonné, et il voulut savoir la raison de Tétat de ee vieillard. Et 
quand il eut appris que c^était par suite du grand nombre des 
années» il dit : « Et quelle est la fin de la vieillesse? » Et on lui 
j ( pondit :«iC*est la mort. » Et il dit : «La mort alteint-<»lle tous les 
hommes ou seulement quelques-uns ? » Et quanti ou lui eut ciit 
que tous étaient sujets à la mort, il dit : «Après combien d'an- 
nées survient-elle ? » Et ils dirent : « 11 est rare que la vieillesse 
se prolonge au delà de quaa*e-vingts ou de cent ans; ensuite 
vient la mort, n Et le Jeune Josaphat, rappelant toutes ces choses 
dans son cœur, était dans une grande désolation ;mais devant son 
père, il affectait de paraître gai, désirant beaucoup étendre son 
iustruction dans les choses qu'on lui avait cachées. 

Un moine d'une grande sainteté et d'une sagesse consommée, 
nommé Bariaaui, qui habitait dans les déserts de la terre de Seii- 
naar, connut par révélation ce qui se passait autour du lils du 
roi, et, prenant le costume d'un marchand, il se rendit à la ca- 
pitale. Et en arrivant, il parla au précepteur du fils du roi, di- 
sant : « Je suis un marchand ., et j*ai à vendre une pierre pré^ 
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iBtetiM 4irî donne li hmiière aux areuglei et qoi eu? te lu étrilles 

4m MMlTds^ qui fiilt parler les raneti et «tul donne la lageM ant 

insensés. Coiuitiis-moi donc au (ils du l u , aliu que je lui remette 
• , ce trésor. » Le précepteur lui répoutlii . « Tu as l'air d'un homme 

d'une sagesse oomommée, mais les paroles ne sont pas selon la 
prudence. Mais comme J*ai quelque coanalssaoce des pierres, 
montre^moi eelledont tu parles, et, ai elle est telle que ta le dis, 
elle te sera achetée , et le fils dn roi t*aceordera les pins grands 
honneurs. Et Barlaam répondit : « La pierre ({ue je iiossède a 
d'ailleurs une autre vertu. Celui qui n'a pas un ieganl piii^aiiL 
et qui n'a pas conservé une chasteté sans lâches s'il la voit , hii 
fait perdre sa puissance. Quoique je ne sois pas expert dans les 
sciences médicales^ je \ ois que lu n'as pas les yeux perçants. J'ai 
entendu dire que le lils du roi avait des mœurs très-pures et des 
jreus très-beaux et très-sains.» Et le précepteur répliqua : « S'il 
en est ainsi, ne me montre pas cette pierre, car J'ai de- mauvais 
yeux et je croupis dans le péché. » Et il rapi>orta tout cela au lils 
du roi. 4U1 donna l'ordre d iuinuluire Barlaaui. Quarul il eut été 
introduit, le roi le reçut avec beaucoiip d'égards, et Barlaam 
dit: « Tu as eu raison, ô roi, de ne pas t'arrêter au peu d'appa- 
rence extérieure. Un puissant monarque allait dans un char tout 
doré , et ayant rencontré quelques hommes revêtus d*habits dé- 
chirés , et exténués de faim, il sauta à bas de son char et, 4om- 
bant à leurs pieds, il les adora et il se releva pour les embrasser. 
Les seigneurs qui l'iMUoui aieul étaient tout scandalisés de le voir 
a^ir ainsi ; mais, craignant de l)lànicr le roi, ils s'adressercut à 
.son frère et lui diront que le nionnnpie avait dei*ogéà la dignité 
du trOoe* Le frère du roi lui eu fit des reproches. L^usage était 
que lorsque quelqu'un devait être mis à mort, le roi envoyait de* 
vant sa porte un héraut qui sonnait de la trompette ; et, lorsque 
le soir fut venu , le son de cette trompette retentit devant la 
l>orte du frère du roi. Et, désespérant de son salut, il passa toute 
la nuit sans dormir et il lit son testament. Le matin, revêtu d'ha- 
i)its de deuil, il alla, avec sa lemnie et .ses enfants, aux portes du 
pahiis. Et le roi le lit appeler et lui dit : <t Insensé, si tu as telle- 
ment redouté les hérants de ton frère, quoique lu susses que tu 
tt*étals coupable de rien, combien ne dois-je pat^ redouter les hé- 



Digitized by Gopgle 



LISGEftDB 0E SAIAT BàftLAAV. 



rsiuls du Dieu contre lequot j'ai péché si souvent, et dont la 
trompette m^appeilera au terrib^B jugement! i» Il fit ensuite faire 
iiuatre chAstes, et il ordonna que deui ftassent toutes dorées à 
IVxtériettr, et «lu^on les remplit d'ossements de morts pourris, et 
que les deui autres fussent enduites de poix , mais remplies de 
perles et de pierres précieuses. Et il tît venir les singueurs (^u'il 
savait avoir porté des phiinles iï sou IVèi-e , et il lit plneer ces 
quatre chAsses devant eux et il leur demanda quelles étaient les 
plus précieuses. Et ils crurent ({ue les deux qui étnient dorées 
étalent d'un haut prix , et que les deux autres étaient sans va-* 
leur. Le roi ordonna alors d*ouTrir celles qui étaient dorées, <*t 
il s*en exbala aussitôt une puanteur intolérable. Bt le roi dit : 
« Cest rimage de cm\ cpii sont revMiis d*hablts précieux, mais 
qui au dedans soiil remplis de 1;» souilliii f des vices. « Il fit en- 
suite ouvrir l»'>^ autres, et il en sorlit une odeur umm n cilliMise. El 
le roi dit : « C'est l imagede ces pauvres que j'ai honores et qui 
paraissent méprisables aux regards, mais qui exhalent l'odeur do 
toutes les vertus. Mais vous ne faites attention qu*à ce qui est 
extérieur et vous ne considérez pas ce qui est intérieur. » Tu as 
agi selon Texemple de ce roi en me recevant, a Et Barlaam com^ 
niencîi alors à tnirl<*r (te la eréaliou du unuide et de la chute de 
riiomnie^el de i'iiu arnalion du \ de Dieu, de sa passion et de 
sa résurrection, aiusi.que du jugement dernier, de lu récompeusc 
des bons et du châtiment des méchants ; et il s'éleva avec force 
contre hi folie des adorateurs des idoles, et il donna Texemple 
suivant de leur absurdité. « Un archer avait pris un rossignol et 
allait le tuer, lorsque le rossignol, élevant la voix, lui dit : «Que. 
le servira-l-il de me tuer? Tu ne pourras remplir ton estomac 
avec mon eorpN ; m iis>i tu v<miv uu* relàclH i , je h* donnerai trois 
conseils (fui |iuurrout éti'e iKiur lui d'une trés-j^randtî utilité. » 
L'archer, tout stupéfait d'entendre l'oiseau parler ainsi, lui pro- 
mit de lui rendre la liberté, s'il faisait ce qu'il lui promettait. Et 
le rossignol lui dit : « No cherche jamais à comprendre ce qui est 
incompréhensible. Net'aflli^c jamais de la porte d'une chose que 
tu ne |MMlx roeou\ i er. Xe crois jamai^ a une paitd»' qui est incroya- 
ble. Observe ces trois nvis, et tu l'en trou\< las l>i('n. » L archer 
lâcha alors le rossignol, qui , vulligeaut dau:» les airs, lui cria : 
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« Malheui' :i loi : cnr tu as ou une résolution fôcheiisi' , et lu as 
peinju aujourd'hui ungiaud tirsor. Il y a dans nies eutnùlles une 
perle qui surpasse en grosseur les œufs de Tautriicbe. » Le chas- 
seur fut alors bieu fôebé d'avoir perdu Toîseau, elll s*efforçaUde 
le rattraper, disant : « Viens dans ma maison , 6t je te traiterai 
avec toute la douceur possible, et je te renverrai avec honneur. » 
Kl !<' rossignol répondil : « Je vois maintenant que lu n'es qu'un 
fou ; car lu n'as tenu nul couiplc dos conseils que jo Tai donnés; 
lu t'affliges de m'avoir perdu lorsque lu ne |>eux me ravoir, et 
tu crois qu^ii y a en mes entrailles une perle grosse comme un 
œuf d*autruche» tandis que je ne suis pas aussi grand qu'un de 
ces oeufs. 9 G*est Timagede la folie de ceux qui mettent leurcon- 
iiance dans les idoles et qui adorent Touvrage de leurs mains. » 
Et Barlaam continua de parler contre la vanité et le néant des 
plaisirs mondains, appuyaiii bon dire par difforents exemples, cl 
(lisant : « Ceux qui recliercheul les voluptés de la cbair et qui 
laissent leur âme mourir de faim, sont semblables .à un homme 
qui, fuyant avec rapidité devant une licorne de peur d'en être 
dévoré, alla se précipiter dans un abiroe profond. En tombant^ il 
9e retint par les mains à un arbuste, et il posa les pieds sur une 
saillie de rocher glissante et peu staMe ; et il vit deux rats, fun 
hlauo, l'auln; noir, qui ronjiïeaient sans interruption la branche 
à laquelle il s'était retenu; et, an louii du i^oulTre, il :iporrui un 
horrible dragon qui vomissait du teu et qui, la gueule ouverte, 
paraissait avide de le dévorer. Sur Tespace si étroit où étaient 
posés ses pieds, il aperçut les tètes de quatre vipères, et levant la 
tète, il vit un peu de miel qui coulait sur les branches de Tar^ 
buste auquel il était accroché. Et oubliant tous les périls dont il 
él iii < mironné, il se livra lout entier au plaisir de la gourman- 
dise, de manger ce peu de miel. La licorne est i image de la mort 
qui|)Oursuit sans cesse Thomme et lâche de ratteindre. Le gouf- 
fre représente le monde, qui est plein de toutes sortes de maux ; 
l*arbuste est notre vie, qui est rongée continuellement par le 
jour et la nuit , emblèmes des deux rats de couleur différente. 
La saillie du rocher où sont les quatre seri)ents, c^st noire corps 
comiKisé de (jualre éléments. L'horrible dragon, c'est la gueule 
deTenfer qui engloutira tous les i»écheui*s. Le miel, c'est l'image 
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dus plaisir^ trompeurs du monde , qui séduisent l'bomme et lui 
font oublier les périls qui Tenvironncnt. » Et Barlaam dit aussi : 
« Ceux qui aiment le monde sont encore semblables à un homme 
qui eut ti'ois amis, dont Tun était son supérieur, Tautre son égal, 
et le treisièiiie san inférieur, et celui-ci était celui pour lequel 
il avait le moins manifesté d^attadiement. Se trouvant dans un 
grand danger» et mandé devant le roi, il courut vers son premier 
ami, implorant son assistance et lui rappelant combien il Tavait 
loiijouis iiiiné. L'ami Im répondit: « Je ne sais qni lu es; j'ai 
d'autros nniis avec lesqnels je dois me réjouir aujourd'hui; je te 
donne cependant deux petits morceaux de toile. Va, et laisse- 
moi en repos. » L'homme s'en alla tout confus vers son second 
ami et lui demanda du secours, et celui-ci lui répondit : «Je 
voudrais bien ^assister, mais je suis accablé d^occupations; Je 
ne peux que Raccompagner un tout petit instant jusqu*aux portes 
du palais, et puis je reviendrai au plus vite pour vaquer à mes 
propres affaires. » Il alla alors tout triste et tout déconcerté vers 
le troisième, et il dit : a J'ose à peine m'adresser à toi, car je ne 
t'ai pas aimé comme je l'aurais dû. Mais, réduit à l'extrémité, et 
abandonné de mes amis , Je te prie de venir à mmi aide et de 
m*accorder mon pardon. » Et celui*-ci lui dit : «Je te reconnais 
pour un ami qui m*est très-cher, et je Raccompagnerai chez le 
roi pour intervenir en ta faveur et pour que tu ne sois pas li- 
vré aux iiiains de tes ennemis. » I.o i)remier ami, c'est la pos- 
session des richesses, qui expose l'homme à beaucoup de périls. 
Et lorsque vient le terme de la vie, il ne reçoit d'elles que deux 
vils morceaux d'étoffe pour l^ensevelir. Le second ami, c'est la 
femme, les fils, les parents, qui accompagnent l'homme Jusqu'à 
la tombe, et qui reviennent aussitôt s'occuper de leurs propres 
affaires. Le troisième ami, c'est la foi, l'espérance, la charité, 
l'aumône et autres bonnes œuvres, qui, loi'sque notre âme sort 
de notre cnrî)s, peuvent la précéder, intervenir pour nuub auprès 
de Dieu , et nous délivrer de nos ennemis qui sont les démons. » 
£t il dit aussi : « Dans une grande ville l'usage était institué d'é- 
lire chaque année pour prince un homme étranger et inconnu. 
Et il avait pleine puissance de faire tout ce qu'il voulait, et il 
li^ouvcniait le pays dans la plénitude d'une autorité abM)luc. Et 
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lonqu^U B'abiddmiDftlt iux dél)oi»« et qu'il pentait <tu*ll en «enit 

toujours ainsi, soudain les citoyens se révollaient contre lui; on 
le tiainait nu a travers la ville et on rcxilail ilaii^ une Wv t loignêe, 
où, ne trouvant ni vivres ni vêtements, il était eu proie à la faim 
et au froid. Un iiomme, éleTé à. cette dignité, mais qui connais- 
sait €6t oMge, «iiy^ à Tatance d'immensea tiésofa dan» celte 
tie, et« au bout de TaïuiéBt quand il y M relégué* il put s^alMin- 
donner aui délices, tandb qne les autres périssaient de faim. 
Cdtte cité, c'est le monde. Les citoyens, ce sont les esprits des 
ténèbres (lui nous séduisent \mr I ;n)|iM des fausses voluptés du 
monde, et la mort survienl lantlis quv ikuis ne rall( iidons pas, 
et nous plouge dans les ténèbres de Tenter. Les richesses que 
l'iiemme prudent envoya devant lui, sont les aumdnes et les 
bonne» œuvres. » Barlaam ayant complètement Instruit le fils 
du roi, celuiH» voulait quitter son père pour le suivre , et Bar- 
laam In! dit ; «r Si tu le fais, tu seras semblable un Jeune bomme 
qui, ne voulant pas éixjuser une femme noble a laquelle ses [)a- 
rents le destinaient, pri» la fuite et se réfugia dans un endroit 
oit il vit une vierge, tille d'un pauvre vieillard, qui travaillait et 
qui louait Dieu. Et il lui dit : «r Femme, qu*est^e que tu fois? 
Tu es pauvre, et tu rends grâce à Dieu, comme si tu en avais 
reçu de grands biens, a Et elle dit : « De même qu'un petit re- 
mède délivre souvent d^ne grande langueur, de même Faction 
de grâce pour de petits dons devient le moyen d'en obtenir de 
grands. Les objets extérieurs ne sont pas à nous ; c'est ce (jui 
est en nous que nous possédons. J'ai reçu de grands bienfaits 
de Dieu, qui m'a faite à son image, qui m'a donné rintelUgence, 
qui m*a appelée à sa gloire, et qui m'a ouvert les portes de son 
royaume. Il fiuit donc le remercier de tant de bienfaits, a Le. 
jeune bomme, cbérmé de la prudence de cette vierge , la de-* 
manda en mariage au vieillard, qui répondit : « Tu ne peux 
épouser nia fille, car tu es fils de parents riches et nobles, et 
moi, je suis pauvre. » Et couime il insistait, le père dit : (c Je ne 
puis te la donner pour que tu la conduises cbcz tes parents, car 
elle est ma fille unique. » Et le Jeune bomme dit : « Je resterai 
avec vous, et en toutes choses Je me conformerai à votre manière 
de vivre. » El, quittant ses riches vêtements, il é*habina comme 
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eut» il rastft tvfte eux et il répou^. Et le v|eiUei4f rayant leng* 
temps éprouvé, le nepe dm sa eliambre et lui montra ua tré- 
sor immense, dont il lui avait jusque*là eaebé reilsteace, et il 

le lui donna. » Josaphat dit alors : « Ton récit est admirable, et 
je comprends quelle allusion il fait ii uia situation. Dis-moi quel 
est loin âge, et quel est le lieu où tu pa^seï^ ta vie» car je ne veux 
jamais me séparer de toi. » Barlaam répondit : m J'ai quarante* 
cinq ans, et Je visdans les déserts de la terre deflennaar. » Et Jo* 
saphat répondit : « Tu me parais avoir plus de soixante-dix ans.» 
Et Barlaam répondit : « Tu as raisoa, si tu comptes toutes les 
années qui se sont ôcoulées depuis le jour de ma naissance; 
' mais je ne fais point entrer dans ie compte de ma vie toutes 
les années que j'ai passées dans les vanités du monde. Alors 
' j'étais mort intérieurement, et ce temps ne compte pas dans 
ma vie. » Et comme Josaphat voulait le suivre au désert, Bar- 
laam lui dit : «Si tu le faisais, j*attirerais la persécution sur^es 
frères. Lorsque le moment opportun sera venu, tu viendras à 
moi. » Et il baptisa le Ois du roi, et Tayaut entièrement instruit, 
il rendiiassa et il retourna an désert. Quand le roi apprît qne 
son lits avait embrassé la foi, il en ressentit un extrême chagrin. 
Et un de ses favoris, nommé Arachis, cherchant h le consoler, 
lui dit : « Je connais un vieillard qui mène la vie d^ermite, et 
qui est de notre religion et qui a la plus grande ressemblance 
avec Barlaam. Il faut quHl se ftisse passer peur Barlaam, et que 
d*abord il ait Tair de défendre la foi chrétienne, puis qu'il se 
laisse vaincre et qu'il rétracte tout ce qu'il aura avancé, et Josa- 
phat reviendra ainsi à nous. » Et s'étant uns à la téte de troupes 
nombreuses, Arachis alla comnie pour se saisir de Barlaam, et 
il revint avec cet ermite, disant qu'il %vait pris Barlaam. Et Jo- 
saphat, apprenant que son mettre avait été pris, se mit à pleurer 
amèrement. Mais il lui fut révélé^e ce n'était pas Barlaam. 
Alors le roi vint le trouver, et il lui dit : «c Mon fils, tu m^as 
causé une grande tristesse, et lu as déshonoré mes cheveiix 
blancs, et lu as enlevé la lumière d(; mes yeux. Pourquoi, mon 
Als, as-iu agi ainsi, et pourquoi as-tu abandonné le culte de mes 
dieux? » Josa^at répondit : a Mon père, j*ai fui les ténèbres et 
j*al couru vers la lumière ; j*al abandonné Terreur et j'ai reconnu 
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U vérité. Ne prends pas une peine inulile» rien ne ponrnk me 
séparer de Jésos^rist. Il t*est avssi impos^le de toncber de 
la main la voûte céleste ou de desséclier la mer« que de me faire 
changer de résolution. » Le roi répondit : « G*est moi qui suis 

raiileiip de tant du maux, moi qui t'ai traité avec une luagiiifi- 
cciicc telle que jamais un père n'en a montré pour son fils. Et la 
volonté rebelle Ta fait follement révolter contre mou autorité. 
Les astrologues ont eu raison de prédire» lors de ta naissanee^ 
que lu serais arrogant et que tu désobéirais à tes parents. Mais 
si tu n^acquiesces pas à ce que je veux « et si tu persistes à ei^ 
courir mon courroux» Je te traiterai comme je n*ai jamais traité 
mes ennemis.» Josaphat répondit : « Pourquoi t'affliges-lu de ce — 
que je suis entré en possession des vrais biens? Quel est le père 
qui ait jamais vu avec tristesse la prospérité de son enfant ? Je 
ne te donnerai plus le nom de père; mais si tu me persécutes, je 
te foirai comme un serpent. » Le roi se retira irrité^ et fit part à 
son favori Aracliîs de la fermeté de Josaphat* et il en reçut le 
conseil de ne pas exaspérer le Jeune homme par des paroles 
dures, mais de chercher à le ramener par des caresses et des 
propos tialieurs. Le roi vint donc le lendemain trouver Josaplial, 
elili'einbrassa en disant : « 0 mon cberfd^, honore les cheveux 
hiaucs de ton père ; aie du respect pour lui. Ne sais-tu pas com- 
bien il est bon qu*un fils vénère l'auteur de ses jours» et com- 
bien il commet un grave péché en rirritant? Tous ceux qui Tout 
fait ont eu une fin tragique. » Josaphat répondit : « Il y a un 
temps pour aimer et un temps pour haïr, un temps pour obéir 
et un temps pour désobéir , un temps pour la paix et un temps 
pour b p;uerre, et nous ne devons jamais obéissance à ceux qui 
veulent nous éloigner de pieu, fût-ce notre père ou notre mère. » 
Le roi, voyant sa constance, lui dit : « Tu ne veux pas m'obéir, 
mais du moins viens et sachons tous deux quelle est la vérité. 
J'ai en mon pouvoir Barlaam qui t*a séduit. Nos docteurs dispu- 
teront avec Barlaam, ainsi que les vôtres, et j'enverrai des hé- 
rauls prévenir les j^alilci-ns qu'ils peuvent venir sans crainte. 
El si Barlaam sort vaimiu mm de celte controverse, nous croirons 
en lui ; sinon, vous adopterez notre croyance. » Josapbat y con- 
sentit, et le roi convint avec le faux Bariaam de ce qu'il devait 
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« hye^ rdgttial 4'aliord de défeadre la foi dirétieime, el eiiMite 
se laissant iraiiicre. Et quand Usm forent réunis, Jesaf^at dit à 

cet ermile, qui ^'appi lait Nachor : « Tu sais, liarkiain, ce que tu 
m'as enseigne. Si tu défends la foi dans laquelle lu m'as instruit, 
je persévérerai Jusqu'à la tin de mes jours daus la doctrine. 
Mais si tu es Yaincu, Je vengerai sur loi cet affront» et je t*arra«« 
elierai le oœnr et la langue pour les jeter aux chiens» aAn que 
nul n^alt désormais la présomption dlnduire en erreur les fils 
des rois. » Nachor, entendant cela, fut rempli de tristesse et 
d'angoisse, se voyant tombé dans la fosse qu'il avait creusée, et 
pris au \)h%v qu il avait préparé. Et il pensa qu'il ferrait mieux 
de s*altacher à plaire à Josaphal, afin de se soustraire au péril 
du supplice. Le roi dit que chacun pouvait défendre hardiment 
sa foi* Bt Tun des rhéleurs se levant» dit : « Tu es Bariaam qui 
as séduit le fils du roi.j» Et il répondit : « Je suis Bariaam qui 
n'ai point entraîné le fils du roi dans Terreur, mais qui Tai 
délivré de l'erreur. « El le rhéteur répliqua : « Des hommes 
du plus ^irand génie el digues de toute admiration ont adoré 
nos dieux; comment oses-lu doue te souijver contre eu\-*/ » £t 
il repartit : « Les Cbaldéens, les Grecs el les Égyptiens tom- 
bant dans Terreur ont dit que des créatures étaient des dieux. 
Les Chaldéens ont pris pour des dieux les éléments qui ont été 
créés pour Tutilité de Thomme et pour servir à sa domination. 
Les Grecs ont pris pour dieux des hommes méchants et souil- 
lés de crimes, tels que ce Satui ue, qu'ils nous donnent comme 
ayant niaiieé ses tils, comme s'élanl coupé les parties de la gé- 
nération el les ayant jetées dans la mer, et dont V euusest née; 
et ils ajoutent que Saturne fut lié et jeté dans le Tartare par son 
" fils Jupiter. Jupiter est représenté comme le roi des autres 
dieux» lui qui s*est souvent changé en divers animaux pour 
commettre des adultères. Et les Grecs conviennent aussi que 
leur déesse Vénus fut adultère, puisqu'ils lu! donnent pour 
amants Mars et Adonis. Les Égyptiens ont adoré des îuiniiaux , 
tels que les bœuts, li's veaux, les porcs. Mais les chrétiens n'a- 
dorent que le Fils du Très-Haut, qui est desceudu sur la terre» 
et qui s'est revêtu de notre chair.» £t Nachor se mit à défendre 
la foi des chrétiens par les arguments les plus solides» si bien 
II. ai 
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qwè les rhéteun demeurèrent muet» et ne rarenl que répondre, f 

El Josaplïat était dans le ravissemcirl de voir (|iu* le Seigneur 
employait Pennemî de la vérit«' à la <iet\Mise de la vérité. Le roi, 
rempli de colère, ordonna (pie la conférence serait suspendue, 
et il dit que le lendemain il 8*en occuperait. Mais iosaphat dit 
à son père s « PermetsHnoi de passer cette nuit avec mon maî- 
tre, afin qne nous conférions des arguments que nous devons 
employer demain, et confère de ton côté avec tes docteurs. Au-> 
tremeiit ce ne serait pas de la Justice , mais de la violence. » 
Nachor et Josapliitt retounu r 'Ut donc dans leur appartement; 
et Josapliat lui dit : « Ne pense pas que j'ignore qui tu es : je 
sais (pie tu n'es point Barlaam , mais Tastrologue Nacbor. » Et 
Josaphat lui montra la route de salut, et le convertit à la foi. Et 
Kachor, partant le lendemain, se fit baptiser, et mena depuis lA 
vie de cénobite. Un magicien nommé Ttaéodas ayant appris ce 
qui s'était passé, vint trouver le roi, et lui promit de ramener 
soii (ils a 1 oh( i-^saiice ; et le roi lui dit : « Si tu y parviens, je te 
ferai élever une statue d'or, et je t'olfrirai des sacrifices comme 
k un dieu. » El Tbéodas lui dit : «c Éloigne de ton fils tous les 
hommes , et ne mets autour de lui que de lielles femmes bien 
parées, aftn qu*elles le servent et qu'elles babitent avec lui. Et 
j'enverrai vers lut un des esprits que j'ai sons mes ordres, afin 
de le porter à la luxure ; car rien ne peut séduire les jeunes 
gens comme la fisuredes femmes. Un roi eut un fils, et les mé- 
decins dirent qu'il perdrait Tusage de ses yeux, à moins qu'il ne 
restât jusqu'à TAge de dix ans sans voir le soleil ni la lumière. 
Le roi ordonna alors que son fils demeurerait Jusqu*à TAge de 
dix ans dans une caverne taillée dans le roc. Et quand il eut dix 
ans, le roi ordonna que Ton apportât devant son fils des écban* 
tlllous de toutes clioses, afin qu'il en apprit les noms et les pro- 
priétés. On lui présenta donc de l'or et de l'argent, et d<'s pier- 
reries,et des vétenu uts éblouissants, et de magnifiques chevaux ; 
et comme il demandait le nom de chaque chose , les gens atta- 
chés à son service le lui disaient. Et comme ii demandait avec 
empressement le nom des femmes, un des officiers de la garde 
du roi lui dit en badinant que ce sont des démons qui séduisent 
les hommes. Le roi demandant ensuite à son fils ce qu'il aimait 
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]» mittux de tout ce qu'il avait tu , U répoodit qu'il aimiit ppr- 
desaua tout lea dénona qui aéduiaent lea bomineB* et que i:ien 
n'avait aussi vivement frappé son àme. N'imagine donc pas, con- 
tinua Xliéodus, pouvoir suiiuoiiU i' lu résistance de ton lils, si ce 
ii'esl par ce moyen. » Le roi renvoya alors tous les serviteurs de 
Josaphat, et Tentoura de jeunes filles qui ie provoquaient ^aus 
cesse au péclié de luaure; et il ne pouvait voir d'autrea peraeiH 
nés, ni parler, ni manger avec d'autrea qu'avec elles. Bt le malin 
esprit, envoyé par le magicien, entra en lui, et excita eplui une 
grande ardeur qu'augmentait la vtîe de toutes ces jeunea fiilea» 
Le prince commença alors à être fort troublé quand il se vil tel- 
lement tourmenté; et, se reconiiuaudaiii avec ferveur à Dieu, 
il fut aidé des consolations célestes, et toute tentation cessa 
aussitôt. On lui envoya ensuite une personne qui était très^ 
belle et fille d'un roi, mais qui avait perdu son père ; etioeaphat 
l'exhortant, elle dit : « Si tu veux que Je renonce aux idolea, 
épouse-moi. Les cbrétiena n'ont [mni le mariage en horreur, 
au contraire, ils le louent: les patriarcbes, les prophètes et saint 
Pierre , le prince de» apôtres, ont été mariés, w Et il répoudil : 
<f C'est en vain que tu me persécutes. Il est permis aux chré- 
tiens de se marier, mais ce n'est point permis à ceux qui ont- 
fait à Jlésua-GbriBt vœu de virginité. » Kt elle dit alors: « Agii 
comme tu voudras; mais ai tu veux contribuer au salut de mon 
lime, accorde-moi une demande qui est bien peu de ehoee : cou- 
che cette nuit avec moi , et je te promets qu'au point du jour je 
me ferai chrotienue ; car si, comme vous le diiLS, c'est une joie 
pour les anges quand un pécheur fait peniii tice, est-ce qu'une 
grande récompense n'est pas due. à l'auteur d'une conversion? 
Faia donc ce que je te demande, et tu aauveraa mon Ame. » Et 
elle ébranlait fortement sa résolution. Le démon, voyant cela, 
dit à sea compagnons : « Voyea comme cette jeune tille ébranle 
le courage de celui sur lequel nous n'avions fait nulle impression. 
Venez donc et jetons-nous en lui , car le moment opportun est 
venu. » Et Josapliai se voyant on si grand embarras, car il était 
presse du feu de la concupiscence, tandis que ie démon lui sug- 
gérait de sauver l'Ime de cette ûUe, se mit en oraison, et s'étant 
endormi , il se vit transporté dans une prairie pleine de fleura , 
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OÙ les leuilleë des arbres rendaleot les sons les plus harmonleuit ; 
el Tair était emiNiiimé des odeurs les plus suaves ; et il Toyaitau- 
tour de lui des fruits admirables à ta vue et délicieux au goOt. 

Et il y avait des sièges d*or ornés de pierreries, et des ruisseaux 

dV:ni liiu^iido. \ 

Il cutra ensuite dans une ville dont les murs étaient revêtus 
d'or et jetaient une clarté miraculeuse, et des chœurs célestes 
faisaieot enteudre des ehaats tels que Jamais Toreille d'uo mor- 
tel n^eu a oui. Et il entendit une voii qui disait : »G*est le sé- 
jour des bienheureux. » Et les guides de Josapbat , voulant le 
faire revenir sur ses pas, il les priait de le laisser en un si beau 
séjour. Et ils répondirent :« Tu [u ii\ y venir, mais non sans 
peine, et il faut que tu triomphes de toi-même.» Il fut ensuite 
conduit dans un ondroit affreux, rempli d'infection, et une - 
voix lui dit : m Voici le séjour des méchants. » Et quand 
il se fut réveillé t la beauté de cette fille et des autres ne lui 
inspira plus que tout le dégoût qu*ou ressent k Taspectdela plus 
sale ordure. Quand les méchants esprits Airent retournés vers 
Théodas, il leur fit de grands reproches, el ils dirent : « Nous 
nous soin mes saisis de lui avant qu'il eût fait le signe de la 
croix, el nous l'avons grandement troublé; mais dès qu'il eut 
fait le signe de la croix, il nous a poursuivis avec colère.» 
Théodas alla alors avec le roi trouver Josaphat, dans^l^espoîr de 
le persuader; mais le magicien fut pris par celui quMl voulait 
prendre ; il reçut le baptême, et depuis il mena une vie édi- 
li:uile. Et le roi, d'après le conseil de ses favoris, donna alors à 
J(»s;(phal la moitié de son royaume. M;us le prinee ne soupirail 
qu'après le désert ; il accepta cependant le gouvernement pour 
un temps afin de travailler à la propagation de la foi;, et il fit 
élever dans ses villes des églises et des croix, et il convertit tout 
le peuple à Jésus-Christ. Son père, cédant enfin à ses raisonne- 
ments et à ses prédications, se convertit è la foi et reçut le 
baptême. Et, aba«douii;uit tons ses Etats à son lils, il se livra à 
raccomplissemeut des œuvres de miséricorde, el il acheva loua- 
blemtMit sa vie. Josaphat voulut plusieurs fois s'enfuir, mais le 
peuple le retint. Il réussit enfin à s'évader, el, se dirigeant ver^ 
le désert« ii rencontra un pauvre auquel il donna ses vêtement» 
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royaux, et doni il prit les baiHoiis jiour se couvrir. Le dijl^lc lui 
lendit beaucoup de pièges. Parfois il le poursuivit avec une epée 
nue, le menaçantde Teu frapper s'il ne renonçait à ses desseios. 
D'autres fois il lui apparaissait sous la forme de bêtes féroces 
qui hurlaient avec rage. Mais losaphat disait: « Le Seigneur 
est mon protecteur; Je ne crains rien de ce que peuvent me faire 
les hommes. » II passa deux ans k errer dans le désert sans 
pouvoir rencontrer Barlaani. Il arriva enfin à une caverne, et 
il dit : «Bénis-moi, mon père, mon père. » Barlaani, reconnais- 
sant sa voix, sortit en hùte, et ils s'embrassèrent avec eSusion, 
et ils ne pouvaient cesser de se manifester leur joie. Josapbat 
raconta alors à Barlaam tout ce qui s'était passé , et Termite 
rendit à Dieu les plus vives actions de grâce. Et Josaphat resta 
avec lui de nombreuses années, pratiquant toutes \os vertus et 
vivant dans une mortification admirable. Enfin, Barlaaiii, arrivr- 
au terme de ses jours , reposa en paix, Vnn lu Sèigneur trois 
cent quatre-vingt. Josaphat, qui avait abandonné le royaume 
- dans sa vingt-cinquième année , mena encore pendant trente- 
dlnq ans la vie d*ennite. Et il s'endormit en paix, et son corps 
fût placé à e6té de celui de Barlaam. Le roi Baracbias l'ayant 
appris, vint à la tète d*utte nombreuse armée ; il fit transporter 
avec les plus grands honneurs les corps des saints dans sa capi- 
tale. Et il se fait beaucoup de miracles à leur tombeau. 

m 

r 

LÉGENDE DE SAINT PELAGE *. 

Saint Pelage, pape, fut d'une grande sainteté; et, après une 
vie remplie de bonnes osuvres^ il reposa enfin en paix. Ce Pélage 
ne ftat pas le prédécesseur Immédiat de saint Grégoire, mais le 

• C'est à cause des détails historiques coulenus dans cette Vie que l'eu-* 
V rage de Jacques de Voragi ne porte dans quelques manusrrils le titre de 
lf($t(trln LomèovdfM. 

81. 



Digitized by Google 



246 LA LBtt£flD£ OUHfifi* 

tfoisiètne psipe arant lui; à Péhigé succéda Jeail III , à Jean lli 
Beiiuîi , Li Bi'unll Pt'lajîe4 et à Pélage Gn goire. Du temps du pre- 
mier Tt la^t , les Lombards viiireut en Italie; et, coiuinti beau- 
coup de gens ignorent leur histoire) j'ai résolu de la placer icU 
aiasi ^û^eilé se itoûie dam Tbistott^ qu*a compilée le diaere 
VMf el dans diverses ehmnlqUes. ITélaHiiii peuple d*Allenagiie 
Irès-iionbreuk, qdi quKta les rivages de rocéan septentrional 
et vint de la Scandinavie , aprèt; beauconp de combats , s'établir 
dans la Panimnii , ou il se fixa , n'osaiU pus s'avancOr davantage. 
Et ils l'iutînt itppt'Iés Lombinls. Lnrî*qu'ils étaient encore en 
Allemagne , leur roi, Agilnionde, trouva sept enfants qu'une 
fenHne de mauvaise Vie avait eus d*une seule Gouêhe, et qu'elle 
avait Jetés daUs nn étang pour les faire périr. El le foi les re- 
gardait avec étonnetnent en les poussant avec sa lanee, et Ttin 
d^ena saisit avec sA petite tnain la lance du roi. Le roi , fhipfié 
de surprise,' le fit nourrir et Tappela Lamission, et annonça qu'il 
était ivsiM'vé à île ^laiideH <leslinée<i. !{t il distingua tellement 
par son mérite, que le roi des Lombartis étant mort, le (leuple le 
eboisit pour monarque. Vers ce méttie temps, c*est-ft-dire vers 
Tan de rincariilition du Stèlgneut qiiatrë cent quatre-vingt, uti 
évèque arieb , ce que dit Eutirope, voulait baptiser nn nammé 
Barbas, en disant i « Je lebaptisë^ Barbas, au nom du Père, par 
le Fils et dans le Saiut-EspriL » Et il voulait ainsi montrer que 
le Fils et Saint-Esprit étaient moindres que le Père; soudain 
Peau disparut, et le catéchumène se réfugia dans l'église. Vers 
le même temps florissaient saint Médard et saint Gildard, frères 
Jumeaux qui naquirent le même jour, furent ordonnés évoques 
le même jour et moururent le même Jour ; mais avant cette épo- 
((ue, vers l*an quatre cent un, comme Phérésie arienne dominait 
dans les Gaides , Punité de la substance des trois personnes di- 
vines fut dcmoiitriM' par un miraele éclatant, ainsi que le raconte 
8igiberl, Un évèque, célébrant la mosse dans l'èj^lise ilf Ha/-as, 
vit trois gouttes très-limpides, d'une grandeur égale, qui cou- 
laient sur Pautei , et qui , se réunissant et se mêlant ensemble , 
'formèrent une pierre précieuse d*une extrême beauté. Il la posa 
au milieu d*une croix d*or, et les autres pierres précieuses qui 
ornaient cette crois tombèrent aussitôt d*elles-mêines« Stgibcrt 
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i^Ute (|iw G<ll« pfem pinOiMit terne «ni feiui deft ïmfie$^ el 
écUiltate à eeui ées bmis ; qu'elle guéritsalt Im nnMes « et 

qu'elle augmentait la dévuiiuii de ceux qui adoraient la croix. 
Les Louii>ai(ls ( uicnt plus lard un roi, nommé Alboin, hoinuio 
iulrépido el belliqueux. Il lit la guerre au roï des GibidaDieU9| 
il mit son armée en déroute et il le tua. fit le fila de ce roi lui 
succéda , et, pour Tenf er la mort de aon père« il mardia à main 
armée contre Alboin. Aiboln alla à sa renoentie & la Iftte de 
son armée» . le battit et le tua aosti. Et II fit captive ta fille Ro«- 
simonde el la prit pour épouse. Il lit luire , avec le crâne de ce 
roi, une eoupe qu'il lit calourer d'argent, et dans hupielle il bu- 
vait. A cette époque, Justin le jeune était empereur, et il avait 
]H>ur général un eunuque» nommé Narsès , homme fort habile à 
la guerre* qui marcha contre les Goths qui inondaleni toute 
ritaiie, les battit» tuaje roi Attila et délivra Tltalie. Et il fut 
comblé de fiiveurs, ce qui excita Tenvie des Romains; il fût ao* 
cneé caiomnieusement auprès de Temperenr, qui le déposa, 
l/imiii latrice, nommée Saphine, voulant Tinsulter, lui manda de 
revenir |>artager les travaux de ses chambrières et filer de la 
iaine avec elles. Narsès, irrité, ré|K)ndii : « Je lui ourdirai une 
toile telle» que de toute sa vie elle ne pourra s*en débarfaaaer. » 
ISl» se retirant à Naples» 11 engagea les Lombards à abandonner 
le pays très-pauvre de la Pannonie» et k venir se mettre en pos- 
session du sol fertile de Tltalie ; et Aiboin quitta alors la Pan^' 
nonie, et il envahit rUalie avec ses Lombards, Tan de Notre- 
tïeigneur six cent dix-huit. Ils avaient Tusage de porter de 
longues barbes» et une fois que des espions devaient venir s'as- 
surer de leur nombre* Alboin ordonna que toutes les femmes 
détachassent leurs cheveux et se les fissent passer sous le men- 
ton» afin que les espions les prissent pour des hommes. Et leur 
nom de Lombards est une abréviation du mot longues barbes; 
Euiranl en Italie, ils prirent toutes les villes, et ils égorgèrent 
les habilauls. Pavie soutint un siège de trois ans: mais enfin ils 
8*en rendirent maîtres. Le roi Aiboln avait juré de metire à 
mort tous les chrétiens. Lorsqu'il entra Fa vie, son cheval s'a- 
genouilla et ne voulut i^int se relever» de quelques coups d*épe- 
ron qu'il fftt pressé» jusqu'à ce que» suivant le conseil d'un chré- 
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tien, le roi eûl changé aon serment. Ayam pris mtof les 
Lon^vdft en h fngn^rent en iieii ée temps tonte ritaKe , eicepté 

Rome et la Roiua^mo. Klant à Véroiu; , le roi Alboin donna un 
grand festin, et il lit r !<■ ci-Àwc qui lui servail de coupe 

et il y but , et ii le preseula à s:) teinme Koseuionde , en lui di- 
sent : « Bois avec ton père* » fit Rosemonde conçut contre le roi 
une haine violente. Il y avait à la cour un général qui entrete- 
nait un commerce charnel avec une des suivantes de la rolnct 
et une null qne le roi était absent , Resemende entra dans la 
chambre du général, et 8«» faisant passer pour la suivante, elle 
dit au général de wiùr la trouver ei'tle luéntr nuit. Et quand H 
fut venu , la relue se substitua à la place de la suivante, et elle 
dit ensuite au général « Sais-tu qui je suis?» Et sur sa réponse 
qu'elle 4tait une telle, elle repartit ! « Nnllement; Je suis Rose> 
monde, et diaprés ce que tu as fait. Il fkut que tu tues Alboin 
ou qu^ Alboin te ftisse périr. Je veux que tu me venges de mon 
mari qui a fait i>érir mon père, et qui de son crâne s'est fait une 
coujK» OÙ il a voulu me faire Ijoiro.» Le général s'y refusant , 
elle lui dit qu'elle trx)uverait un autre qui aeconiplirait son des- 
sein. Et, cachant les arme» du roi, elle attacha son épée au che- 
vet du lit, de sorte qu'elle ne pouvait être tirée du fourreau. Le 
meurtrier entra dans la chambre du roi , qui dormait , et Alboin 
se révelUant voulut saisir son épée; mais ne pouvant la tirer, il 
se défendit vigoureusement avec un escabeau. Mais le général , 
qui était étrillé de toutes pièces, se jeta sur le roi et le tua. Pre- 
nant ensuite tous les trésors du palais, il sauva à Havenne 
avec Rosemonde. Rosemonde ayant rencontré à Raveune un 
Jenne homme d'une grande beauté, voulut Tavoir pour mari , et 
elle Jeta du poison dans la boisson du général. Il y trouva un 
gottt trés-amer, et il ordonna à la reine d*avaler le reste de ce i 
breuvage. Elle s*y refusa ; mais 11 Ty força, lui mettant sur la pol- 
trine la pointe de son épée. Et ils périrent ainsi tous deux. Enfin, , 
un certain roi tlt^s l ombards, nommé Adalaoth , fut i>apùsé , et 
ii reçut la toi de Jesus-Christ. Et Théodeline, reine des Lom- 
bardfl, qui était très^pieuse, coosiniisit à Mardocie un lrè&-i)el 
oruloire. Ce fut à cette reine que saint Grégoire transmit sealt*- 
%nMi des Ditilogueê. KHe convertit à Ht foi chrétienne son mari 
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Agtstilpbe , qui fàt le premier due de Turin ol en&uite roi des 

Lombards, et elle lui lit avoir la paix avec l'empire romain et avec 
rÉglise. 

Ainsi, le jour de la fête de saint Gervais et de saint Protais, là 
pali le conehit eBire tes^Eonudas et les Lombupds. El «aint Gré- 
goire ordonna ^*on elianlerail k h messe de eette ftle : « Le 
Seigneur prononcera les paroles de pais, etc. » Et à la fête de 
la nativité de saint Jean-Baptiste, la \mûx et la conversion di*s 
Lombards furent plus niiiplement confiriiires. Théodeliutle aVcHl 
en saint Jean inn fl»'v<tti<ui ^iK-ciale. El attribuant aux mérites 
de ce saint lu convi rsiou de ses jKiuples, elle fit bMir pour lui 
cet oratoire près de Mardocie , dont nous avons parlé. Et il fut 
révélé à nn homme d'one grande sainteté que Jean était le pa- 
tron et le défenseur de ce peuple. Grégoire étant mort, Sabin lui 
succéda, et après Sabin vint Boidfoce III, et après Bonifaee III, 
Bonifiée IV. L^empereur Pliocas, se rendant aux prières de oe 
dernier, lui doutia ie Panthéon, vers l'an du Seigneur six cent 
dix, pour qu'il fût converti eu une église. Et il décréta , sur les 
instances de Bonifaee IV, que le siège do Rome était la tète et 
le cbef de-Umtes les Églises. Car rËgliae de Goustantinople pre- 
nait le titre de première de toutes les Églises. Ce fut du temps 
de- ce pape Boniliwe, Phocas étant mort, et sous le règne é*Hé* 
raclios, vers Fan du Seigneur six cent dix , «pie Mahomet, hnx 
prophète et nia^icii ii, séduisit les Agaricus ou Ismaélites et Sar- 
rasins, de la façon que Ton trouve racontée dans une aiu icnne 
chrouique. Un clerc de grand renom n'ayant pu obtenir à la cour 
de Rome les honneurs qu'il ambitionnait, se retira dans les pays 
d'outrMier; et, par sa dissimulation,- il attira à lui dinnombra* 
taies feules de gens. Et rencontrant Mahomet, il lui donna lieu 
de tromper le peuple par le moyen d*une colombe quMl avait 
nourrie en se mettant du grain dans Poreille ; de sorte que la 
col(iiiil)e, perchée sur son épaule, lui mettait -on dans i'o- 
reiile pour prendre sa nourriture. El cette colombe contracta si 
bien ^te habitude , que , du plus loin qu'elle voyait Mahomet , 
eUe accourait vers lui et se posait sur son épaule. Le derc, wén* 
nlsaant donc le peuple, dit qu'il leur montrerait TEsprit saint 
sous la Ibrme d*une colombe, et il 1$elia celMà qui courut aus« 
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8il6t m poMT iNif Mabomel ei mettre le bee ém mk oreille. H 
le peuple, vofant cela» craKpie c^étalt le Siint-Baprit cpti ^eÎMieil- 
dalt sur Mahomet et qui lui rapportait à l'oreille les paroles de 
Dieti. Et MalioiTK^t trompa ainsi les Sarrasins. Et ils envahirent 
la Perse et les fronlit i es de Tempire d'Occident jusqu'à Aleian- 
drie. Voici ce qu'on dit vulgairement; mait ce qui »tilt est plus 
vrai« Mahomet rédigea sà pro^ loi< feignant qii*eUe Ini aveit été 
dictée par TEsprit saiat, caché aei» la forme d*one colombe <|iie 
ie peut>le voyait sou?ent toltiger sur Int. Et il y inaéra heaaeoup 
de choses prises dans le vieux et dans le nouveau Testament. 
Car lorsque^ dans sa jeunesse, il était ni.n ( liiind, et qu'il visitait 
la Palestine et TË^^yple eu y couduisanl des chameaux, il eut de 
tm(ueats eotretieus avec les chrétiens et les juilii» et il obtint 
ainsi hi connaissance de Pun et de Pantre testament Les Sarra* 
sitts snitent le rite des juifs, en cela qu'Us sont cifeoAdsetqQ^tia 
ne mangent point de chair de pore. Ifaheoet » voulant assignel» 
une raison de cette prohibition , dit que le pore amlt été pro*> 
créé, après 11» déluge, de la fiente du chameau, et que, eomiiu; 
animal iniinunde, il doit être en lioneur à un peuple pur. Ils 
6'accordeul avec les chrétiens en ce qu'ils croient à un seul Dieu 
tout-puissant, créateur de toutes choses. Ce faux prophète, mé» 
Jant des asaertiona vraies à ses fiaussetée, affirma que Melse avait 
été un grand pn^éle, mais que Jésufi^CSirist avait été le plu» 
grand et le souverain des i)ruphètes , né de hi vierge Marie par 
ia vertu de Dieu, sans l'o|iéralion de Phomme. 11 du aussi, dans 
son Alcoran , que Jésus-Cl>rist , étant encore enfant , créa des 
oiseaux avec le limon de ia terre ; mais il enseigna que Jésus 
_ n'avait point réellement souffert et n'était point réellement res^ 
suscité; mais que c'était un homme qui lui ressemblait en tout 
point qui avait souièri pour lui. - 

Une féninie 4 nommée Cadiga , qui était I la tète d'une pre^ 
vince nommée Coroconie, cnit que la majesté divine résidait en 
Mahomet; et, coiniiie elle était vrnvc, elle le prit pour mari. Et 
c'est aiusi qu il obtint le gouvernement de tonte cette province» 
Kt, par ses prestiges, il troubla si bien Pesprit , non*eeulement 
de celte femme, mais encore des juifs et des Sarrasins, qu'ito le 
reconnurent publiquement pour le Messie promis dans la loi. 
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Ensuite, Mahomet coiumenva à éprouver de fréquentes aUaqiiosi 
d'epilepsic Cadfga, voyant cela, s'attristait beaucoup d'avoir 
épousé un houmie impur et cpileptique. Voulant la calmer, il lui 
dit : « J6 eoBtemple souvent range Gabriel qui cause avec moi ^ 
•t 06 pouvaBtttippwOr te splendeur de son visage, Je tombe en 
défalUavce el en eonnilstons. » Bi sa femme et les auties cruieni 
en élaH ami. 

On lit ailleurs qu'il y eut un certain moine, nommé Serge, qui 
iiisirmsit Mahomet. Étant tombé dans les erreurs de Nestorius, 
il fut chassé par les moines. Il vint en Arabie, et il s'atUcha à 
Maliomei. On dit aussi qull était un archidiacfe au pays d*An- 
tiocbe, et qu'il lût de la secte des jacol»tes, recommandant la 
drceneisien et disant que Jésus-Christ n^étalt pas un Dieu, mais 
un homme Juste et saint, né d'une vierge et conçu du Saint-Es- 
prit. Et les Sarrasins croient et maintiennent cela. Ce Serge in- 
struisit Maliomet de beaucoup de choses de Tancien et du nou- 
veau Testament. Mahom^ ayant perdu ses parents, resta dans 
son enfance sous les soins de son aïeul, et il adorait les idoles, 
ainsi que le faisait le peuple arahe« Il prétend, dans son ^feo- 
ran, que Dieu lui dit : « Tu as été orphelin, et je t'ai pris dans 
les erreurs de ridolltrie oA tu es longtemps demeuré, et je t'en 
ai tire; tu étais pauvre, ot Je t'ai enrichi. » Tous les Arabes, 
ainsi que Mahomet, adoraient Vénus eoinnie étant une déesse; 
et c'est ainsi que le sixième jour de la semaine est vénéré chez 
les Sarrasins comme le sabbat chez les juifs, et le dimanche chez 
les chrétiens. Mahomet, en possession des richesses de Cadiga, 
conçut des projets si hardis, quMI voulut usurper la domination 
de I* Arabie. Gomme il vit qu^il ne pouvait y arriver par la vio- 
lence, (raut;iiit qu'il était un objet de uicpi is pour beaucoup qui 
étaient plus âgés que lui , il se lit [)asser pour prophète, afin de 
subjuguer par sa prétendue sainteté ceux qu'il ne pouvait coià- 
quérir de force. El il suivait les conseils de ce Serge, homme d*une 
grande habileté ; car il le faisait rester caché, et il apprenait de lui 
beaucoup de choses qu*il annonçait au peuple, et il disait qu'elles 
lui avalent été révélées par Fange Gabriel. Et c*esl ainsi que Ma- 
homet, se donnant pour prophète, obliul la duiiiination de toute 
cette nation, et tous crurent a lui, soit de bon gré, soil de crainte 
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titt gUiive. Et ceci est plus exad 4pie ee qui « été dli ptiis haut âii 
«ujet de H tsokmibe, el c^est ee qtii mérite créance. Gonme ce 

Serge avail vUt moine, il voulut que les Surrasins adoptassent ua 
costume monacal, c'est-à-clire une cuculle sans capuchon ; quHs 
fissent , à Texemple des moines , beaucoup de génuflexions , et - 
qu'ils fussent très-eiLaets -dans leurs oraisons muitipUées. Et 
comme les joifs priaient tournés vers Toceideal, et lesdoétien» 
tournés vers Torient t il ' voulut que les siens priassent tournés 
ver» le midi. Et les Sarrasins observent encore tous ces précep^ 
tes. Mahomet promulgua beaucoup de lois que Serge lui con- 
seilla, et il en emprunta lu liucoiip à la loi de Moïse. Car les Sar- 
rasins se lavent souvent, et surtout lorsqu'ils sont au moment de 
la prière, lis se lavent les parties secrètes, les mains» les bras, la 
ligure, la bouobe et tous les membres» afin de pouvoir vaquer à 
roraison avec pbis de pureté. Quand ils prient» Ils reconnaissent 
un seul Dieu qui n*a ni égal ni semblable, et Ils proclament que 
Mabomet est son prophète. Dans le cours de Tailbée, ils jeûnent 
un mois entier. Lors de ce jeûne, ils m mangent que la nuit ; el 
depuis le moment du jour où il est possible de distinguer un 
cbeveu uoir d'un cheveu blanc, nul d'entre eux n'ose ni boire ni 
manger» ni avoir commerce-avec sa femme. Depuis lecoucberdu 
soleil jusqu'au crépuscule du matin, il leur est permis de boire» 
de manger» de s^approcher de leurs femmes. Les malades ne 
sont pas assujettis à ces obligations. Une fois dans la vie II leur 
est prescrit d aller en pèlerinage à la maison dt; Dieu, qui est à 
la Mec(iue, d'en faire le tour, revêtus de haillons, et de jeter des 
pierres aux portes pour lapider le diable. Ils disent qu'Adam con- 
struisit cette maison» et qu'elle sei*vit de lieu de prière à tousses 
ttls, à Abrabam et à Ismaêl» et qu*ensuite elle fut donnée à Ma- 
bomet et à ses sectateurs. Ils ne s^abstiennent d'aucune sorte de 
viande, si ce n^est de povc, du sang et du boudin. Il leur est per- 
mis d'avoir à la fois quatre femmes légitimes, et ils peuvent les 
répudier el les reprendre jusqu'à trois lois. Ils peuvent avoii ^m- 
!ant de concubines aehelecs et d'esclaves qu'ils veulent, el iiï» 
peuvent les vendre, pourvu qu'elles ne soient pas devenues en- 
ceintes de leurs œuvres. Il leur est permis de prendre des épou- 
ses dans leur propre famiUe» afin de resserrer les liens du sang. 
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Hmm le» dififiii8Bioii& d'iBtérèl, les dépesicimi» des témof m ser^ 
venide règle, et «» cou^Me peut altesiti sou innocence sous 
la foi du serment. L'homme surpris en adultère est lapidé, ainsi 
que sa conipiice. S'il a forniqué avec une femme mariée, il reçoit 
quatre-vingts coups de bâton. Mahomet prétendit aussi que le 
Seigneur lui avait révélé, par rintermédi^re de Tange Gabriel, 
qtt*a pouvait approcher des femmes des autres, afin d'engeiidi«r 
des prophètes et des hommes de vertu. 

Un de ses serviteurs avait une femme d*une grande beauté, et 
M lui avait défendu de parler à Mahomet; et un jour il les trouva 
qui conversaient ensemble, et il la répudia. Mahomet la recueil- 
lit chez lui et la mit au nombre de ses épouses* Craignant en» 
.suite que le peuple n'en murmur&t, il supposa une lettre qu*il 
dit lui être venue du ciel, et q|ri statuait que si quelqu*nn répu- 
diait sa femme, elle deviendrait répousê légitime de celui qui 
Tauiait recueillie. Et les Sarrasins observent encore aujourd'hui 
celte loi, et il leur est enjoint de s*abstenir de vin toute leur vie. 
Mahomet promit à ceux qui observeraient tous les précepte» 
quMl leur donna , les récompenses du paradis, c'est-à-dire un 
séjour éternel dans des jardins délicieux arrosés d*eauz COU* 
rantes, où ils n'auront Jamais à souffrir ni du chaud, ni du froid, 
oè ils seront repus des alimoits les plus exquis, et où ils trou- 
veront aussitôt ceux qu'ils <lésiieront; où ils seront revêtus de 
vètementsr de soie de toutes les couleurs, et où ils s'uniront à des 
vierges de la i>lus merveilleuse beauté. Et les anges leur servant 
d'échanson>, leur apporteront du lait dans des vases d'or et du 
vin dans des vases d'argent, en disant : «Mangez et buvez dans 
la joie. » Mahomet dit quMl y a trois fleuvesdans le paradis : Tun 
de lait, Tautre de miel, et Tautre de vin exquis et aromatisé, et 
quMl y a des -anges d'une extrême beauté, et teOemeni grands, 
que, d'un de leurs yeux à Tautre, il y a une distance égale à une 
journée de marche. Et ils disent qu'il y aura dans l'enfer des 
peines t tcrnelles pour ceux qui n'auront c ru ni à Dieu, ni à Ma- 
homet. Quels que soient les péchés qu'un homme a pu commet- 
tre , si au jour de sa mort il croit en Dieu et en Mahomet, au 
jour du Jugemeiort 11 sera, à ce qu'Us affirment, sauvé par Tia** 
imession de Mahomet, tes Strruslns disent que leur Ihux. pfo- 
u. ^ 
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-plièU«?iU|MiMle«itt tottt fe don de ^phéHe , qtlil eiil me 
lui dit «nges qui rassistaieftl et qiri te gardaient. lia ajoutent 

qu^avant que Dieu créât le ciel et la terre, le nom rie Maho- 
met était inscrit devant le Seigneur, et que si ce n'avait été pour 
la venue de Mahomet, ni le ciel, ni la terre, ni le paradis n^aîi- 
raient existé. Ils prétendent aussi que la lune s'approcba delui, 
et qne, U prenant dana aon sein, il la divisa en deux parties et 
les rejoignit ensuite. Ils dlaent qn^il lui Ibt présenté du poison 
jeté dana de la chair d*agneaii. L*agnean lui parla et lui dit: 
9 Prends garde de me toucher, car j^ai en moi du poison. » Kt plu- 
sieurs années après, il mourut du poison qui lui lut donné. Mais 
il nous faiil i t v(;nir à l'histoire des Louiliards. Les Lombards 
étaient fort à charge à Tempire romain , quoiqu'ils eussent reçu 
la foi de Jésua^risL Ensuite Pépin, maire du palais du roi de 
France, mourut, et son ftls Charles lui succéda ; et a|Hrès avdr 
rempoté beaueoup de vietoires, il laissa deux ttls, Charlemagne 
et Pépin. Mais Gbarleniagne, renonçant aux pompes du siècle, 
se fit moine au mont Cassin, et Pépin gouvernait avec vigueur 
à la cour. Le roi Childéric était paresseux et inutile, et Pépin 
consulta le pape Zacharie, pour savoir si celui qui se contentait 
du nom de roi devait rester en possession de la royauté. Le pape 
répondit que celui qui gouvernait bien ràtat devait être appelé 
roi. Les Francs; animéa par cotte réponse» enfermèrent Childé- 
Tic dans un monastère et firent Pépin roi vers Pan du Seigneur 
sept cent quarante. Mais comme Astolphe, roi des Lombards , 
dépouillait TÉ^ilise romaine de ses possessions et de ses domai- 
nes, le pape Kiienne, qui avait succédé à Zacharie, alla de- 
mander à Pépin de l'assister contre les LomiNirds. Pépin, 
féuniasant une nomlneuse armée, Tint -en Italie, et vainquit le 
voi Astolphe. Il en reçut 4|uaraBte otages en garantie qoUl ren» 
teit à nÊglise romaine tout ce qu'il lui avait enlevé, et qu^il 
ne rinquiéterait pas davantage. Mais quand Pépin se tni retiré, 
Astolphe ne tim rien de ce qu il avait promis. Et peu de temps 
après, (ouime il allait à la chasse, il expira de mort subite, et 
-il eut Didier pour successeur. Vers ce même temps, Théodoric, 
naidea Gelha, gouvernait Fltalie, avec Tautoiisation de Tem- 
pefCMP, et tt était infecté des erreuia d*Ayl«a; «tBeieekphi- 
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losopbe, qui avait été consul avec ^nunaque , patiice, dont il 
était le goadre, illustrait la république ei défendaiU^autortté du 
sénat de Rome coatre Théodoric, qui le relégua à Payie où Boëee 
composa sou livre de I0 ConsoiaUimf et ensuite 11 le fit périr. 

On dit que sa femme, Ëlpes, composa l'hymne des apôtres saint 
Pieriv et saint Paul, qui coiiiiiu;ni( .uiisi : « Fètc lu urcuse par- 
mi toutes , pivot du niondc, etc. » Iheodoric mourut subitement, 
et uu saint ermite le vit nu et plongé dans les flammes d'un ' 
volcan par le pape Jean et p^ir Simmaque qu'il avait fait périr ; 
le pape saint Grégoire le rapporte dans ses Dialogutê. Vers Tan 
du Seigneur six cent soixante-^ix-sept, Dagobert, roi de France, 
qui régna longteni[>s avant Pcpiu, commença , ainsi qu'on le Ht 
dans une cerlaiue chronique, à avoir, instruit par son expérience, 
une grande véncraliuu pour saint Denis. Car, craignant le cour- 
roux de son père, le roi Lotbaire , il s'était réfugié dans Pégliae 
de ce saint. Et, quand il fut mort , un saint liomme eut une vi- 
sion où il vit rftme du roi présentée au jugement de Dieu, et 
beaucoup de saints lui reprocliaient d*avoir plUé leurs églises. 
Les mauvais anges allaient donc Tcutralner en enfer, quand 
saint Denis intervint, et, grâce à lui , le roi fut délivré des pei- 
nes de l'enfer, et son âme rentra dans son corps et lit pénitence. 
Le roi Ciodovis , découvrant avec peu de respect le corps de 
saint Denis, lui brisa un os du bras, et s'en saisit par cuf^dité. 
Bt U devint bientét fou furieux. 

Vers Tan du Seigneur six cent quatre-vingt-sept, Bède le vé» 
nérable, prêtre et moine, fleurit en Angleterre, et quoiqu'il soit 
porté surlecataloj^ue des saints, cependant l'Église ne lui donne 
pas le titre de ^aiul, mais celui de vénérable, et cela pour deux 
raisons; la première, c'est que ses yeux s'étant fermés à cause 
de son très-grand âge, il avait , à ce qu'on dit, un guide par 1^ 
quel il se Csisait conduire dans les villes et les cbàteaux, et par- 
tout il prêchait la parole du Seigneur. Une fois quil traversait 
une vallée remplie de grosses pierres , son disciple lui dit, par 
dérision, « qu il v avait là une grande foule réunie qui attendait 
sa prédication avec avidité et en silence. » Alors il prêcha avec 
ferveur ; et quand il eut fini par ces mots : « dans tous les siè^ 
des des siècles », les pierres, à ce qu'on dit^ répondirent à baiite 
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yobi : « jimênt vénérable père. » Et eomme les fiiems l*tvaieDt 
ainsi appelé vénérable, ce nom lui reala. D*autres disent que les 
anges lui répondirent : « as bien parlé, vénérable père, ji La 
seconde cause est qii^aprèssa mort un derc, qui avait une grande 

dévotion pour lui, travaillait à composer un vers qu'il voulait 
faire graver sur sa luiiibe, et il Tavait ainsi coiiiinencé : « Dans 
Ctilte fosse bout», et voulant finir le vers, il mit « les os de saint 
Bède. » Mais epmme cela ne complétait pas bien le vers, il ré- • 
fléchissait beaucoup sur répithète qu'il devait substituer à celle 
de saint, et après y avoir pensé durant toute une nuit, se levant 
au matin pour aller au tombeau, il trouva son vers terminé, et 
écrit de la main des anges : « Dans cette fosse sont les os de 
Bède le vénérable. » Vers ce même temps, vers Tan du Seigneur 
sept cent , Hachord, ix)i des Frisons, devant être baptisé, et 
ayant déjà un pied dans les fonts baptismaux, retira Tautrepied 
et demanda où étaient la plupart de ses ancêtres , en enfer ou 
daus le paradis» Bt, apprenant qu*ils étaient en enfer, Il se retira 
en disant : «t II vaut mieux suivre le grand nombre que te petit, 
El il fut joué par le démon qui lui promit, s'il agissait ainsi, de 
lui accorder des dons incomparables au bout de trois jours, et 
le quatrième il mourut subitement, et il fut réprouvé pour tou- 
jours. On lit qu'à la même époque il y eut en Italie des pluies 
de froment, d*orge et de légumes ; et vers Tan du Seigneur sept 
cent quarante, il y eut un grand tremblement de terre; quelques 
villes furent renvmées; d*autres, posées sur des montagnes, 
descendirent dans les plaines, et furent transportées à une di- 
stance de six milles avec leurs murailles et leurs ljai>aaiit.> qui 
n'eurent aucun mal. Le corps de sainte Pétronille, fille de Ta- 
pôlre saint Pierre , fut transféré, et sur son tombeau on lisait « 
écrit de la main de saint Pierre : «t Pétronille, ma fille bien-aK 
mée » ; e^est ce que raconte Sigibert. Vers le même temps, un 
peuplé de barbares, app^ les Tirions, dévastait 1* Arménie ; It 
y avait jadis dans leur patrie tme peste qui faisait de grands ra- 
vages, et d'après le conseil des chrétiens, ils se rasèrent une 
portion de la tête de manière à présenter la ligure d'une croix; 
et la santé leur etâut revenue par la vertu du signe de la croik, 
ils ont conservé Vmê§^ de se raser ainsi une portion des cbe^ 



Digitized by Googlc 



LéGE?IDE DE SAIDiT rÉL\GE. Sd7 

Taux. Pépin étasl mort après iieaueoup de vieloinssi Oharle* 
magne, son fib» lui succéda , et en même temps que lui le pape 
Adrîea oocupaH le siège de Rome. Il envoya des ambassadeiirs 

à Charleiuagne pour réclamer son appui contre Didier, roi dos 
Loinl*ai'ds, qnî, à Pexeuipie de sou père Aslolphc, opprimait 
beaucoup TÉglise. Charles, ol>éissaiit à la voix du pape, réuuit 
une puissante armée et entra eu Italie par le mont Cenis; il as- 
siégea Pavie, capitale des Lombards, et ayant fait prisonniers 
Didier avec sa femme» ses enfànts et les grands de sa cour , il 
les envoya en exil dans les Gaules, et il restitua à TÉglise tout 
œ que les Lombards avaient usurpé sur elle. Il y avait alorsdans 
l'année de Chai Iciuaiiue deux guerriers très-distingués et pieux, 
Aniicus et Amiies, et l'on rapporte d'eux des actious surpre- 
nantes. Ët ils périrent dans la bataille où Cbariemagne vainquit 
les Loînbards. fit ainsi se termina le royaume des Loml)ards, car 
ensuite Us , eurent pour rois ^ceux que les empereurs leur don- 
naient. Gharlemagne étant venu à Rome, le pape y réunit un 
eoncilCf auquel assistèrent cent cinquante-quatre évêques. Dans 
ce concile, le pape donna à Charles le droit d'élire le poutife 1*0- 
main, et d'ordonner le siège ai ostolique et de nommer des ar- 
chevêques et des évôques dans les diverses provinces , avant la 
consécration qu'il avait instituée. Ses fils furent sacrés à Rome, 
Pépin roi d^Italie, et Louis roi d'Aquitaine. Alcuin, le maître de 
Gharlies, florissait alors. Pépin, fils de Cbarlemagne, convaincu 
d^avoir conspiré contre son pèie, ftit rasé et forcé d'emlirasser la 
vie monastique. 

Vers l'an du Stùgueur sept ceut quatre-viu^t, sous le règne 
de l'impératrice Irène et de son fils Constantin, un homme,, 
creusant dans le pays de Tbrace, trouva un eoilre en pierre» 
Lorsqu*il Tout ouvert, il y vit un Immme couclié, et une inscrlp* 
tlon qui portait : « Le Christ est né de la vierge Marie, et Je 
croîs en lui. Soûs le.règne de Constantin et d*Irène , ô soleil, tu 
me verras pour la seconde fois. » Le pape Adrien étant mort, 
Léon, homme vénérable à tous égards, fut élevé sur le trône pon- 
tifical, El les proches d'Adrien, irrités de son élévation, ameu- 
tèrent le peuple contre lui ; et eomme il chantait les litanies 
mauettres^ ils se saisifonl de lui, lui arrachèrent les yeux, et lui 
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«OQptoent la lângiie. Mais Dieu lai rendit milmciitettsèliieni l*tt- 
sage de la parole et de la vtie. Et 11 s^enftiit vers Gharlemagno, 

qui le rélablil sur son trôno , et qui punit les coupables. L'an 
du Seigneur sept cent quatre-vingt-quatre, les Huiuains, d'après 
les conseils du paix;, ubandonnaut Timpie Constantin, saluèœnt 
d'acclainatioQg unanimes Charlemagne empereur, et il Ait cou- 
ronné par lea mains de Léon, et appelé César et Auguste. Après 
Constantin le Qrand, le siège de Tempire avait été à Constant!- 
nople ; Constantin y avait transporté sa résidence; laissant aux 
vicaires de saint Pierre le siège de Rome. Cependant les empe- 
reurs conservèrent, en raison de sa dignité, le titre d'empereurs 
nunains, jusqu'à ce que Teinpire romain fut transmis aux rois des 
Francs. Et ensuite ceux-là furent appelés empereurs des Grecs 
on de Constantinople, et ceuvlà empereurs des Romains. 11 y 
a ceci de surprenant dans cet empereur, que tant quil vécut, il 
ne voulut qu^aucune de ses filles se mariAt. tl disait qu*!! ne pou* 
vait se passer de leur compagnie. Et la malignité disait liean- 
coup de choses là-dessus ; mais Cliarles feignait de ne rien en- 
tendre, et de n'avoir mil soupçon de tous ces liruixis ; et y»arlout 
où il allait, il menait toujours ses filles avec lui. Ce lut du temps 
de Gliariemagne que Toffice àmbrosien fUt presque entièrement 
abandonné, et TolBce grégorien solennellement adopté, l'auto^ 
rité de Tempereur secondant beaucoup cette innovation. 

Saint Ambroise, ainsi que le rapporte saint Augustin dans ses 
Confessions^ étant en bulle au\ persécutions de rimpéralrice 
Justine, qui était arienne, et étîim forcé de rester dans l'enceinte 
de réglise avec ie peuple , pour échapi)er aux embûches qu'on 
tendait aux fidèles, institua le chant des psaumes et des hymnes * 
à la manière de rorient, attn que le peuple ne succomîMit pas à 
la tristesse et à Tennui. Et toutes les Églises adoptèrent ensuite 
eet usage. Mais saint Grégoire , venant ensuite, changea beau- 
coup de choses, il en ajouta , et il en supprima. Les saints les 
plus anciens n'avaient pu régler tout ce qui pouvait le plus con- 
tribuer à la splendeur de l'office divin, et diverses choses furent 
réglées de divers. La messe commença successivement de trois 
façoosdifférentna. Rlle commençait autirefilis par la leç6n, cdmmo 
U se pintlque encoiè le jour du samedi saint. Ensuite le pape * 
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CéèMtin ofdomia que Fo» chantât te pmmes à riatrdlt de la 
masse.. Grégoire statua qit*0D ne cbantenh qo^nn verset ds 
psaume que Ton chantait tout entier. Dans la suite. Il y eot^ 
aussi quelques choses ajoutées. Le |)ape Simmaqne , ou , selon 

(rautres, le pape Télesphore onloinia qu'api\!5 Gloria m exeel- 
sis on ùir ml Laud a m un te, •;le. Notker , abtx' de Saint-Gall , 
composa des séquences pour son ÉgUsti, Bt le pape Nicolas per- 
mit qu'on les chantât aux messes. Hermann dit ie Teatonique 
composa, rantiphone Aima têdmfiptariê rnalar, et Pierre, été- 
que de Gompoetelle, it le ^ales, rêgina, Sigiiwrtdlt queRobert, 
roi de France, composa la séquence SaneH Spirituê aiHt nobiit 
gratta, etc. Charlenia«no, à ce (jue rapporli^ rarchevùque 1 iii 
clait beau do curps, mais d'uu aspect lai (uiciio : sa taille était de 
huit pieds, et sa figura avait un paUne et demi de loug ; sa barbe 
avait un palme, et son front un pied de dimension. Il fendait 
d'un coup d*épée de haut en bas un homme armé et à cheval, 
abattant le cavalier et le cheval; il brisait sans peine à hi Isis 
sous ses mains quatre fers de chevaux. Il folsadt placer et tenir 
debout sur sa main posée à ti^rre uu soldat armé, et il Penlevait 
rapidement ju>qu a la liiiuteur de sa l^^te. 11 iiéanpreaît uu iièvre 
euUer, ou bien deul oies ou deux poules. Il ue buvait que pou 
de vin et trempé d'eau. Il était t^lemeat sobre pour sa boisson, 
qa*étant à table il buvait rarement plus de trois lois. Il féoda 
beaucoup de moBaslèras,el il termina sa vied*une manldie édi- 
fiante, et il insUtua lésuanChrisi héritier de ses propriétés. Son 
fils Louis, homme d*une grande démence, lui succéda vers Ta» 
du Seigneur buil eeut quinze. De son tumps, les evêques et les 
clercs renoncèrent à tous les tissus d ur, et aux vôtt iju'iit> souip- 
tueux , et aux ornements mondains. Xheodoiphe, évèque d'Or- 
léans, foussement accusé auprès de rempereur, fut envoyé à 
Anfcffs peur y être détenu. On lit dans une oertaloe ehieaiqae 
que le dhnanche des Rameaux, la pvoûesidoB passant ptèt de 
readroit oà é^t enfermé Tévèque, il ouvrit la cmdsée, el aérant 
demandé du silence, il récita île très-beaux vers qu'il avait com- 
I>Oi>es ; Gloria, lauK et honor liât sil , rex Chris(e, redemp- 
ler» jOte. &t reniftereur était présent, et il fut tellement satistait 
de cea vers qu'il déAivra Vévéque de capUvilé et ie lalnbtitaur 
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son siège. Les envoyés de Midiel , empereur do Ceuateiitinopie, 
apportèrent, entre autres cadeaoxt à Lonis,^ de Gharlemagnet 
les lims de saint Denis sur la Uiérarehigt traduits du greè en 
latin; ils firent reçus avec beaueoup de joie ; et durant la nuit 

suivante, dix-neuf malades furent guéris dans Téglise de ce 
saint. Louis étant mort, Lothaire prit ii ossfssion de Fempire. 
Ses frères Charles et Louis lui firent ia guerre , et il en ré- 
sulta un tel carnage, qu'à aucune époiiue il n'y a souvenanee 
de quekfue cliose de pareil dans le royaume des Fraincs. En— 
fin la paix s*étant conclue, Charles régna en France, Louis; 
en Allemagne, Lotbaire en Italie et dans cette portion de 
la France qui prit do lui le nom de Lorraine; ensuite il laissa 
le gouvernement à son fils Louis, et il prit Thabit de moine. De 
son temps fut pape Serge, Romain de nation, qui s'appelait d'a- 
bord Face-de-Porc , mais qui changea de nom et pht -celui de 
Serge ; et c'est depuis cette époque qu'il a été réglé que tous les 
papes cbangeraient de nom en montant sur le siège pontifleitl, 
soit parce que le Seigneur changea les noms de ceux qu'il appela 
à l'apostolat, soit parce que le changement de nom est un signe 
de changement de mœurs et de progrès dans la perfection, soit 
pour que celui qui est élu à un emploi aussi éminent ne porle 
pas un nom malséant. Du temps de ce Louis, Tan du Seigneur 
huit cent cinquante-six, on lit dans nne chronique qu'il advint 
'dans le diocèse <je Mayence que les malins esprits s*emparèient 
do quelques maisons, ftappaut les murs à coups de marteau, par- 
lant à haute voix, jetant le trouble et rendant ces malsons inha- 
bitables. Quand les prêtres venaient en chantant les litanies et 
en aspergeant avec de l'eau bénite , le démon leur jetait des 
pierres ; il eu blessa plusieurs. Enfin il avoua que loi^squ ou je- 
tait de l'eau bénite, il se cachait sous la cape d'un certain prêtre 
qu^ilaecusa d^ètie tombé dans le péché avec la fille du gouver- 
neur. Et ce miracle fit tant d'impression sur le roi des Burgares. 
qu^ se convertit à la foi avec tout son peuple ; et telle fat sa 
ferveur que, cédant le gouvernement à son fils aîné, il embrassa 
la vie monastique. Mais comme son fils, agissant étourdiment, 
voulait revenir au culte des idoles, il reprit le commandement 
de se^ troupes, se saisit de ce ûls , lui âl crever les yeux, le jeta 



Digitized by Google 



LÊGBIfOE DE MXST PELAGE. 



261 



dans une prisoii , et faûaot monter sur le trône son fils le plus 
jenae, il rentra dans le cloître. On raconte qn'en Italie, à Bres- 
cia, il tomlia dn ciel pendant trois Jouis et trois noitanne pluie de 
sang. A la mtene époque, d*lnnom3irables troupes de sauterelles 

parurent dans les Gaules, ayant six ailes, six pieds, deux dents 
plus (luK s i[\)v. d(>s pierres, et volant comme une armée rangée 
en JliaiaiUe ; eiies occupiiieut uu espace égal à une jourueede 
marcbet ou 4 cinq miUes, ravageant toutes les plantes, les her- 
bes^ les arbres r et arrivaut enfin à la mer Britannique ^ où la 
force des vents les préicipita dans rocéan ; mais le flux et reflux 
les rejeta sur la côte, les laissa à découvert, et la putréfaction de 
leurs corps infecta Tair; et il survint une grande mortalité et une 
famine affrtuise , et près du tiers des hommes périrent. Ensuite 
Othou 1''' devint empereur en Tau du Seigneur neuf cent trente- 
huit. Lors de la solenaitéde Pâques, Othon avait invité à un festin 
les grands de sa court et le fils d'un seigneur, agissant comme un 
enfont, voulut emporter un plat de dessus la table ; Intendant le 
renversa d*on coup de bftion ; et le précepteur de Tenfant, em- 
porté par son courroux, tua rintendant. L'empereur voulut le con- 
damner sans Tenlendre ; alors il se jeta sur l'empereur, et vou- 
lut l'étrangler. Othon, arraché avec peine des mains de ce fu- 
rieux, ordonna de le mettre en prison, et s'avoua lui-même cou- 
pable de n'avoir pas observé ce que prescrivait la solennité 
de la fête; elplus tard il rendit la liberté k ce précepteur, 
Othon II succéda à Othon l**. Gomme les Italiens violaient sou* 
vent la paix , il vint à Rome , et ayant réuni tous les princes , 
tous les grands et tous les prélats, il donna un grand lestin sur 
les degrés de l'église. Et tandis qu'ils étaient à table, il les fit 
e» cachette entourer de gens armés. Alors, s'étant plaint de ee 
qu'on avait violé la paix, il ordonna de lire les noms des coupa- 
bles, que Ton avait mis par cent, et il leur fit couper la téte , et 
il continua le festin avecJes autres. Othon III lui succéda en 
Tan du Seigneur neuf cent quatre-vingt-quatorze. Il oonnaissak 
les merveilles du monde. On lit dans une t liroinqiu.! qu'jl eut 
une femme qui voulut se prostituer à un certain comte; mais 
comme celui-ci ne voulait point consentir à un si grand crime , 
l'impératrice, furieuse, Taccusa auprès d'Othon, qui ordonna, 
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sans reoteiMlrei qu*H senil décapité, Amt qu'on lui tyiueMU 
kl tète, il demanda à sa femme d'attester , après sa mort, son 
Innocence^ par répreuve du fer brûlant. Vint le jour où Tempo- 

reur donne audience aux veuves et ;m.\ orphelins; eilti s'y ren- 
dit, |>oi tanl dans ses bras la tète de stm mari; et elle demanda 
à Tf^mpereur de quelle mort était digne celui qui faisait injuste- 
ment périr un Innocent. Il répondit qtt*il méritait de perdra in 
tète ; et alors elle dit : « Tu es Tliomme qui, cédant au& auggefr* 
tiens d'une épouse coupable, a isiii périr mon mari; il était ln*> 
uocent; et je prouverai la vérité de ce que je dis par Tépreuve 
du fer rouge. » I/enipereur, voyant cela, fut frappe de stupeur, 
et il se rem il mains de celte femme pour »>lre puni. Cepen- 
dant, à riutercc&âiou des seigneurs el des prélats, il obtint d'elle 
un délai de dix Jours, puia de huit, puis de sept, puis de six. Et 
ayanti pendant ce tempe, eiaminé Taffaire et reconnu 4a vérité 
des ûdts, il fit brûler Timpératrice, et II donna à la'veuve, pour 
se racheter, quatre cbftteaux. Ces éhftteaui sont situés dans Té- 
vèché de Lueques, et, d'après les délais accordés, ils s'appellent 
Dix, Huit, Sept, Six. 

Après pthon, le bienheureux Ueuri , qui avait été duc de Ba- 
vière, parvint à Tempire Tan du Seigneur mille deux. Il donna 
sa sœur Oala en mariage à Etienne, roi de Hongrie, qui était 
encore païen, et elle convertit à la foi Jtoenne et tout son peu- 
ple. Et telle fVit la piété d^Étlenne, que Dieu manifesta son mé- 
rite par beaucoup de miracles. Cet Henri et sa femme Cuné- 
gonde restèrent vierges, et, menant dans le mariage la vie du 
célibat, ils ret>osèrent en paix. Henri eut pour successeur Con- 
rndf qui avait été duc de Franconie, et qui épousa une nièce du 
bienheureux Henri. De son temps, on vit dtns le ciel une poutre 
de feu d*ttn édat merveilleui et d*une immense grandeur, et elle 
tomba à terre. — Conrad mit en prison quelques évèques de 1*1- 
talie, et l'arclievèque de MiLui ayant réussi à s'évader , il brûla 
les faubourgs de cette ville. — Le jour de la Pentecôte, comme 
Pempereur était couronné dans une petite église près de la 
ville, il y eut durant la messe tant de tonnerres effroyables et 
d*édairs, que plusieurs moururent. L*évèque Brunon« qui chan- 
tait ta messe» et le secrétaire de Tempereur, et d'autres avec 
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••S, iHrent que pendtnt k sotenitlté lie la mêfse ils avifont m 

saint Ambroise qui adressait des menaces à I empereur. Du 
lemps de ce Conrad, Tan du Seigneur mille vingt-cinq, le comte 
Lupolde, à ce qu'on lit dans une certaine chronique, craignant 
la colère du monarque , se sauva avec sa femme dans les bois, 
«t U s'y tenait caché. L'empereur vint cbasser dans cette même 
tùrèi ; et la nuit rayant surpris, il lui fallut recevoir rhoapltalité 
ilans cette même cabane où étaient les proscrits. La femme qui 
l'babitait, et ifui était enceinte et près d'aceoncher , le reçut de 
son mieux, et ha donna ce dont il avait besoin. Durant cette 
même nuit, elle accoucha d'un tils, et reniperenr entendit une 
voix qui lui répéta trois fois : « Conrad, cet enfant qui vient de 
naître sera ton gendre. » Le lendemain matin , Tempereur se 
leva, et il appeU deux écuyers qui TaOeompagnaient, et il leur 
dit : K Ailes ot prenea par force à aa mère Tenfant qui vient de 
naître , et coupea4e en deux, et apporlei-^moi son cœur. » Ils 
arrachèrent l'enfant à t^a mère , mais le voyant d'une grande 
beauté, ils eurent couipassion (l( lui, et, rattachant sur un arbre, 
pour qu'il ne fiH pas dévoré des bcLcs, ils tuèrent un lièvre, dont 
ils apportèrent le cœur à Tempereur. Le même Jour, un certain 
duo pessait par là, et, entendant les vagissements de Tenfant, 
il i^lla vers Itti, et comme il n*avaU pas d*enfants, il le porta à sa 
femme, et il le fit nourrir, et 11 fit croire que sa femme TavaH 
mis au monde, et il l'appela Henri. Et Fenfant, ayant grandi, 
était très-beau de corps, très-gracieux en toutes choses, t*t très- 
disert «'u ses propos. Conrad , frappé de toutes ses qualités , le 
demanda à celui qui passait pour son père , et lui donna une 
place à sa cour. Mais voyant qu*Uenri était ïobiti des louanges 
et de l'admiration de tous, il craignit qu^il ne voulût usurper le 
trOne, et il songea à s*en défaire. Voulant donc être tranquille à 
cet égard, ^1 envoya Henri porter k VImpératriee une lettre 
écrite de sa main , et où il disait : « Si ta vie t'est chère , aussi- 
tôt que tu auras reçu cette lettre , tu feras périr ce jeune 
bomme, » Henri étant parti, se trouva fatigué en roote,et il en- 
tra dans une église; et tandis qu'il dormait sur un banc, il laissa* 
tomber labourse dans laquelle était la lettre ; et un prêtre, poussé 
par la curioaité , ouvHt la bourse, et vit la lettre empreinte du 
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sceau royal ; il rouvrit sans briser le sceau , et» eu iisaot, tl èot 
horreur de ee erfme ; et , efllnçaut avec adresse les môto % 

feras périr « , il substitua : <( Tu donneras noire lille eu ma- 
riage. » L*in]|>tiatrice , voyant les lettres fermées du sceau 
royal, et reconnaissant l'écriture de Tempereur, réunit les seh- 
gueurs, et ût célébrer avec pompe les nooes de sa ftUe avec 
Heurt. Et elles eurent lien à Aix-la-Chapelle. Lorsque Tempe- 
reur apprit ce mariage, il fui frappé de 8urprise»et lorsqu^B eut 
appris la vérité de la bouche de ses deux écuyers, de celle du 
duc, et (le celle du pn^tro, il reconnut ((u'il ne pouvait s'opiwser 
à la volonté de Dieu; et appelant à lui Henri, il le reconnut 
pour son gendre, et il le désigna pour régner après lui. Un grand 
monastère fut élevé à rendroit où Henri était né, et il porte en- 
core ai^ouid'hui le nom d*Ursanie. 

Cet Henri chassa de sa cour tous les bouffons, et il donnait aux 
pauvres ce que Ton avait Thabltude d'accorder à ces baladins. 
De son temps il y eut schisme dans l'Église, et trois papes furent 

• nommes a la lois. Un prôtre nommé Gt ran leur a^anl donné une 
grosse somme d*arçeni , ils se desisièrent en sa faveur de leurs 
prétentions, et il obtint ia papauté. Henri se rendit à Rome pour 
apaiser le schisme, et Géran vint au-devant de lui, et lui offrit 
une couronne d*or pour se le rendre IkvoraMe. L*empereur dfs^ 
simula, et ayant convoqué un concile, il convainquit Géran de 
simonie, et il nomma un autre à sa place. On lit aussi que Géran 
s'était procuré le pontificat à prix d'argent par simijliLiLe et 

. dans le but de mettre un terme an schisme, mais (|ue, reconnais- 
sant son erreur, U donna lui-même sa démission d'après les con- 
seils de l'empereur. Après cet Henri, Henri III régna, et de son 
temps, Brunon M élevé à la papauté, et prit le nom de Léon. Et 
lorsqu'il se rendait à Rome pour prendre possession Au siège apos- 
tolique, il entendit les anges qui chantaient : <r Le Seigneur a 
dit : Je |>ense des pensées de paix, etc. » Et ce Léon composa 
des chants en Thonneur de beaucoup de saints. De sua temps, 
rÉglLse fut troublée par Berenger, qui soutenait que le corps et 
le sang de Jésus-Christ n'étaient pas réellement, mais symboli- 
quement sur l'autel. Et Lanfranc, prieur de Bec^t maître d'An- 
sefane de Gantorbéry, écrivit avec talent contre lui. Ensuite 
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flenii IV ncHiUi sur le Irtee, r«i du Seigneur mille cinqiHinte- 
sefit. Ce ftal snrleul de son temps que fleurit Lanflranc. Pour 

protiter de sa science admirable, il vint de Bourgogne Anselme, 
qui se distingua euMiite par ses grandes verliis et sa sagesse, et 
qui fut le successeur de Laufrauc dans le prieuré du monastère 
de Bec A cette époque, Jérusalem fut pri^ par les chrétiens et 
eBle^ée aux infidèles. Les os de saint Nicolas furent transférés 
dans la fille de Bari. Et à ce sujet, ou lit, -entre autres choses» 
que dans une église qui s^appelle Sainte-Croix, sujette à Sainte- 
Marie de la Charité, les frères demandaient avec instances au 
prieur de permettre de chanter une nouvelle liisloire de saint 
Nicolas. Et il s'y refusait, disant : « Il n'est pas convenable de 
rien changer à Tusage ancien, et d'y môlerdes nouveautés. » Et 
les frères insistant encore, il répondttravec colère : « Retirez- 
vous^ vous n*obUendres Jainais de moi cette permission ; je ne 
veux point que Ton chante dans mon église de nouveaux éan- 
tiques, surtout de ceux où se trouvent des choses boulTonnes. » 
Lorsque vint la fôte du saint, les frères récitèrent avec quelque 
tristesse les vieilles matines. Et quand ils furent tous retirés 
dans leurs lits» saint Nicolas appanil visibleiutnit au prieur, et 
son aspect était terrible. 11 l'arracha de son lit par les cheveuXf 
et il le jeta sur le pavé. Et commençant Tantienne : « O pasteur 
éternel, etc. a , il la chanta jusqu'au bout, ea Ihippant rudement 
et à coups redoublés sur le dos clu prieur, qui gémissait. El ses 
cris réveillèrent tous les frères, et il tnt reporté sur son Ht à 
demi mort. Enfin, rtivenant à lui, il dit : « Allez, et chantez la 
nouvelle histoire de saint Nicolas. » Dans ce iemps~Ià , vingt 
et un moines du monastère de Moline, avec leur abbé Rol)ert, se 
retirant dans la solitude de GUeaux, pour s'y livrer plus rigou- 
reusement à Tobservation de leur règle, fondèrent un nouvel 
ordre. Hildebrand, prieurdeGluny^fàt élu pape et prit le nom de 
Grégoire. Lorsqu'élant revêtu des ordres mineurs, il exerçait à 
Lyon une légation , il convainquit d'une manière miraculeuse 
Tarchevêque d'Évreux de simonie. Car cet archevt^qiie ayant 
corrompu tous ses accusateurs et ne pouvant être convaincu, le 
légat lui ordonna de prononçer les mots : « Gloire au Père et au 
PilSi etc. » , et après avoir dit ; « Gloire au Père et au Fils » , il 
II. n 
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ne put prononcer «e( au Samt-Espriu » paroe qttll «viil pMé 
contre le Saiiit*Etprit. Et tl confessa son péobé, il fut déposât et 
alors il put achever la prière que force lui avait été d^intefi» 

rompre. Bouizo rapporte ce miracle dans son Livre à la com-^ 
tesse Mathilde. 

Henri V succéfla à Henri IV Tan du Seigneur mil cent sept. 
. Il se saisit du pape et des cardinaux, et, les relâcUaol, il se fit 
accorder rinvestilure des évèques et des abbés par Tannean el 
le b&lon pastoral. Ce fut de son temps que saint Bemaid entra 
à Ctteaux avec ses frères* Près de Pavie, une truie mit au mondia 
un pourceau qui avait le visage d*nn homme. Il naquit un poulet 
qui avait quatre tètes. Lolhaire succéda à Henri, et de son temps 
une femme accoucha en Espagne d'un monstre qui avait deux 
corps réunis par le dos et tournés de côtés diilérents. D'un d^lé 
il y avait le corps d'un homme et de Tautre cejiui d'un.ebien. ^ 
Conrad succéda k Lothaire en Tan mil cent trenle-sept. De son 
lemps mourut Hugues de Saint-Victor» docteur trè»<-renoBmiér 
très-instruit en toute espèce de science et d'une éelatante piélé. 
On rapporte de lui qu'étant eu proie aux tiouleurs de sa dernière 
maladie, et ue pouvant î];arder aucune nourriture, il demanda 
avec beaucoup d'instance qu'on lui donnât le corps du Seigneur. 
ILea frères, voulaut apaiser son Uoouble» lui apportèrent une simple 
hoslie au lieu du corps du Seigneur. Et lui, Payant su par révé- 
lation, dit : N Que le Seigneur tous pardonne, mes fMies, de 
m^avolr voulu tromper ; ce n'est pas le Seigneur que vous m^ap* 
portez. » Ils furent frappés de surprise, et ils s'empressèrent de 
lui apporter le corps du Seigneur. Mais lui,voyaul «pi il ne pou- 
vait le recevoir, éleva les mains au ciel et dit : « Que le fils re^ 
monte à son père, et l'esprit à son Dieu qui l'a créé. » £t à ces 
mots, il exhala Tesprit, et le corps du Seigneur disparut EngènOt 
abbé de Saint-Anastase, fut élu pape et chassé de Rome, parce 
que les sénateurs en voulaient nommer un autre; Il vint dans tes 
Gaules, et il envoya devant lui saint Bernard qui prêchait la voie 
du Seigneur et qui faisait beaucoup de miracles. Oiiberl Porre- 
tan florissait alors. Frédéric, neveu de Conrad, devint empereur 
l'an du Seigneur mil cent cinquante-quatre. En ce temps-là fleu* 
rit maître Pierre Lombard, évéque de Paris, qui compila utiles 
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«Mut ies livres des Smuteneeê , les gloses da PiouHwf et des 

Épltres de saint Paul. Dans ce lemps-lâ on vil trois lunes dans I« 
ciel^etau milieu le si^m' la crnix. »m. peu ;ipr<'s. Ton vil trois 
soleils. Alors Alexandre fut élu pape seiou les canons, el Oc- 
tavien-Jean de Crémone, du titre de Sainte-Galixte, et Jean Stru- 
imimIs forent successivement élus papes contre lui, et ilss^atta- 
obèrent à avoir Tappui de Tempereur. Ce schisme dura dli-huit 
ans, pendant lesquels les Allemands, qui séjournaient auprC^s de 
rompercuràTusculuin, attaciuèpi^nt los Romains, cl depuis riicure 
de noue jus(prau soir en lu eut un grand carnayr , et jamais il 
n*y eut autant de milliers de iiomains tués, quoique du temps 
d*Aanil>al il en fut tellement égorgé , que Ton put remplir et 
envoyer à Garthage trois lM)isseaux des anneaux étés des doigts 
des chevaliers restés morts sur le champ de tiataille. Beaucoup de' , 
ftomalos fterent ensevelis aux églises de Saint-Étienne et de 
Saint-Laurent, et ils ont une épilapho qui atteste leur multitude. 
L'empereur Frédéric s'éfanl rendu dans la Terre-Sainte, et sV- 
tant baigné dans une rivière, contracta ainsi une lualadie tloiU 
il mourut. D*autres disent qu'il fut entrainé par son clieval dans 
le courant, et qu^ii s'y noya. Son âls Henri lui succéda l*an du 
Seigneur mil cent quatre-vingt-dix. De son temps il y eut de 
teiles tempêtes avec torrents de pluie, tonnerres, foudres et 
éclairs, que rien de pareil n^avait été vu. Une foule de pierres 
grosses comme des o^iils t(»iii])èrent du ciel avec la pluie, détrui- 
sant les arbres, les vignes, les moibsoiis , et tuant beaucoup 
d'hommes. On vit, au milieu de cette tempête, des corbeaux et 
d'autres oiseaux qui portaient dans leur bec des cbariMus ar- 
dents et qui mettaient le feu aux habitations des hommes. Henri 
exerça toujours sa tyrannie contre l*Église romaine ; aussi, quand 
il fût mort, Innocent ITI s'opposa à ce que son frère Philippti 
fût promu à Tempirc, et il se déclara pour Otlion, iils du duc do 
Saxe, et il le fit couronner, à Aix-la-Chapelle, roi d'Allemagne. 
En ce temps-là, un grand iiomi)re de barons de France se ren- 
dant outre-mer pour délivrer la Terre-Sainte, prirent Constan- 
tinople, et vers la même époque, les ordres des frères prêcheurs 
et des frères mineurs furent fondés. Innoceut IV envoya des lé- 
gats au roi de France Philippe, \miT quil envahit le pays des 
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Albigeois, et qu*il détnii&li les liéréltiiues. Bt les preuMit toas^ 
il les 6t brûler. Ensuite Innocent cooionna Otbon empereur, el 

lui fit prêter serment d*observer les droits de rÉglîse. Bt le jour 
mémo il manqua a son serment, et il ordonna de dépouiller l'É- 
glise de Hume; ce qui lit que le pa|)e l'excommunia et le déposa 
de Tcinpire. i^u ce leuips-là vivait sainte ÉUsabeth, fille du roi 
de Hongrie , qui fut la femme du landgrave de Tburinge» et 
qui, entre antres miracles innombrables, «ressuscita, ainsi qu^il 
est écrit, seiie morts, et donna Tusage de la tto à un aveugle-Bé. 
Et il coule encore aujourd'hui de Thuile de son corps. Otbon 
ayant été déposé, Frédéric, lils d'Henri, fut élu, el le pape Ho- 
uorius le couronna. Il rendit d'excellentes lois pour la liberté de 
rÉglise contre les hérétiques. Il surpassa tous les autres mo- 
narques en richesses et en gloire; mais il s'adonna à Toigueii. 
* Car il tyrannisa relise; ii chargea de feîrs deux cardinaux, il 
fit arrêter les prélats qui se rendaient au concile de Lyon, qu'a- 
vait convoqué Grégdre IX, et ce pape Texcommunia. Ensuite, 
Grégoire, accablé de beaucoup de tribulations, mourut, el Inno- 
cent IV, Génois de nation, convoquant un concile à Lyon, déposa 
cet empereur, et après sa déposition et* sa mort, le trône impé* 
rial est aujourd*bui vacant. 

"m 

LÉGEiNDE DE SAUS i BERNARDIN, CONFESSEUR 

Saint Bernardin fui originaire de la ville de Massa, el il appar- 
tenait à la noble famille des Albizuchi. Sa mère mourut trois ans 
après sa naissance ; et, à Vh^e de on/.e ans, sou père le mena à 
Senne, où il s'appliqua à Tétude des arts libéraux ; il s*adonna 
au droit canonique, sans jamais cesser de s*occuper avec ferveur 
de pratiques de dévotion, et il se fit afiltier à la célèbre confré* 

* Les légendes qui suivent ne sont pas 1 œuvre de Jacques de Yoragine ; 
«Dm furent «Joatées après coup aux diverses éditions de son Recueil de . 
pteutc» hlographiee. 
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couchant que sur des planches, il montvu uu zèle extrême pour 
venir au secours des indij^cnts. 

Vers Tau du Seigneur quatorze cent, une maladie contagieuse 
désola Sienne ; et presque toutes les personnes attachées à rhô*»- 
pîtal de Saintep-Marie étant mortes. Ton ne pouvait trouver M au» 
cun prix d'autres individus qui voulussent servir lès malades. 
Bernardin, enflammé d*un saint zèle, sWrit de lui-même; et son 
exemple en entraîna d'autres , et il leur dit : « L'Évangile nous 
cnsciyae que le royaume des cieux ne s'obtient que par force et 
par violence* Faisons-nous donc violence, et ue craignons pas 
de mourir pour Jésus^-Cbrist ; carî si nous mourons dans Texer- 
clce de la charité, nous irons à Dieu , étant en possession de la 
couronne du martyre qui efface tous lej» péchés et qui donne la 
récompense de la vie étemelle. CTest de la mort que vient la vie • 
^temellP. C'est la mort qui mèîi< à la gloire, et la mort terres- 
tre n'est rien à nos yeux lorsque nous pensons à Jésus-Chrisl , 
qui a été cruciûé pour nous. Profitons donc de Texemple de la 
passion du Sauveur, livrons-nous aux œu^s de miséricorde, et 
il nous sera fait miséricorde. » Tous ces jeunet gens, enflammés 
par les discours du saint , s*étant purifiés par la confession et 
ayant reçu la communion , se rendirent au fhneste hôpital , non 
sans (pie leurs parents et leurs amis répandissent heaucoup de 
larmes, et ils se livrèrent jour et nuit à roecupatiou de soigner 
les malades et d'ensevelir les morts. Et Tépidémie ayant cessé, 
beaucoup d*entre eux avaient perdu la vie; et les autres retour* 
nèrent chez leurs parents, ce que fit aussi Bernardin, qui tai saisi 
d*une grosse fièvre et qui ne recouvra la santé que longtemps 
après ; ayant alors distribiié'aox pauvres ses grandes propriétés, 
il se fit l'imitateur de saiui François. Et le jour de la nativité de 
la Sainte Vierge, en Thonneur de laquelle il jeûna chaque sa- 
medi depuis son enfance jusqu'au terme de sa vie , il quitta la 
ville, et, ne possédant rien, si ce n'est les vêtements qui le cou- 
vraient et que ceignait un cordon, il se retira dans un endroit 
écarté et très-propre à la contemplation, et il mortifia asndû-* 
ment son corps par les veilles, les jeûnes, fosage de la discipline 
et du cilice. Ensuite, enflamme du i^èle du salut des âmes, H sor- 

9». 
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lit de sa ratiatte, et, tout pleia de Vespril de IMen, il sé mit à 

prêcher. El les évèques, ayant reconnu ses hautes vertus, lui ac- 
cordèrent l'autorisatiou d'iusliuire le peuple; mais comme il 
avaii certum empêchement à la langue, il fit sa prière, et un 
globe de feu descendit du ciel et vint lui toucher les lèvres. Par- 
flaitenient guéri alors, il parcourut les villes et les bofurgs et les 
chftteaux de ritalie, prêchant avec lieaucoup de fruit le nom du 
Seigneur. Le pays était alors infesté de brigands; et telle éuit la 
rage des discordes entre les Guelfes et les Gibelins , que Tlta- 
lie était arrosée (hi sang tle ses entants versé par les mains de 
leurs lieres. Les jeux publics élaitîul très-courus; Tusure ouvrait 
»ou gouffre dévorant ; la magie élail cultivée; la religion n*était 
pas observée» et les jours de fêtes ne se distinguaient que par les 
r^KNiisaanoes roondainei^ auxquelles ils donnaient lieu. Mais phts 
rétai de Tltalie était tiîste, plus le xèle et la ferveur de Bernar- 
din s*en accrut. Qui pourrait raconter tout le bien qu*ll Ht? Il fit 
cesser les meurtres; il lit livrer aux (laiiiiiu^s les ornements des 
femmes mondaines ; les tètes turent reli'^ieu-^enienl observées, 
et lieaucoup de personnes turent converties, non sans de grauds 
miracles. Bernardin , continuant ainsi de semer en Italie la pa- 
role de Dieu , mourut à Aquila , l*an du Seigneur quatorze cent 
qnaninte-qnatre, et à Vk^ de soixante-trois ans. Les habitants 
d'Aquila conservèrent durant plusieurs jours , avant de Tinhu- 
iiiei , le corps du saint qui répandait une odeur suave et qui lit 
de nombreux miracles, et ils rensevcUrent avec honneur dans le 
monastère de Saint-François. 

nm 

LÉGEiNDE DE SAINT FOKTUNAT. 

ForiuiiHi, evèque de Turin , avait un niniiense pouvoir pour 
chasser les malins esprits, et il faisait sortir du corps des pusse- 
dés des légions de; dénuma, ainsi que le raconte saint Grégoire 
dans le pramier livre de ses Diaioffuêi^ au si^el d*uiio certaine 
femme, Une fois, le serviteur de Dieu fori;» un esprit immonde à 
sortir du corps d^un homme, et cet esprit s<5 mit, lorsque Vini le 
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soir, à courir les places, devant les citoyens qui le prenaient pour 
un étra&ger, et il criait : «Oh! cet évêque Foriuiiat,qui a chassé 
un étranger de sa retraite ! Je cherche oùi je puis obtenir mi 
asile, et Je n^en trouve pas dans sa ville. » Alors, un homme qui 

était à se chauffer avec sa femme et son enfant en bas âge, en- 
tendit cette voix, et dcuiatida et' (^l'avait tait rrvêqne, et il en- 
gagea le (iénioii à eiihvrchez lui, el il le lit. asseoir avec ou\ de- 
vant le leu. Et tandis qu'ils étaient à causer, le démon se rendit 
tout d'un coup maître de l'enfant et le lit tomber dans le feu, et 
le fit ainsi périr. Alors le père désolé reconnut trop tard quel 
était celui quil avait accueilli et qu'avait chassé Févêque. Une 
autre fois, un aveugle ftit conduit à !*évêt|ue, el, par ses prières, 
il lui rendit la vue. Un jeune huaune, nommé Marcel, était inoi'l, 
et Fortunat , touche des larmes el des jirieies «le x .^ >œur.s , le 
rappela à la vie, et le jeune homme dit : «0 mon frère ! qu'a ve^- 
vous fait? Hier, deui anges étaient venus prendre mon &nie et 
l'avaient menée dans un endroit de délices, et aujourd'hui il eu 
est venu un qui a dit : Reconduises-ie, car i*évèque Fortunat le 
rappelle.» Le saint évôque, étant arrivé à une grande vieillesse, 
s'endormit, pieiii de lH)unes œuvres, daus le Seigueur. 

■m 

LEGENDE DE SAINT HONORAT, 

Un noble, nommé Vénantius, possédait une terre dans ta Sa- 
bine, et l'un de ses fermiers eut un fils, nommé Honorât, qui dés 
sa plus tendre jeunesse se vouait à l'abstinence par amour de la 

céleste i)atrie;et il no loiiiliail dansancune convei*salion oiseuse, 
et il n'épargnait rien pour dompter sa chair par la uiortilicalion. 
Uu jour, ses parents donnèrent un festin à leurs voisins, et l'on 
servit des viandes sur la table : le jeune Honorât refusant, par 
amour pour Tabstinence, d'en manger, ses parents se mirent à se 
moquer de lui et à lui ilire : « ttange donc; bientôt nous pren- 
drons du poffisou sur ces montagnes. » Et lorsqu'ils tenaient ainsi 
ces propos i"ailleni*s, Teaii vint a inan([uer durant I»' repas. Kt un 
valet prit une cruche cl alla prendre de l'eau à lu lonlaiue , et 
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MHCi qn iin lîoisson entra dans la cruche, el quand l'eau fut ré- 
pandue, le poisson fut mis ^our It - y( ii\ de lous, et il aurait suffi 
à nourrir Honorât pendant tout un jour; et les railleurs cessèrent 
aussitôt et lui demandèrent pardon , et ils conçurent un grand 
respect pour Fabstinence, qui avait été Tobjet de leurs moque- 
ries. Honorât ayant crû en vertu, son maître lui donna ht Ui>ep* 
té, et il fonda dans une vallée un monastère dont il fut abbé, et 
où il réunit près de deux cents moines, et il donna dans sa con- 
duite Texemple de toute édiliraiinn. Un jour, un rocher s'écrou- 
la du haut de la montagne qui domine le monastère, et il menaçait 
d^écraser rédiûce et tous les frères. Le saint, voyant cela, fit le 
sisne de la croix et invoqua le nom de Jésus; et le rocher, pre- 
nant une autre direction, roula le long des flancs de la n^onta- 
gne sans faire de mal à personne. Et au bout d*un grand nombre 
d'années, le saint s'endormit paisiblement dans le Seigneur. 

LÉGENDE DE SAINT i LSCILN. 

Après que le proconsul Rictionarios eAt fait périr le martyr 
saint Quintin , il lit anit'm r devant lui Fuscien et Vicioriu, gé- 
néreux soldats de Jésus-Clirisl , et il leur ordonna d'abjurer la 
foi et de sacrifier aux idoles ; ils s'y refusèrent avec horreur et 
rinVitèrent à les faire aussitôt livrer à toutes les tortures qu'il 
pourrait imaginer. Alors il ordonna qu^on leur perç&t le nos et 
les oreilles avec des alênes de fer; il leur fit enfoncer dans la 
liMe des clous rougis au feu; il leur fit arracber les yeux, et en- 
tin il ordonna de les décapiter. Et il retourna ensuite chez lui , 
joyeux et triomphant, comme s'il revenait d'une victoire. Mais 
bientôt, par suite de la punition divine, il fut saisi d'une grande 
• douleur d*entrailles , et il se mit à courir dans toute la ville en 
criant : « Hélas ! bêlas J J'éprouve des souffrances intolérables en 
cb&timentde ce que f ai fait périr si cruellement les saints mar- 
tyrs Fnsden et Vietorin. a Après que les martyrs eurent été dé- 
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eapkés, une grande Inenr paroi sur leurs corps, et ils se letevè- 
reiit, prirent leurs tètes dans leurs mains et marchèrent d^un pas 

ferme à Pendroit où reposaient les restes de saint Gentien , uiin 
de dormir avec lui dans le Seigneur. 

LÉGENDE DE SAINT VINCENT, œNFESSELK. 

Le bienheureux Viiicenl ninjuit, en Espagne, dans la célèbre» 
\1lle de Valence, et il était miginaiie de l'ancienne et noble fa- 
iuiile des Ferrier. Il fut révélé à sa niere, de deux façons diffé- 
rentes, à <iuel degré de grandeur ii était réservé. Sa mère avait 
beaucoup souffert durant ses grossesses précédentes» et, tant 
qu*eUe fut enceinte de Vincent, elle ne ressentit aucune douleur, 
et elle était aussi agile et aussi bien portante que si elle n^eût 
pas été enceinte, et elle enteiidii parfois dans son sein un bruit 
qui ressemblait aux aboiements d'un chien. Elle s'informa auprès 
de divers serviteurs de Dieu et auprès de révêque de Valence , de 
ce que signifiait cet aboiement, et il lui fut répondu que c*était 
un signe que i*enfiint qu^elle devait mettre au monde prêcherait 
la parole de Dieu avec un éclat et un talent qui lui procureraient 
la plus grande célébrité dans le monde entier. Quand Tenfant 
fut né, le nom qu'on devait lui donner fut indiqué par une ré- 
vélation divine ; et lorsqu'il eut atteint l'âge où il devait se con- 
sacrer à l'étude des lettres, telle fut son application aux choses 
divines et la régularité de ses mœurs, qu'il fit bientèt l'admira- 
tion de la ville entière de Valence. Personne n*écoutait avec pins 
d^avidité les enseignements des prédicateurs, personne ne Jeû- 
nait plus fréquemment, ne fréquentait davantage les églises; il 
recheieliait avec zèle la société des gens de bien, s'écartant tou- 
jours de celle des mechaïUs; il compatissait de cœur aux souf- 
frances des pauvres et des maliieureux , çt il leur distribuait en 
aumônes une grande portion de sa fortune. A i'àge de dix-huit 
ansjmprégnéde laroaée céleste^ il entra dans Tordre des frères 
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prôcbeufii, il s'appUqyi avec uqb singulière ferveur à imiter 
les vertus du fondateur de l*ordre« le blenbeureux Dominii|ue; et 
la réputation de sa sainteté se répandant de plus en phis^ il ne . 
put éviter les honneurs qui lui furent décernés. Et, au bout de 

deux MHS, il lui ol)li^'«' (raccompagner le souverain pontife, qui 
le chdi^ii t>our xm < oiilt^seur et qui le nomma maître du saint 
palais. Comme il clail plus ta ihI, à Avignon , en proie à une 1res- 
fort4i iièvre, Notre-Seigueur Jésus^Christ lui apparut, environne 
d'une ciarlé admirable, et lui recommanda d'aller prêcher TÉ- 
vangile dans toutes les régions de roccident, afin surtout d*an* 
noncer que le jour du jugement était proche de notre époque ; et, 
étendant la main , Notre-Seignenr tonoha légèrement la joue de 
Vincent couinie si|?ne d'une lamilianle >i!i^'ulière. El (juand il 
eut disparu, Viuceulsu leva c^ iiipU'lement iJ,aeri, et il se prépara 
aussitôt k remplir la mission que venait de lui donner le Seigneu/. 
Il parcourut toute la Gaule et rcspagne, préchant partout la pa- 
role de Dieu, et il vint ensuite en Italie. Ayant parcouru diver- 
ses villea de la Lombardle, il vint ensuite auprès du roi deGre* 
nude, et il convertit une grande multitude de Sarrasins. Saint 
Vincent opéra par ses jjrières de nombreux luiraclcs en une 
grande quantité d'endroits divers. Une fenime de Toulouse, qui 
était foUe, ayant mis au monde un enfant, le tua et le lit cuire ; 
alors son mari le porta en pleurant à Vincent, qui le ressuscita. 
Il ne faut pas non plus passer sous silence un miracle qu*il fit à 
Ilerda, dans la province d'Aragon. Lorsqu'il y eut prêché et qu'il 
eut ôanverli toutes les femmes de mauvaise vie, et qu'il quittait 
celte ville, les amants de ces lemmes s'armèrent et le pour- 
suivirent, et les personnes qui accompaguaieut le saint, voyant 
cela , lui conseillèrent de prendre la fuite ; mais il répondit : 
« LaissesHUoi avec ces gens qui veulent me tuer ; allez en avant, 
et Je vous suivrai. » Ces méchants, en s'approdiant, préparèrent 
leurs armes pour frapper le saint ; mais il fit le signe de la croix 
et il dit : « Seigneur, délivrez-moi de mes ennemis. » Et aussi- 
tôt, jeî;iiit leurs armes, ils se i)rosleriu;rent à ses pieds en lui de- 
uiaudaui i);»id(iii. Le pape lienolt Xf, qui était aussi de l'oindre 
des frères prèciieurs, voulut élever N iiicent au cardinalat ; mais 
celui-ci s'y refusa par humilité, sachant bien que l'Esprit saint a 
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dit que colui qui recherchera la dommallon sur la terre trouvera 
îa confusion dans le ciel. II ne voulut jamais iMre éle%V» k aucune 
(lignite. Telle fut la force el h; bon résultat de ses eNiiortations, 
qu'il ramena à Dieu une fouie ianomi>ral)le de |)éeheurs; il coin* 
battit avee talent el énergie leaerreurades juifs, leureipHqiuint 
tel diflicullés des ÉeritureSt réfuunt leurs argnmenls, et les per- 
suadant si bien qu^il ën fit baptiser fingt-^nq mille dans dHTé* 
rents endroits de PEgpagne. Il amena aussi à la mie fol, par im 
prédications, huit raille Sarrasins ; il ne quitta pas les pens qn*il 
trouva bronillps avant de les avnii- i <>enncili(^s. Et paniù dilTe- 
rents dons du âainl-iîsprit, il eut celui des langues; car lorsqu*il 
prêchait dans sa langue matemelie devant un grand nombre 
d^audileursde nations dilTérentes, il était compris de tous comme 
sll eût parié dans Fidiome de chacun. Il eut aussi le don de pro- 
phétie. Gomme il prêchait à Valence, le grand-père du pape Ca- 
lixle, nommé Ferrand, lui amena le petit Cali^te qui était encore 
un enfuit, ;iti)i que le saint lui donnât sa iuMUMlitMion, et Vincent 
dit : « Renvoie cet entant a l eeole, car il est appelé a ôtre grand ; 
il sera pape, et il m'honorera dans TÉglise. » £t ce fut en effet 
Caii&te qui ie canonisa* Il prédit aussi à un homme qui a^it Iné 
son frère, et qui portait sa tète sous son manteau, croyant que 
c*était celle d^un veau, quMi subirait la peine quMl ataJt méritée. 
Il fut toujours plein de charité, de doncenr et de bonté , le père 
des orphelins , des pupilles et des veuves, le consolateur dévoué 
des pauvres et des malheureux. Ayant reçu Ions les saerenieuts 
de rÉglîse, il s'endormit dans le Seigneur à Tàge de soixante- 
dix-huit ans, en présence des frères qui étaient en oraison et de 
ruiustre duchesse de Bretagne, Fan du Seigneur mil quatre cent 
dix-huit, et il Ait enterré à Vannes, où il se At de nombreux mi- 
racles à son tombeau. 
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LÉGENDË DE SAINT PHILIBERT. 

Snfnt Philibert fut reçu fort jeune à la cour de Dagohf^rt , roi 
de France^ et il se distingua par ses lieUes qualités, et ii fut éle^ 
vé en dignités et dans la faveur du roi. Il avait Tàge de vingt 
ans lorsque, ayant entendu la parole d*un servitenr de Df en , Il 
forma la résolution d*ètre le disciple de Jésus-Christ; et ayant 
employé tous ses biens en aumônes, il se retira dans un monns- 
1ère, où il s'adonna à la mortification et à la pratique de toutes 
les vertus. Le malin esprit , jaloux de sa sainteté , chercha à lui 
inspirer diverses tentations; et une nuit que Philibert voulait 
entrer dans l'église, il essaya de lui faire peur; une antre fois, 
il Ht mine de le frapper avec nn candélabre de fer; une trol* 
sième nuit, il se mit sur le seuil de Téglise, et, les bras éten- 
dus, il s'efforça de repousser le saint. Mais Philibert, aidé du 
secours divin, suruionia toutes ces embûches par la vertu du 
signe de la croix. Le saint abbé Agile étant mort, Philibert fut , 
dn consentement des frères, choisi pour le remplacer, et il gou- 
verna avec fermeté la communauté , cherchant à extirper tons 
les vices. Quelques frères, dont II s'attira Pinimitié par son sèle, 
se révoltèrent contre hii et voulurent l'arracher de Pégllse ; mais 
la main vengeresse du Seigneur s'appesantit sur eux. L'un d'eux 
fut tué de la foudre, et un autre périt comme l'impie Arius, eu 
rendant toutes ses entrailles, terminant ainsi par une morthor* 
ribie une vie coupable. Après avoir fondé des monastères, pra- 
tiqué toutes sortes de bonnes œuvres et achevé d'Immenses tra- 
vaux, le serviteur de Dieu rendit pàisiblémént son ftme au Sei- 
gneur. 
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LÉGENDE SAINT ANSELME. 

SaiAi Amelme* gloiiei» urobe¥è^ de Ganteriiéry» florissait 
Pao du Seigneur mil fioj»iite*vii. II nMfiÊài sur les coofinsde lâ 
Bourgogne ét de h LomlAfdie, et s*étaiit idoniié am lettres, il 
fit en très-peu de temps des progrès trèsHupides; è fftge de 

quinze ans, il forma la résoluiian de consacrer sa vie à Dieu. Il 
quitta sa pairie, et s'étant mis eu route, il lui fallut traverser 
une montagne fort élevée» et il tomba accablé de fati^'ue, et 
ii*ayaiit plus rien à manger; mais s*étant avisé de fouiller dans 
un sac quMl portait avec lui, il y tron?â uu pain très-Manc; il 
s'evnounntt et a^^ant repris ses fcnrees, il put se remettre en 
marcbe. Il entra dans nn monastère, où il remplissait avec fer- 

* veur tous ses devoirs rrli^ioux, et il advint (ju^un des frères qui 
avait conçu une haine vioU iite contre lui , et qui ne pouvait le 
voir sans courroux, tomba malade et fut réduit à rextremilé. Et 
tandis que les frères entouraient son Ut, il commença à gémir et 
à pousser des cris d*el&oi, et il tremblait devons ses membres, 
et rhorreur était peinte sur sa figure; et les firères lui deman- 
dèrent ce qu*i1 avait, et il répondit : « Ne voyez-vous pas ces deux 

• loups énormes qui se soiU jriés sur nH»i, et qui me suffoquent en 
m'cnfonçnnt leurs dents rlau^ la porpe?» Alors un des frères, 
ayant entendu cela, aila trouver le bienheureux Anselme, et lui 
fit part de cette circonstance; et Anselme se retira pour se 
mettre en prières; il revint ensuite, et s^approcbant du malade , 
il fit le signe de la croix , en disant : « Au nom du Père, et du 
Fils, et du Saint-Esprit. » Aussitôt le malade se leva complète* 
ment guéri et la figure pleine de joie , et il rendit, du fond de 
1 àrne , les plus sincères actions de grâce à Dieu et à saint An- 
selme. Un jour, le saint attendant un hôte dans son monastère, 
sUnforma auprès d'un frère, et apprit quMl n'y avait rien à man* 
ger au couvent, si ce n'est du pain et du fromage ; il lui dit alors : 
« Va et |ette un filet dans la rivière» et rapporte-nous ce que tu 
prendras! a Et le frère ayant obéi , ramena aussitôt une tnute 
d'une grandeur extraordinaire et nn autre petit poisson. Le W^n- 
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heureux Anselme compota plusieurs ouvrages où respirent la pins 
grande piété et une science consommée; parmi eux on eitera le 
' Monologue, le Soliloque, le) Trailé «tir la ifUnte TfiMîét celui sur 

la Procession du Saint- Fsprit , le livre sur la Concorde du libre 
arbitre et de la prescience divine, celui sur la Chute du diable, 
sur le Péché migiMl, sur ï Incarnation; ii composa aussi cette 
oraison s « Pins Je eonsiclère ma vie» plus je sois saisi de craintOi 
« car Je n^y vols que pécbé ou qn^csums stériies,,et s'il meaem- 
« hle quil s*y trouve quelque finit , il n'est qu'iqiparent» on Ht est 
« imparfait, ou il est corrompu. Que me reste4pildottc, si ce n^est 
« de pleurer durant toute ma vie sur ma vie? Je suis certain que 
« nies pcehôs môriteut la (laniiuiiirm éternelle; je suis plus cer- 
« tain que ma pénitence ne sullit pas pour satisfaire à la jtrstiee 
«divine; je suis très-certain que votre miséricorde , Seigneur, 
« l*emporte sur la grandeur de mes offiMises. Ayex donc pitié de 
« moi, mon Dieu, et accordes-moi, par votre grice,' la rémis- ' 
« sion de mes péclrés; car, pour tout mérite, j*ai rinvocatlon de 
« votre misr'ricorde , au nom de Jésus-Christ. » Et après avcdr 
mené une vie très-sainte, Anselme trouva le véritable repos 
dans Notro-âeigneur. 

m 

m. • 

rJÊGENDE DE ^kW\ IXOI, 

Le bienheureux Éloi naquit dans le territoire de la ville de 
Limoges; sou père se nommait Eucherius , et sa mère Ferrigia ; 
et lorsqu'elle était enceinte, elle vit en songe un aigle qui volait 
au-dessus de son Ut et qui slndioa trois fois, et qui lui promit, 
quelque chose qu'elle ne comprit pas; elle se réveilla saisie de 
fhiyeur, et elle se mit i réfléchir sur ce que pouvait signifier son 
rêve. Quand arriva le moment d'enfanter, elle se trouva en dan* 
gcr, et Ton manda un homme d une sainteté reconnue, aQn qu'il 
vînt et qu'il priât pour elle; et lorsqu'il fut venu, il dit : « Ne 
crains rien; cet eulaat sera un saint, et il sera grand dans 
i'Ëgiise de Dieu. » Durant sa jennoMe, son père le mit à travail* 
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ter chei idi» orfèvres, et lonquMI se ftil perfieotkMiDé daaa leur 
«rt, il vini «d Fruice, et il se Joiguit à un JotiUl» qui exéeutalt 
tottlet «ortos d'ouvrages pour le roi. Un jour le roi demanda 

qu'où lai lit ua lauteuil iiiagmtitiue d'or et d'argent; le inattre 
de saint Éloi répondit qu'il avait un ouvrier qui exécuterait tout 
ce qu'un lui demanderait eu ce geure; et, ayant re(;u du roi uae 
grosse masse d'or, il la remit à Éloi ,^ qui en fit deux fauteuils . 
^*Hae extrême beauté, et il eu cacha un et remit Tautre au roi. 
Tout le monde en fut dans radmiration , et le roi récompensa 
généreusement £ioi, qui présenta alors Tautre fiiuteuil « en di- 
sant qu'il Tavait fait avec le surplus de Por. Le roi fut saisi de 
surprise , et lui deuiaiida comment il avait pu accomplir sem- 
blable chose; et Éloi répondit que c'était par la grâce de Dieu, 
et sa réputation s'accrut dans toute la cour. Il était si compatis^ 
sant à régard despauvresy qu'il, leur donnait tout ce dont il pou- 
vait disposer, et jttsqu*à se réduire à l'état de nudité. Ensuite 
Éloi Alt nommé évéque de Noyon pour succéder à Acbarius; et 
chaque jour il nourrissait douze pauvres, partageant le repas qu'il 
Icui duuuaiL cl leur versant de l'eau sur les mains. Il fabiicpia 
de fort belles chasses, (ju'i! orna d'or et de pierreries, pour les 
saints dont les noms suivent: Séverin, Quiutin, Lucien, Gene- 
viève » Colombe, Maximien , Julien, et surtout le bienheureux 
Martin, évéque de Tours. Il exécuta, à la demande et aux finis de 
Dagobert, roi de France, un magnifique travail d*orfévrerle pour 
décorer le sépulcre de saint Denis. Le glorieux prélat mourut à 
Tâge dt^ soixante et dix ans; et couime, un an après sa mort, on 
Iransteruit son corps, on le trouva aussi entier et aussi exc!iii»t 
de corruption que s'il avait été vivant daus le tombeau , et, ce 
qn*il y eut de plus admirable, c^est que sa barbe et ses cheveux, 
qui étalent ras lors de son trépas, avaient grandi dans son tom* 
beau. Ce fut saint Éloi qui découvrit le corps de saint Quintin , 
et virfci comment : Un clerc, nommé Maurice, se Tentait de sa- 
voir où ciaient les restes de ce martyr, et ses auditeurs lui ayant 
demandé de le leur indiquer, il s'> liasarda Iciiierairement, et, 
nynnt pris une crosse , il eut la hardiesse de frapper le pavé de 
l'église , et aussitôt la crosec resta attachée à «ea mains sans 
quii p4t a'«A déburrasser, et ses mulrn eemmeneôreiit à tember 
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ea pourriture et à être mangées des vers, et le lendemain, il finit 
misérablement sa vie. Il s'ensuivit une frayeur si générale ei si 
vive, que personne, quelle que fût sa sainteté, n*osa, à Veieeption 
de saint Ëloi, se risquer à pareille tentative. Mais Éloi, après 

avoi[ j> ûné trois jours et avoir fait sa prière, se transporta en 
un lieu où personne ne soupçonnait que les reli([ues du saint 
pussent se trouver, et il se mit à creuser avec ses mains, et il dé- 
couvrit bientôt le corps du martyr, d'où il s'exhala un parfum si 
pénétrant et qui répandit une si vive lumière, que le bienheu- 
leux Éloi lui*mème pouvait à peine supporter cette odeur et 
cette clarté; et, prenant le corps du martyr, il le baisa en ver- 
sant dès larmes, et il le déposa dans un lieu très^ionotable, pour 
rendre gloire au Dieu tout-puissant cl a bcs saluls. 

LÉGEiNDE DE SAINTE RADEGONDE. 

Radegonde fut originaire d'une nation barbare, et elle fut fille 
du roi Bérengcr ; elle sortit comme esclave de son pays, et elle 
vînt à la cour du roi Lotliaii-e. Et lorsqu'il l'eut eievée à la di- 
gnité de reine, elle évitait les pompes du monde, et redoutait 
d*acquérir les splendeurs du siècle; mais elle rapportait toute 
gloire et tout honneur à Dieu, et elle faisait d'abondantes aur- 
mènes. Et toutes les fois ({u on lui apportait le payement des tri- 
buts, elle en réservait la dixième partie, et tout le surplus, elle 
le distribuait aux monastères; et, lorsqu'elle ne pouvait aller en 
personne apporter ses dons, elle les envoyait par des messagers 
ildèles. Et la nuit, lorsqu'elle était auprès du nionaniue , elle se 
relevait souvent, et, se retirant dans son oratoire, elle priait 
prosternée sur la terre si longtemps, que parfois on la trouva à 
demi morte de froid ; et le roi disait qu'il avait épousé une reli- 
gieuse plutùL qu'une princtsse. Pendant louL le carême, elle 
portait en cachette un cilice &ous bt-b liabits royaux, et, se te- 
nant probteniêe aux pieds de Jésus-Cbri^t, qu'elle arrosait de 
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larmes, elle se nourrissait du jetkne le plus austère , fiaisant ses 
délices de la inortiliculiou la plus rigoureuse. Elle fonda à Poi- 
tiers, d après l'inspiration divine et avec rauiuriï-ation du roi, 
ua monastère, où elle entra avec joie , afin d^acquérir la paluie 
de la perfection ; et eUe y réunit un grand iiombre de vierges, 
fiancées de TÉpoux immortel ; et, .en ayant été élne abbesse, elle 
ne retint rien de son ancienne grandeur, et ne songea qu*à mar« 
cher sur les traces de Jésus-Christ. Elle nourrissait et soignait 
les malades et les aveugles avec un zèle qui ne connaissait point 
d'interruption; elle embrassait des feniines couvertes de lèpre, 
les regardant comme devant être les objets de son afifection; afin 
de plaire k IMeu, elle distribuait des vêtements ou de Targent 
aux pauvres étrangers. De tous les emplois du monastère , celui 
qu^elle préférait était celui qui la mettait à même de servir les 
autres. Malgré tous ses travaux , elle sMnOigeait à elle-même des 
punitions sévères; elle porta une fois, durant soixante jours de 
suite, des anneaux de fer au cou ou au bras, et elle se ceignit le 
cori)s de trois chaînes de fer, torturant ainsi avec un dur métal 
sa chair délicate; et, lor8qa*après le carême elle voulut ôter ces 
chaînes, elle ne le put, et Ton n*y parvînt pas sans qu*il se ré- 
pandit beaucoup de sang. Elle accomplit braucoup de miracles, 
dont le récit serait trop long, et elle alla enfin recevoir sa ré- 
compense dans la demeure céleste. Une servante eut la témérité 
do > assooii <ur une chaise dont se servait la bienheureuse reine, 
et aussitôt elle fut embrasée d'un feu violent , et , durant trois 
Jours, elle ne fit que crier : « Sainte Radegonde , ayez pitié de 
moi; j*al péché; pardonnez-moi ma faute , et obtenez que mes 
membres ne brûlent plus. » Et après que le peuple eut beaucoup 
prié, elle fut exaucée et guérie. 
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LÉGENDE DE SAiN^I SEKVAT. 

Le bienheureux Semt oaquit en Arménie ; son père et sa 
inère étaient julfe. Bt le siège éplsooiml étani venu è vaquer dâns 
la ville de Tongres, en Allemagne, il s'y rendit d'après la ré?é-*> 
ialion (fiu* lui Ht un ange, et il fut ordonné évoque; et il était 
compris de tout le peuple l()rs(iu'il s'exprimait dans sa langue 
materntille^ eu {iarlant des choses spirituelles; maisciuaud if s'a- 
gissait du temporel , personne n'entendait ce qu'il disait, et il 
lui fallait recourir à un interprète. Les Jours où 11 recevait le 
corps du Seigneur, il ne prenait nulle autre nourriture de toute 
la journée; Veau dans laquelle il s'était lavé les mains guérissait 
les malades, et les gens mal-iwrtanls voyaient cesser tous leurs 
maux, pour p» n que le serviteur de Dieu les eût touchés. La 
malice des habitants de Tongi*es Tayaut chassé de cette ville, il 
vint à Utrecht, et ii ; prédit les dévastations que les Hans de*' 
valent commettre dans les Gaules, en ayant été instruit par une 
révélation divine. 11 se rendit à Rome» à la prière des évèques 
ganlois, pour obtenir le pardon pour leur pays ; et en roule, étant 
un jour accablé de soif, une fontaine sortit de terre à ses pieds , 
et lorsqu'il entra i Huuie, toutes les cloches sonnèrent d'elles- 
Hiétnes. Le Seigneur lui révéla, tandis qu'il était en oraison, que 
la colèi'e de Dieu devait iri*évocablemenl s'appesantir sur le 
peuple, à cause de ses péchés, maiaque la viUe d'Utrecbt aérait 
épargnée, si elle flécbiseait le courreui du Seigneur. Il revint 
donc» et It exhorta avec ferveur le peuple à faire pénitenoe; et 
un jour qu*il célébrait la messe, 11 vit Tange du Seigneur qui se 
luoiiUa a sa droite et qui lui annonça sa fin prochaine; et ai)rès 
les saints mystères , il s'endormit en paix dans le Seigneur, les 
yeux élevés au ciel, en présence de tout le peuple; et aussitôt 
l'on vit un voile de soie que les mains des anges étendaient sur 
son corps. 
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LÉGENDE DE SAINTE DOROTHÉE. 

La gldrimise vietge Dorotliée naquit dans une noble fiinillle , 
et fut dtt «ing de sénateurs ; elle fut secrètement baptisée , et , 
remplie de rBsf^rit salnl, elle atteignit tontes les vertus obré* 

tiennes ; en beauté elle surpassait louies Ict^Jeum s filles du pays, 
et le diable, toujours ennemi de la chasteté, courroucé contre 
elle, inspira uue violeute passion pour elle au proconsul Fabrice, 
gouverneur de ce pays, et renHamma du désir de la posséder; et 
11 la demanda en mariage, en promettant pour dot un trésor 
Immense* Dorothée, apprenant cela, et méprisant comme de la 
boue toutes les richesses de la terre, répondit avec résolution 
qtt*elle était fiancée à Jésus-Christ, et qu*elle ne voulait puini 
d*«utre époux. Fabrice, rempli de fureur, ordonua (|u'on la jetât 
dans uu tonneau rempli d liuile bouillante; mais elle n*en 
éprouva aucun mal ; au contraire, elle était lÀ comme dans un 
bain de parfums, et plusieurs milliers de païens se convertirent 
en voyant ce miracle. Fabrice , croyant qu*elle avait accompli 
cela par ses sortilèges, la fit renfermer en prison, et ordonna 
qu'on l'y gardât neuf jours sans lui donner aucune nourriture ; 
mais elle reçut des aliments de la uiain ili s anf^es, et, conduite 
devant le tribunal , elle parut plus belle que jamais; el tout le 
peuple était dans un grand étonnement de ce qu*étant restée si 
longtemps sans boire ni manger, elle conservât tant d*édat. 
Fabrice lui dit : « Si tu n^adores pas à Hnatant iea dienx, tu 
a^échappetfts pas à la torture. » Dorothée répondit: « J*adore 
Dieu, mais non pas le démon ; et tes dieux ne sont que des dé* 
nums.Mii'étanl prosternée sur la terre et ayant élevé les 5 eux vers 
le ciel, elle pria le Seigneur de manii'ester sa puissance et de 
montrer qu'il u'y avait d'autre Dieu que lui. Kt alors nue troupe 
d^anges se. précipita avec grand bruit , et brisa Tidole que Fa* 
brice avait Diit placer au sommet d*une colonne élpvée, et il ne 
resta pas un seul débris de^la colonne , et Ton entendit la voix 
des démons qui fuyaient à travers les airs , en criant : ir Doro* 
Ihée, pourquoi nous lerrasscs-tu i u EL beaucoup de gentils .se 
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convertireiit. Ensuite -Dorothée fut étendue sur le dievalet, et 

ses pieds furent levés en Pair ; on la batiit de verges , on In dé- 
chiru avec les ongles de fer, et 1 oii appliqua des toin hes ar- 
dénies sur son sein virginal ; on la détacha ensuite deiui-morle, 
et on la remit en prison. Le ienileniain matin, lorsqu'on vint la 
chercher, on ne trouva sur son corps nulle trace des blessures 
ni des tourments qu^elle avait soufferts, et le proconsid en fut 
rempli d'étonnement^ et il- dît : « Gonvertis4oi, jeune et belle 
i)lie;lu as déjà été suffisamment tourmentée.» Puis, quand il vit 
que ni les supplices , ni les menaces, ni les cajoleries ne pou- 
vaient rien sur elle, il lui envoya deux de ses sœurs, nommées 
Cristée et Caliste, qui avaient renié Jésus-Christ par crainte de 
la mort, etil espérait qu'elles amèneraientaussi leur sœur à apos- 
tasier. Mais Dorothée , les reprenant et leur parlant avec do<i-» 
ceur, les ramena k la -foi et leur inspira son courage, et Fa- 
brice furieux les fit brûler, et leur donna ainsi la palme du mar» 
tyre; et il dit ensuite à Dorothée : « Pourquoi abuses-tu ainsi 
de notre patience, malheureuse que tu es? Choisis, ou de sacri- 
fier et de vivre, ou de périr dans les tourments* » Elle répon^ 
dit, le visaj^e empreint d^allégresse : « Je suis prête à souffrir 
tout ce que tu voudras, et je le ferai pour Jésus-42hrîst, mon 
époux, avec leqtiel je jouirai de la joie éternelle ; et j*al cueilli 
dans son jardin des roses et des fruits délicieux. » Le tyran or* 
donna alors de la frapper au visage jusqu'à ce ([nf tous les traits 
de sa tigure fussent détruits, et de la renvoyer en prison jus- 
qu'au lendemain, et il la condamna alors à la peine capitale. Et, 
comme on la menait au supplice, Théophile, secrétaire du roi, 
lut demanda, eomme par dérision , de lui envoyer des roses du 
jardin de son époux, ce qu'elle promit; et, avant qu*on lui 
tranchât la iAte, elle pria Dieu pour tous les assistants et pour tous 
ceux qui riiivo-îueraient, demandant entr*autrcs choses qu'ils 
fussent délivrés de pauvreté et d'accusations injustes, et qu'à la 
fin de leurs jours ils obtinssent la rémission de leurs péchés; et 
elle pria aussi le Seigneur d'accorder une prompte délivrance 
aux femmes en couches qui solliciteraient son intercession. Et , 
lorsqu'elle tendait la tète au fer du bourreau, un enfant, couvert 
d'une robe de pourpre semée d'étoiles d'or, se n^ontra près 
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€l*ell6,. tenaul une corbeille où il y avait trois roses et trois 

|M>innies; et Dorothée dit : « Seigneur, je vous supplie d'avoir 
pitié (le Tlieoi>iiiie. » Et elle re(,uil la mort l'an clu Seifiueur deux 
,ceat quatre-vingt-sept, aux ides de février. Théophile, étant 
dans le palais du pToconsal, reçut les roses* et il crut en Jésu»* 
Gbristy et il obtint la couronne du martyre. 

3IX 

LÉGENDE DE SAINT FIRMIN. 

U y eut» au temps de 0ioclétien etdeMaximieny dans une ville 
cTEspagne qui a nom Pampetaine , un sénateur du rang le plus 
• distingué, qui s*appelait Firme, et il donna li son fils le nom de Fir- 

uiiUjCtil le coutia a uii saint pièliepour qii il fût instnuL dans les 
choses divines. Quand le bienheureux Firmin eut atteint Tiige de 
dix-sept ans, il était déjà très-recommandable par son savoir el 
parla régularitç de ses mœurs, et il fut envoyé à Honorât, évê- 
quède Toulouse* afin d'être, lui aussi* ordonné évèque, et d'aller 
prêcher Jésus-Christ à tontes les nations. A Têge de trente-un 
ans, Frmin revint et rejoignit Honestus, son ancien précepteur, 
et abandonnant ensuite toutes choses, il alla dans les Gaules, et 
arriva à la ville d'Angers, où il resta trois ans et trois mois, oc- 
cupé à la prédication, et il convertit beaucoup de monde ; il se 
rendit ensuite à Beauvais afin de lutter, pour la foi , contre le 
gouverneur Valérius. U essuya beaucoup de mauvais traitements, 
et il fut retenu en prison jusqu'à la mort de Serge , successeur 
de Valérius. Mais alors le peuple lui rendit la liberté* et après 
qu'il eut baptisé un grand nombre de fidèles , et fondé des 
églises, il s*en alla à Amiens, et, en quarante jours, il bai)lisa 
trois mille hommes. Instruits de cela , Lougulus et Sébastien, 
gouverneurs du pays, vinrent de Trêves à Amiens, et iîrentame* 
ner devant eux et devant une grande assemblée le bienheureux 
Firmin* qui confessa avec énergie la foi de Jésus^Ihrist ; le gou- 
verneur* craignant qu'il ne s'éksvM une sédition parmi le peu- 
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pie, ordonna de tnincbor la tète au martyr dans ia prilon* Le 

sénateur FausUnien, qui Pavait reçu chez lui, et qui avait reçu 
(le ses mains le bapiènie, enleva le corps du martyr durant la 
nuit, et Pensevelit h(Miorableui( iiL El i^cii de temps après, le 
" gouverneur Sébastien fui lue daua une sédition* - 

m 

lEOMDE i)Ë SÂliNTË BiUGlD£. 

Sainte Bri^çide, vierge, illustra TÉcosse par sa sainteté et pai* 
SCS miracles. £lle naquit de parents pieux et d*un rang élevé ; 
et, dés son enfance, elle se dlsUngua par sa pureté el perso» 
application aux choses célestes, et elle fit des progrès continnels 

dans la vertu. Sa mère ravàit envoyée pour recueillir le beurre 
l'ait avec le lait des vaches, el pour rendre compte du iH>i(K de 
celte marchandise, ainsi (jue les jeunes filles sont li oidinairo 
chargées de ce soin dans ce pays; et Brigide, pratiquant l'hospi- 
talité, et plus jakmse de plaire à Dieu qu*aux bomtties, donna 
aux pauvres et aux étrangers abondamment dn lait et du beurre. 
Et quand vint le moment où cbacuné devait rendre compte du 
produit des vaches, les compagnes de Brigide iront apporter ce 
qu'elles avaient à montrer, et la vierge se truali la , car :i\ant 
tout donné , elle n'avait rien à apporter. Elle redouta le cour- 
roux de sa mère, et elle s'adressa au Seigneur dans une fervente 
oraison. Dieu Texauça,. et , après sa prière, elle se trouva avoir 
plus de beurre que toutes ses compagnes , et elle le donne à se 
mère. Peu de temps après, ses parents voulurent qu^elle se ma* 
riftt ; mais elle, inspirée do Ciel, était résolue à garder se virgi* 
iiité et à se .consacrer à Jésus-ChrisL Elle alla trouver un irès- 
pieux evùqiie, du nom de Machillas, et il lui posa sur la téte uu 
voile i)lanc et un manlcau de même couleur; elle se prosterna 
avec humilité en offrant au Seigneur sa couronne virginale, et 
lorsqu'elle toucha la base de rautel^ qui était en bois, ce bols 
verdit aussitèt, et II resta ainsi fleurissant i ce jour* et il guérit 
• 
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Wft mMlM iidèlat. Das lépreux clftro*iiiiai«nl de ia iiièra à 
ttf&Ui BrigidOt oi comme elle n'en avait pas, oHe prit de l*ttau • 
la béoit, et la leur donna aiqsi transfonnée en bière excellente. 

SUe dian$^a une pierre en sel, pour se rendre à la prière de 
qndqu^iin qui lui demandait, au nom do Dieu, de lui donner du 
sel. Elle rendit la vut; à un aveu}j;le-nt*. Quelques méchants lui 
volèrent des bœufs, et ayant ensuite voulu traverser une rivièrOi 
Ut te nofèfeot; et le» bonifa gagnèrent la rive lains et iaufa» et 
ravinioat d'eoxHttènai ehei §ainte Brigide. Et, après que Dieu 
«iitopM par son entremise beaucoup d>utrea miraeles, elle 
s*endonnU dans le Seigneur. 

m 

i.é(;e\de de saint Marcel. 

9 

Le bienheureux Mareel naquit à Paris. Citoyen du paradis , 
il fut humble sur la terre; élevt» dans le ciel, il na()uil de parente 
de condition ordinaire, niai<% il brilla p»r ses méritefi. Ne jamais 
souiller son corps ni son àmc par le pi clié, ce fut la seule no* 
blesse à laquelle il prétendit. Gliercber à se distinguer par ses 
bonnes nntfurs plulèt que par Torgueil de sa naissance; préférer 
donner de bons et efficaces exemples, au lieu d*6tre vain de Tan* 
eiennelé de sa race; s^elForcer de servir Dieu avec un conir pur 
en cachant an-dedans de soi d«'s Irohors de mérite , c'est ce qui 

m 

excita toujours le désir d«' Marcel, pauvre, il est vrai, mais grand 
par sa charité, sou humilité, sa chasHete et ses mortifications. 
Dès son enfance et jusque dans sa vieillesse , il fut tellement 
ami de la règle, qu*il ne paraissait pas quHi eût rien de fragile 
dans nn oorps fragile» Tels furent donc ses principes depuis les 
premlersjom de son sacerdoce et de sa cléricature, durant les* 
quels il se préparait, à son insu, au rang où la Providence devait 
bientôt l'élever. Foulant ainsi aux pieds les pompes et les crimes 
du monde, et animé par la perspective d'une pahnc éternelle, il 
entra, eoorageusement dans la lice , off/ant pour prémices de 
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sLon sacrifice les victoii os remportées sur les penchants tic b 
chair et s«r Torgueii de Tesprit. Les premiers emplois qui lui 
turent confiés étalent de peu dMmportance, mais 11 s^efforça de 
les remplir avec un soin extrême et sans manquer à rien. Ce- 
pendant, aloi*s qu'il était encore simple clerc, il opéra un mira- 
cle fort iiolal)le : étant entré une fois dans Tatelier d'uu forge- 
ron , cet ouvrier le contraignit à retirer de la fournaise une 
masse de fer rouge, exigeant qu'il la tint à la main pour en dire 
le poids ; le hienheureust alors, voulant montrer qu*il faut tou- 
jours obéir dans ce qui n*est pas mal , sans cependant présumer 
de soi-même, prit le fer rouge avec la main, et, Tayaut soulevé, , 
dit : « Quant à être brûlant, il Test en effet, mais il ne pèse que 
neuf livres.» El le fer ayant été mis dans une balance, après qu'on 
Teut laissé se refroidir, on trouva que ic saint avait dit vrai. — 
Alorsqu'il était encore sous-diacre, un jourderËpiphanie,reaude 
la Seine qvCil présentait au bienheureux Prudence, évèque, pour 
Vablutton des mains, se trouva, par un admirable changement, 
avoir la saveur du vin. L*évêque, rempli d*étonnement, ordonna 
de verser de ce vin dans le calice ; et la messe ayant été célé- 
brée, tout le peuple reçut la communion de ce même calice, qui 
cependaiu resta, malgré le grand nombre des ahsistanls, entiè- 
rement plein. Beaucoup de malades recouvrèrent, dans la suite, 
la santé par la vertu de ce vin miraculeux. — Notre saint ayant 
un jour offert à son évéque de Teau pour se laver lA mains, le 
liquide exhala aussitôt un parfum de baume, et pendant qu'on 
le répandait, il parut comme une espèce de chrême , en sorte 
que le prélat croyait s'être oint plutôt que lavé , et demandait 
tl aii(r< t au pour purifier l'onction de ses mains. Le vénérable 
Prudence comprit par cebte merveille , dont il rendit grâce à 
Dieu, tout le respect que méritait Marcel, et il se regarda à l'a- 
venir comme son inférieur plutêt que comme son supérieur.—. 
Vne femme de race noble selon le monde, mais bien méprisable 
à cause de ses vices, dont son rang accroissait le scandale, ayant 
rendu le dernier soupir, fut portée en grande pompe à son cer- 
cueil; mais voici ce qui en arriva, (;l ce qu'il est impossible <lc 
raconter sans une secrète horreur et un profond seiilinient de 
compassion pour la défunte ; un horril>le serpent vint pour dé- 
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de la malheureuse, dont les restes lui servaient de nouniuue. 
Lt^s habitants de ces lii;u\ s'eiituirent alors de leurs demeures 
tout épouvantés. Le bienheureux Marcel comprit que c'était lui 
qui devait triompher du monstre ; il rassembla donc le peuple 
de la cité, puis, les ayant laissés à quelque distance, il s*avança 
seul au lieu du combat. Lorsque le serpent , sortant d^un bois, 
s^en revenait vers le sépulcre , Marcel se présenta devant lui 
en priant; le monstie, dès ce moment, seuibhi dmiauder grâce 
en baissant la tête et en agitant la queue; il suivit ensuite le 
saint évéquc pendant près de trois milles à la vue de tout le 
peuple, qui rendait gr&ce à Marcel, et qui accablait d'invectives 
son ennemi. Alors saint Marcel lui parla ainsi impérativement ; 
u Dès ce jour, va habiter les déserts, ou replonge-toi dans la 
mer. » Et depuis on n'en a plus vu aucune trace. G*est ainsi 
qu*un faible prêtre, vainqueur d'un ennemi puissant, se montra 
le sauveur de son pays, et que le bâton pastoral eut plus de vertu 
que les nirt( hiaes de guerre. Si donc il faut estimer les honinies 
par leurs œuvres, la France doit s^enorgueillir de saint Marcel, 
autant que Rome de saint Sylvestre, avec cette différence seule- 
ment que celuîH^ tua un dragon, et que Vautre le contraignit k 
obéir. Tout ceci n^est qu'une faible partie des choses que flt 
Marcel , toujours d'un commerce doux , animé de Tesprit de 
sainteté, digne, par la conduite qu'il mena toujours, de la plus 
haute des récompenses, celle de régner éternellement av«'c le 
Seigneur. Il quitta ce monde le huitième jour des calendes de 
novembre, pour aller se réunir à Notre-Seigneur Jésus-Christ, à* 
qui soient gloire, honneur et puissance. 

ma 

LÉGENDE DE SAINTE OTIUE. 

'Otille étant venue au monde aveugle, son père voulut la tuer, 
a mère la remit alors à rune de ses servantes pour la nourrir, et 
11. n 
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etie lui ordoQuaUe s'enfuir bien loin avec Tenfant. Lora(|ne eette 
servante était ainsi dans une retraite avec la petite Otilîe, Nck 
tre-Seigneur apparut à Ërard, évéque dans le pays de Bavière, 
et il lui dit : « Va à tel monastère, qui s'appelle la Palme, et tu 

y Uouvoi as une petite fille aveu^^lc de naissance ; tu la baptiseras, 
et lu lui donneras le nom d'Olilie, et peu après son baptême 
elle recouvrera la vue. » Ce qui arriva en «ffet. Olilie vécut 
longtemps dans Texercice de la piété* et elle envoya à son frère 
des lettres pleines de douceur, pour que son père se réconciliât 
avec elle et la rappelât. Son père n^ayant pas voulu y consentir, 
le fils, sans le consulter, envoya ebercher sa sœur. Alors le père, 
fiiriiMix, frappa si rudement suu tils qu'il en tomba malade et 
(|n'il mourut, (le nialbeur affllf^ea tellement le père, qu'il cbangea 
tout à l'ail (le conduite; il envoya cberclier sa lille, et il fit don 
de tous ses biens au monastère qu^elle fonda. Ensuite il mourut. 
Olilie, sachant que son père brftlaitdans le purgatoire, pria avec 
tant de ferveur, et versa tant de larmes, que le ciel s^ouvrit au- 
dessus d'elle, et une grande lumière l'enloura, et elle entendit 
une voix f|ui disait : « Ton i)èr<^ est délivré à cause de loi, et 
les anges le conduisent pour le placer dans le cbœur des pa- 
triarclies.» La sainte ne mangeait jamaiSi hormis les jours de 
fêtes, que du pain d'orge et des légumes. Une peau d'ours lui 
servait de lit, et une pierre de coussin. Gomme le chemin de la 
montagne sur laquelle était situé son monastère était d*un accès 
difficile pour les pèlerins et pour les pauvres qui allaient de- 
maudi r Taumône, elle lit construire dans la vallée un bôpital, 
«'l la situation d(» ce lieu ayant plu aux sœurs, le couvent y fut 
irausteré. Là, au nom du Père, et du Fils, et du Saiut-£sprit, 
Otîlie planta de ses propres mains trois tilleuls, qui sont encore 
aujourd'hui fort utiles en prêtant leur ombre à ceux qui prient. 
La sainte remplit miraculeusement de vin un vase qui s'était trouvé 
vide par suite de la distraction d'une des relij;ieuses pendant 
l'office sacré. Ck)mme elle avait recouvré la vue lur.s il»* son bap- 
tême, elle portait une dévotion toute spéciale à saint Jean-Bap- 
tiste, et elle songea à lui construire une église. Une nuit, elle 
se mit en oraison au-dessus de la pierre sur laquelle s'élève au- 
jourd'hui une grande croix de bois, et elle pria saint Jean de 
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lui Indiquer où devait s*élever cette églises et quelles devaient 
en être les tlinn.nsions. Et saint Jean lui apparut, entouré d'une 
grande clarté, vl il avait la même figure une lor>(|irii l)a|)tisa 
Jésii&--Ctinst, et il lui montra IViiiplaccnicnl do Togliseï sa Ion- 
gueor et sa largeur. Une des relii^ieiises vit la clarté, niais elle 
ne vil pas saint Jean, et OUlie iui défendit de révéler à qui que 
ce fût cette vision avant sa mort. Lorsque l*on construisit Té- 
gHse, destKBufsqui traînaient une charrette cliargée de pierres 
tombèrent du haut d'un coteau élevé de quatre-vingts pieds, et 
ils se relevèrent s.nis avoir cproiivr' aiu im mal, et ils se remirent 
d'eux-mêmes à traîner leur fardeau. C'est dans cette église <pi'0- 
tilie ensevelit de ses propres mains sa nourrice, et quatre-vingts 
ans pins tard ie tomlieau fut ouvert, et l*on trouva parfaitement 
conservée la mamelle droite de cette femme, celle qu'avaient 
pressée les lèvres d'Ottlie pour en exprimer le lait, et le reste 
du corps était réduit en cendres. Après une carrière remplie de 
vertus, la bienheureuse Olilir, sachant que sa tin était pmeliaine, 
réunit autour d'elle ses religieuses dans le monastère de saint 
Jean, et leur recommanda de prier pour elle et pour son père. 
Elle leur dit ensuite d'aller dans la chapelle de la Sainte Vierge, 
et d'y réciter le psautier. Tandis qu'elles le faisaient, elle expira, 
étant demeurée seule, et Ta maison fut remplie d^une odeur si 
suave, (pie Ton aurai I dit que Von y avait brûlé ime quantité dtt 
parfums (les plus exquis. Lors«[ue les sœurs reviiin nt, et (ju'i'lh s 
trouvèrent l'abbesse étendue sans vie, et sans avoir reçu le saint 
viatique, ell6B se mirent en prières, et Otilie ressuscita, et leur 
dit : « Pourquoi me trouhlez-vous ? Tétais avec sainte Lucie , et 
j'étais en possession de cette joie que l'œil ne voit point, (^ue 
Toreille n'entend point, et qui n'a jamais pénétré dans le cœur 
de l'homme. » Klles répondirent: «Nous serions louteslroulil»'*es 
si vous mouriez privée de la sainte communion. » Alors Otilie 
prit de ses mains le calice qui lui était présenté, et dans lequel 
était le corps du Seigneur, et elle communia ; et depuis, ce calice 
a toujours été conservé avec une extrême vénération. L'odeur 
répandue dans le monastère s'y maintint huit jours entiers. La 
sainte se Ironvalt ainsi réunie à sainte Lucie, et elle fut martyre 
de deu\ manières, par le désir qu'elle avait eu du martyre,' 
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Cl {Mil' k uiorlificaliuu cualioucllc t^u cUe avait iuiligée à sa 
cliair* 

LËGËNl^ DË SAINT aÂUDË. 

Claude était originaire de la nobie maison de Salins. Il fut. 
Jusqu'à ce qull eût atteint Tftge de sept ans, élevé avec le plus 
grand soin chez ses parents, dans Tamour de Dieu; il fui ensuite 
remis aux maîtres les plus babilef;, pour être instruit dans les 

letlres. Sous leur diroclion, ilai>i)nl très-rapidement, non-seule- 
meut les arls que l'on nomme lilxjraux, mais encure les livres 
de rancien el du nouveau Teslanuînt, et les histoires de la vie 
(les Saints, et il s'appliquait de toutes ses forces à cette étude. 
Il était, dès sa jeunesse, obéissant de caractère, fervent de cœur, 
et adonné à la pratique des œuvres de piété. 11 ne laissait s'é- 
couler aucun jour sans faire quelques bonnes onivres, et quoi- 
qu'il fAt d*un îigc l'orl tendre, il n'y avait rien de puéril dans sa 
manière d'agir. Ou ne le vil jamais aux danses ni aux spectacles 
mondains, mais, s'associan taux personnes religieuses ellipnuèles, 
il discourait avec elles de Texercice des vertus. Et ses paroles, 
assaisonnées du sel de la sagesse, étaient tellement pleines de rai» 
son et de douceur, qu'il gagnaitVaffection de tousceux qui Tenten* 
daient, lesquels concevaientdu respect pour lui. Il évitait de se mè- 
leranx personnes déshonnètes ou dissipt'cs, et jamai:^ il ne paihiii 
à une femme sans un motif important. 11 fréciuentait, par-dessus 
tout, les églises du Seigneur, et les dimanches et jours de fêtes 
il assistait, avec la plus grande dévotion, aux offices canoniques 
et aux sermons. La renommée de sa sainteté s'agrandissant, il 
fut, lorsqu'il eut atteint l'ftge de vingt ans, élu cbanoine de l'é- 
glise de Besançon , et, redoublant de zèle dans la pratique des 
vertus, il assistait assidûment à tous les offices du jour et de la 
nuit. Il étudiait avec ardeur les différents livres de TÉcriture 
sainte, se conduisant en tout comme un parfait serviteur de 
Pieu, et exempt de tout blâme. Le brvH dç ^ vertus se répan* 
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dit dans la Bourgogne cnliëre. Chaque jour, excepté les dlmaii* 
cbes et les fêtes solennelles, il ne prenait de nourrllnre qtt*UAe 

seule fois, et il passait fréquemment les nuits à prier ou k mé- 
diter. I! ( lait clianoiik depuis douze ans, lorsque Tevêque vint à 
tombci' malade ; le bienheureux Ciau<le rcdoulant, ce qui arrWa 
en elfet plus tard» d'être nonuné à sa place, quitta pour quelque 
temps la ville et se retira cbez ses parents. Il en fut très-bien 
accueilli, et il demeura avec eux, se limnt aux exercices de la 
piété. 11 arriva alors que révèque vint à mourir, et il s^éleva 
entre le peuple et le clergé une dissension violente au sujet du 
choix de sou bucce-seur, les uns vunlaiU nommer un tel , et les 
autres insistant pour un autre choix. Enliu, ils se mirent tous 
eu prière, et supplièrent hunihleineut et avec larmes le Seigneur 
de leur faire savoir sur qui devaient se porter leurs suffirages. 
Et ils entendirent une voix qui venait du ciel, et qui leur dit de 
cesser de pleurer, et d*éllre Claude. Les chanoines, remplis de 
joie, réiorent d*une voix unanime, et se rendirent tous à la ville 
deS.iliiis, accompaîmés Hes notables de la ville, ix)ur lui noliller 
sa uomiaation. Cédaut à leurs prières et à leurs larmes, et sa- 
chant qu'il ne.pouvait résister à la volonté divine, il donna son 
consentement, et son élection fut confirmée par le souverain 
pontife. Il conserva toute sa gravité et toute sa prudence, admi- 
nistrant son diocèse en bon père de flunille, le visitant fréquem- 
menl, adressant aux pécheurs de douces exhoi laLiuns pour les 
amener à rébipiscence, et se livrant aussi à une contemplaiion 
assidue des choses du ciel. Après avoir administré durant sept 
ans, il voulut renoncer tout de bon aux soucis et aux tracas du 
monde, et ne plus vivre que pour Dieu : ayant donc arrangé 
toutes choses de la façim la plus convenable, Il quitta la ville et 
son palais, et, suivant Tavis <]ue lui donna un ange, il se retira 
'AU monastère de Saint tugi ude, dans le Juia, et il adopta la vie 
monastique sons !;> règle de saini Benoît. Là, il donna plus que 
jamais l'exemple de la ferveur et de rhuuiilité, s'acquittant de 
tous ses devoirs avec une ponctualité extrême, et ne cessant de 
prier et de jeûner. L'abbé du monastère, homme saint et pru- 
dent, voulut le mettre à la télé de la communauté, et lui fit à 
cet égard les plus vives ImUmces; mais le bienheureux Claude 
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s'y refusa. Cinq ans plus lard, ce même abbé éUnt allé, pleiii de 
mérite, vei^s le Seigneur, les frères choisirent d'une voix unanime 
Claude pour le remplacer, et il céda enfin à leurs prières. Ainsi, 
plus il chercha à s*humiUer en ce monde, plus il mérita auprès 
de Dieu et des bommes d*ètre exalté. Et ce n'était pas seulement 
des ecclésiastiques, mais encore beaucoup de nobles et de bour- 
geois, qui, attirés par le renom de sa sainteté, venaient à lui, 
el lui demandaient ses conseils pour arriver à la perfection. 
Le saint k's acctmillaii i<»»s avec bonté et sans distinction de 
personne, et il h's coniluisait au plus haut degré de la vertu. 

Il se vérifia alors les paroles qu'avait dites Jésus-Christ : « Ce- 
lui qui abandonnera pour moi sa maison ou ses cbamps, ou son 
père ou sa mère, recevra au centuple récompense dans ce mon- 
de. » Car des rois et des princes firent au monastère de Sainte 
Claude de grandes largesses ; entre autres Clodovéc, roi de 
France» , lui accorda une rente annuelle et perpétuelle de cin- 
quaule boisseaux de froment et d'autant de boisseaux d'orge, el 
cinquante livres d'argent. La quatrième année du rv'^m de 
Childebert, le bienheureux Claude, après avoir servi durant 
cinquante ans Jésus-Christ dans ce monastère , soupirait de toute 
son jUme vers le Seigneur, et il éprouva une légère maladie. 
Prévoyant que sa fin était proche , il réunit autour de lui tous 
les moines, et il leur adressa une exhortation palhélique, les 
engageant a mettre Tamour divin au-dessus de toutes choses. Il 
passa ensuite irois jours en prière, et le quatrième jour il se 
rendit à la chapelle, et reçut avec la plus grande dévotion les 
sacrements de pénitence et d^eucharistie ; il ordonna ensuite 
que son coritô ne fftt point enterré ailleurs que dans le monas- 
tère , car il voulait éviter les pompes du monde. Le cinciuième 
jour, vers l'heure de uone , ayant élevé les bras au ciel , il rendit 
l'esitrit à son Créateur. Son corps fut déposé dans l'église do 
Saint Ëugende, où il se conserve encore aujourd'hui sain et en- 
tier , et il opéra d'innombrables miracles , et si l'on essayait de 
les relater tous , on fatiguerait beaucoup le lecteur ; mais nous 
en relaterons ici quel(|ues-nns , renvoyant pour les autres à un 
faraud volume qui est conservé dans la su^tlile t i^lise, et où ils 
sont cousigoes eu détail. Un jeune homme , aUirc par la célebrué 
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de la sainteté du bienheureux Claude , vint eu i)èiei'iiiaj;e à son 
couvent, et il pt^rit étouifé dans la graude muUitiido qui s'y était 
réunie en mènie temps. £t le cadavre lut porté devant le .sépul- 
cre du saint , ety comme les assistants priaient à genoux et en 
versant des larmes ^ le Jeune homme ressuscita et lût rendu en 
parfaite santé & ses parents. Deux enflamts jouaient sur le bord 
de la rivière qu'on appelle le Doubs, et le pied leur glissa, et ils 
u>iiil>èrent dans l'eau ; le courant était rapide , et ils furent em- 
portés, et leur mère courait sur le rivage en s'a rracbanCles che- 
veux, et en jetant des cris de désespoir. Au bout de l'espace d'un 
stade , les enfants furent retirés des eaux: Tun d*eux était mort, 
Tautre était à moitié privé de vie ; mais leurs parents ajant invo- 
qué rassistance de Dieu et de saint Claude, ils se trouvèrent aus* 
sitôt tous deux allègres et dispos. Un autré miracle admirable 
s'opéra en l'an du S(Mj»nour mil trois cent quaraïUe-deux. Une 
teinnie, noiuniee litiennclLc, delà ville de Lyon, souiTrait d'une 
grave iniirmité , et elle avait perdu la main gauche , et le uial 
continuait de lui attaquer le bras ; ayant entendu parler des mi- 
racles que le Seigneur opérait par ilnteroession du bienheureux 
Claude , elle se rendit au monastère où était conservé le corps 
du saint. File y resta plusieurs jours en prières ferventes , et le 
jour de Saint-Laurent elle lut plaeée sur l'autel qui est au-des- 
sus des reliques du saint, et elle y demeura longieni[)s comme 
en extase. Etant revenue à elle, elle ne ressentit plus aucune 
douleur, et elle trouva que sa main était entière et guérie. Ce 
miracle ayant fait grand bruit, maître Barthélémy deBoscut, 
licencié en Tun et Tautrë droit, vicaire olBcîal de Lyon, cita 
cette !( iiiiiif duvanl lui, cl lui fit montrer deviini le peuple sa 
niam miraculeusement rendue. Et depuis cette éiKxpu' , la l'été 
de saint Claude se célèbre avec grande solennité au diocèse de 
Lyon. Une jeune fille, nommée Isabelle, était d'une grande 
beauté, et elle s^associait à des hommes de sang et à des incen- 
diaires, ajoutant à une vie coupable un commerce honteux de 
ses charmes. S'attachant ensuite à un militaire, elle vint dans la 

V lie d Ailxjis, où elle se livrait à toutes sortes de déréi^lemenls. 
Celte malheureuse était témoin des miraeles opères i»at saint 

Claude , et , un jour qu'elle assistait à roliice divin , elle l'ut 
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tottl d'un coup UlumiDée de la lumière iotérieure, et elle perdit 
en même temps la vue* et les assistants forent tout étonnés de 
la voir se prosterner par terre en pleurant, et en disant qu^elte 
n'y voyait plus. Etie sotr du dimanche suivant, son aveuglement 

IKîrsistait, et son cœur se tournant vei's Dieu , elle se purifia 
pur une confession sincère des souillures tlu péché. A^anL en- 
suite coupé ses cheveux , elle s*en remit avec une pleine contri- 
tion à la miséricorde de Dieu et à saint Claude. £t elle recouvra 
la vue» et elle persévéra dans la pénitence. Il y avait un jeune 
homme qui gaixlait les troupeaui, et il devint aveugle pair acci* 
dent , et il ne pouvait recevoir nulle consolation. Et le bienlieu* 
reux Claude lui appatut en vision, et lui (îil : « Poui*quoi te 
troubles-tu et pourquoi le chagrin s'esl-il empare de ton cœur? 
Lève~toi et viens à moi, et je te guérirai. » Le jeune homme lui 
répondit : «r Maître » j*ignore quelle est ta demeure, et je ne sais 
oA te trouver, a Et le saint lui répondit : « Questionne et cherche 
jusqu^à ce que tu le trouves, et sache que je me nomme Claude.ii 
Le jeune homme se lit conduire à un prêtre, cl lui raconta tout 
ce qui était arrivé. Le prêtre le réprimanda de ce qu'il n'avait 
pas obéi plus tôt au serviteur de Dieu en se rendant tout de 
suite au monastère de Saint-Claude ; et le jeune homme y fut, et, 
s*étant prosterné devant le tombeau du saint, il recouvra ta vue* 
et il racontait à tous les miracles que Dieu avait opérés en sa 
faveur. 

LÉGENDE DE SAINTE BARBE. 

H j avait à Nicomédie, du temps de Tempereur Maximien, un 
païen du nom de IMoscore, qui était d*une famille très-distinguée 

et qui possédait de t;raudes richesses. Il avait une fille d une 
grande i^i^aiité , qui se nommait Bariie. Son pere l'aimait beau- 
coup ; et afin (pie nul homme ne pût la voir, il la renferma dans 
une tour très-haute qu'il fitélever. Dès son plus jeune lige, Barhe» 
sentant le néant des choses terrestres, commença 4 s*appllqiier 
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à la méditation des choses du ciel. Iitant uoe fois entrée daas 
un temple, et voyant le long des morailles les statues des idoles, 
elle demanda à ses parents : « Qu'est-ce qne signifient ces ima- 
ges d*hommes? » Ses parents lui répondiient : « Tais-toi; ce ne 

sont pas des hommes, maïs des dieux , et ils veulent être ado- 
rés. » B;n 1)1- (lit : « AuIitIoIs iuiH'iit-ils des honimos? » Et ou lui 
réi)ondit qu oui. Et elle relléchissait là-dessus ie jour elianuii, 
se disant en elleHODéme : « Si nos dieux ont été des hommes, ils 
sont donc nés comme des hommes , ils sont morts comme des 
hommes; s'ils étaient dieux, ils ne seraient pomt néset Us ne 
seraient point morts ; car la Divinité , k ce qn*il me semble , ne 
cuininence point et lut peut cesser. » Elle eu viiil dune à mépri- 
ser ces prétendus dieux de bois ou de pierre; mais il lui mau-* 
quait encore la connaissance du vrai Dieu. 
' Sur ces entrefaites, la renommée se répandit àNicomédie 
qu'il y avait à Alexandrie un homme d*une sagesse prodigieuse, 
nommé Origène , qui démontrait Texistence du vrai Dieu et la 
vanité des idoles. En apprenant cela. Barbe fut remplie de joie, 
et elle songeait coniuieut elle poiirrait faire pour aller l'enten- 
dre; mais elle n^osa pas en |>ârler ù son père, et elle adopta ri- 
dée d'écrire à Origène ; ce qu'elle ût en ces termes : « A Origène 
d'Alci^andrie, dont ia gloire est universellement répandue, moi. 
Barbe, de Nicômédie. Ta servante soupire pour que tu la con- 
duises à la connaissance du vrai Dieu. Dès la première lueur de 
ma raison, J'ai éprouvé dans tout mon cuMir le i)lus vil' désir 
d'arriver à cette connaissance, et j'ai ((iiijours pensé que la Divi- 
nité ne pouvait être dans des images, œuvre de nos mains, inca- 
pables de parler et d*entendre. J'ai pensé aussi que ceux qui 
avaient été des hommes, et qu'on représentait comme des dieux, 
ne pouvaient pas Tètre; car l'homme commence et finit, mais 
Dieu est avant tous les temps et aprè&tous les temps. Et j*ai mis 
ma conûance en ce Dieu qui m'est inconnu, mais qui a créé tou- 
tes choses; je lui ai voué mon autour, et je n'épargnerai rien 
pour arriver à le connaître. La renommée de tes talents est ve- 
nue jusqu'à moi, et j'ai pensé, père vénérable, que tu m'amène- 
rais à la science de ce Dieu que tu prêches. Et j'espère que tu 
dissiperas les ténèbres de mon igngraneç e( que tu me conduiras 
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k la lumière (le la vraie foi. » AyliuL envoyé sa Icllro à Urigène , 
c'll(; pria le Seigneur en versant des larmes et en disant : « Sei- 
gucur, affermissez le pied de celui que j'ai envoyé à votre servi- 
teur, afia que la lumière que j'ai réclamée m'arrive. » Le mes- 
sager arriva à Alexandrie, et 11 trouva Origène dans le palais de 
la mère de Tempereur Alexandre, Mamée , et il était occupé à 
prêcher la doctrine de Jésus-Christ. Il reçut avec grande joie la 
lettre de Barbe, et il loua Dieu de ce qu'il susciluil une pareilU» 
ferveur, et il s'empressa de lui rei>ondre ainsi :•« Ori^^èiie , indi- 
gne prêtre de Jésus-Christ, et peul-èlre son prédiealeur, de- 
meurant encore à Alexandrie, à Barbe, de la race des gentils, 
mais par adoption de la race des enfants de Dieu et de Jésus* 
Christ. Je vais t'enseigner, ainsi que tu-me le demandes, quel est 
le vrai Dieu. Sache quMI est un en substance et trois en personnes : 
le rère, le Fils et le Saint-Esprit. Celui qui croit en cette doctrine 
a ce (juMl faut pour i);irvenir à Dieu. Ajoules-y donc créance pour 
compléter ce qui manque à la plénitude de ton désir; consulte 
mon envoyé, il t'informera de la loi de Dieu et il te lira les livres 
saints qu'il porte avec lui. Ne redoute pas d'ôire exposée à de 
grands tourments pour le nom de Jésus-Christ. Il à dit : « Celui 
qui perd pour moi son âme en ce monde, la gardera dans la vie 
éternelle. » Origène envoya un de ses disciples «pour conférer 
avec Barbe, et ([uand on lui dit qu'il était arrivé, elle dit aussi- 
tôt de le faire entrer. Le serviteur de Dieu la salua au nom de Jé- 
sus-Christ. Et voilà que son père survint, et, voyant un inconnu, 
il s'eSVaya et il dit ; « Quel est cet homme et que vient^il faire? » 
. L^Alexandrin répondit qu*il était Instruit de la science de lamé* 
decine, et qull avait un maître qui, contre Pusage des médecins, 
guérissait aussi les ftmes. Le père de Barbe, entendant cela, se 
retira et les laissa converser. El le chrétien, qui se nommait Va- 
lentin , expliqua à Barbe tes mystères sacrés de la religion, et il 
la baptisa dans cette même tour où son père l'avait mise , et il 
lui remit les livres envoyés par Origène. Elle s'appliqua beau- 
coup à les lire, et elle fit, quoique sans maître, de très-grands 
|MX)grès dans la science des choses divines. 

On lit qn a eause de sa beauté des nobles du pays sVprirent 
d'amour pour elle, et ils |)arièrcAt à son père atin qu'elle prit 
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un (''|)oi]x. Et sou père, allant la trouver dans la lour, cherchait 
à Ty décider, en disant: « Ma fllle, des personnages puissants se 
sont souvenus de toi, et m*ont dit quMIs te prendraient en ma- 
riage ; qu*est-ce que tu veux faire?» Elie répondit à son père en 
le regardant avec courroux : «Ne me force pas à agir ainsi, mon 
|HT(\ » Il la quitta, et, se séparant d'elle, il fit venir un grand 
nombre d'ouvriers, et il leur ordonna de conslniin^ une maison 
d(> bains, et il s'en alla dans un pays éloigne. Barbe descendit de 
la tour pourvoir ce que Ton avait fait, et elle vit que du côté du 
nord il n^f avait que deux fenêtres, et elle dit aux ouvriers : 
« Pourquoi avez-vous fait ces deux fenêtres? » Et ils répondi'- 
rent ; « Votre p^re Ta ainsi commandé, i» Bile répondit : « Fai- 
tes-moi une aniro fenêtre. » Et ils répli(juérent :« Nous crai- 
gnons que votre père ne .s'irrite contre nous. » Elle leur dit : 
«Faites ce que je vous dis, et J'amènerai mon père à donner son 
approbation. » Ils firent donc une autre fenêtre. Barbe plaça de 
sa propre main, du côté de rorient,'dans cet édifice, une croix 
précieuse; et, remontant dans la tour, elle vit les idoles qu^ado- 
rait son père. Obéissant à l'inspiration de l'Esprit saint, elle letur 
cracha à la ligure et elle dit : « Qu'ils deviennent semblal)les à 
vous, ceux qui vous font et ceux qui mettent en vous leur con- 
fiance. » Quand la )>à tisse fut tinie, son père revînt de son voya- 
ge, et lorsquUl vit les trois fenêtres, il dit aux ouvriers : « Pour- 
quoi avejfr-voua fait trois fenêtres? a Ils répondbrent : « Votre 
fille nous Ta ordonné. » Il dit alors à sa fille : « Est-ce toi qui as 
commandé de faire trois fenêtres? » Elle répondit : « J*ai eu de 
IxMiiies raisons pour agir ainsi; car trois fenêtres illuminent 
l'homme entier. » Et son père la mena avec lui dans la salle des 
bains , et lui dit : « Pourquoi trois fenêtres éclairent-elles plus 
que deux? » Elle répondit : « Il y en a trois qui illuminent le 
monde et qui règlent le cours des étoiles : le Père, le Fils et le 
Saint-Esprit, et Ils sont un en essence. » Alors son père, rempli de 
fureur, tira son épée pour la tuer. Mais la saiiit(> fit sa prière à 
Dieu, et les murailles s'entr'ouvrirenl, et elle fut transportée sur 
une montagne où étaient deux bergers qui faisaient paître leurs 
brebis. Son père se mit à sa recherche , et il alla vers ces ber- 
gers et il leur demanda s*Us avaient vu sa fille. L*un d*eux, voyant 





300 



L\ LÉGENDE DORtE. 



combien le pète éuil irrité parée qu*il ne savait point où elle était, 
se tut; i^antre IMndiqua du doigt. Sainte B at)e maudît celui qui 

Tavait trahie, et sur-le-champ il fut changé en statue de mar- 
bre, et ses brebis furent métamorphosées en sauterelles ; a)ais 
ce récit est apocryphe. Sou père, la trouvant, la battit, la traîna 
par les cheveux et la chargea de chaînes. Il renferma dans un 
cachot et y mit des gardes» et il s'en alla prévenir de tout ce qui 
8*était passé le proconsul Hàrcien. Le proconsul voulut que Barbe 
fût amenée devant lui. Quand il la vil, il fût frappé de sa grande 
beauté, et il lui dit : « Si tu veux te sauver, sacrifie aux dieux 
immortels, ou tu mourras (I;in> lc> plus grands tournitiits. » Elle 
répondit : « veux m'olïVir eu sacrifice à mon Dieu Jésus- 
Christ, qui a fait le ciel et la terre et tout ce qui y est contenu. 
Quant aux démons que tu adores, le propbèle a dit : Ils ont une 
iMUche et ne parlent point; ils ont des yeux et ne voient point ; 
ceux qui leur rendent hommage leur ressembleront, i» Le pro- 
consul, furieux, ordonna de la dépouiller et de la fhipper sans 
ménagement à coups de nerf de bœuf ; et quand tout son cor^js 
fut en sang, il prescrivit de la ramener en prison, jusqu'à ce 
qu'il eût décidé quel tourment il lui infligerait. Âu milieu de la 
nuit, une grande clarté entoura la martyre, et iésos-Ghrïst lui 
apparut et lui dit : « Prends courage , ma fille ; il y aura grande 
joie dans le ciel et sur la terre lors de ta passion ; ne redoute 
point les menaces du tyran ; je suis avec toi pour te préserver de 
tous maux. » Sainte Bari)c ressentit une joie extrême des paroles 
du Seigneur, et le matin elle reparut devant le proconsul, (pii, 
voyant qu'il ne restait sur elle nulle trace des coups qu'elle avait 
reçus la veille, lui dit : « Vois combien les dieux te sont favo- 
rables et combfen ils t*alment, pvisquMls ont guéri tes plaies. j> 
Barbe lui répliqua : u Tes dieux sont comme toi, sourds, aveu- 
gles et muets ; comment auraient-ils pu me puérir? Celui qui m'a 
guérie, c'est Jésus-Christ, le Fils du Dieu vi\aiiL; mais lu ne le 
vois pas, parce que ton cœur est endurci par le diable. »Le pro- 
consul, frémissant comme un lion irrité, ordonna qu'on lui brA- 
iftt les côtes avec des torches allumées et qu'on lui frapp&t la 
tète à coups de marteau. La sainte, regardant le ciel, dit : «Vous 
savex , Seigneur, que Je soniRre pour Pamour de vous; ne m*a« 
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buidoiiiiet IMS. » L^imine proconsul commanda qu'on lui coupA( 
les mamelles; et elle dit : « Ke me rejetex pas hors tto votre pré- 
sence, Seigneur, et ne m'Ates pas TEsprit saint. » Il preserint 

ensuile qu'on la lucnâl mie dans la ville , en la frappant; et elle 
dit : «Seigneur, vous qui Mes mon soutien et qui couvrez le ciel 
de nuages, couvrez mon corps, aiin qu'il ne soit pas exposé aux 
regards des impies. » Et il descendit du ciel un ange qui lui ap- 
porta une tunique blanche. Le proconsul ordonna alors qu'on 
lui coupât la tète; mais scm père se saisit d'elle ei la mena dans 
la montagne , et elle fit cette prière : « Seigneur Jésus» à qui 
toutes choses obéissent , accordez qm ceux qui invoqueront 
votre saint noin en se souvenant de mou uiarlyre, trouvent leurs 
péchés mis eu oubli au jour du jugement. » £1 elle entendit une 
Toix qui venait du ciel et qui répondit : « Viens, ma bien-aimée; 
repose-toi dans la demeure de mon Père qui est dans le ciel ; ce 
• que lu demandes t*est accordé. » Stla martyre eut la tète tran* 
chée des mains de son propre père. Et lorsquMl redescendit de 
la montagne, le feu du ciel tomba sur lui et le consuma, et il ne 
resta pas même vestige de lui. 

Il y eut uu homme puissant, un comte de Saxe, qui fit prison- 
nier son ennemi et qui renferma dans une tour, en défendant , 
sous les peines les plus grandes, que personne lui donnât à 
boire ni à manger. Après quMl y Ait resté quelques jours il pria» 
en gémissant, le gardien de la tour, de lui donner, pour Tamour 
de sainte Barbe , un peu de pain , afin quMl ne mourût pas ; le 
gardien ne lit pas attention à ses plaintes , et il gisait par terre 
défaillant; le j;ardien le crut mort, et demanda au comte la per- 
mission d'enlever le cadavre avant qu'il répandit une mau- 
vaise odeur; on attacha donc une corde au cou de celui que Ton 
croyait mort, et on le pré^pita du haut du rocher; aussitôt qu*il 
eut touché le sol 11 se r^va, et tous ceux qui étaient présents 
s'cufoirent , saisis de crainte. Il les rappela et lenr dit de ne 
point avoir peur; et ils s'apprcchèrent de lui, et ils demandèrent 
comment il avait pu suulenir sou exisleuce, et il lenr répondit : 
• Sainte Barbe m'a assisté dans toutes mes peines; c'est elle qui 
m*a soutenu dans ya chute , et je ue peux mourir avant de m'ètre ^ 
confessé et d*être muni de la sainte communion, n Interrogé 

II. ' M 
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pourquoi il avait obtenu cette grâce, H n^pondit : « Je n^ai man- 
qué aucune aiiiK'o de jcftnor ol do prier le jour de la fftte de 
sainte Barln; pour lui fnire Iidiiirmif, etc^est pouniuoi elle n de- 
mandé à Dieu que je ne mourusse pas sans avoir reçu les sacre- 
ments« » Et dès qu'il les eut reçus, il expira. ^ Nous lisons aussi 
que du temps du roi des Romains, Adolphe, un comte fût mis k 
la téte du gouvernement des provinces de rOrient, et un soldat 
fitt accusé d^avoir fait violence à une jeune fille. Tandis quMl 
ôlait en prison, ;illond:>nl son jugement , il demanda à se con- 
fessjT, el son conicssi ur ayant reconnu qu'il <'l:iil iniKx cnt , 
rengagea à se vouer au service de sainte Barbe , et à promettre 
de ne pas revenir chez lui avant d*a voir fait un pèlerinage en son 
honneur. femme réclamait à grands cris un jugement, et les 
juges s*étant réunis et ayant fait comparaître devant eux Tac- 
cnsé, le condamnèrent à mort ; alors 11 se présenta quelqirun 
que personne ne connaissait, et qui, ayant demandé la parole, 
prouva, par des raisons pertinentes et irrécusables, (iiie le soldat 
n'était point coupable et que la sentence était injuste. Et les 
Juges la révoquèrent; et le soldat, rendu à la liberté, finit ses 
Jours an service de sainte Barbe, et Tinconnu qui lui avait servi 
d*avocat disparut sans qu'on sût qui II élait. 

3K 

LÉGENDE DE SAINT LOUIS, llOI DE FRANCE. 

Saint Lonls, qui a été roi de France, fut'fils de Tillustre mo- 

liiiiHiic lin iiiéuie nom qui fit la guerre aux All)i}j;eois et au 
comte de Toulouse , et qui , revenant dans ses Étals après avoir 
extirpé riiérésie , rendit son âme au Seigneur. L'enfant, privé, 
de son père, demeura sous la tutelle de sa mère la reine Blan- 
che, qui était fille du roi de Gaslilie* Elle avait pour lui une 
alTection extrême, et elle le mit sous la direction de saints rell- 
^ pieux, pour la plupart de Tordre des frères prMieurs , afin 
qu il tiU instruit dans la toi et dans la pratique de la vertu, lit 
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lui, semblable à un autre Salomou , se munira supérieur à tous 
ceux de son lige el fit de grands progrès dans la sagesse cl dans 
la connaissance des choses de Dieu. El sa mère, se léjouissani 
de sa sainteté, Inî disait souvent: « J*aimerais mieux^ mon très- 
cher Uls, lé voir mourir que te voir olfenser ton Créateur par «n 
seul pcebê mortel. » El le jeuue Louis, prolitautde celte parole, 
se préserva de tout vice, cl, forlilié de la grâce diviui' , il attei- 
gnit au comble des vcrttis. Afin qu'un aussi beau royaume que 
le sien ne manquât pas d'héritiers, il prit une épouse, el il ap- 
porta le plus grand soin à élever les enfants qu*elle lui donna, 
leur enseignant par^dessus tout à craindre le Seigneur et à évi-» 
ter tout péché. Le vendredi il leur défendait de porter des orne- 
ments de tête, à cause de la comoiiiie d'épines placé(^ à pareil 
jour sur la tôle de Jésus-ClHi>L A rexenii»le de rapOlic, il châ- 
tiait son corps et le réduisait en servitude, le forçant aiusi à se 
soumettre à Tesprit, et longtemps il porta un cilice appliqué 
me sa chair. Il jeûnait en tout temps le vendredi, et il redoublait 
ses austérités dans Tavenl et le carême ; alors il s^abstenail de 
poisson et de fruits, se mortiflant à force de veilles , d'oraisons 
et d'abstinences qu'il dissimulait , et s'infligeant de ri^içoureust^s 
disciplines. Chaque dimanche il avait coutume de réunir quel- 
ques pauvres dans un appartement écarté ; là, il leur lavait et leur 
essuyait en grande humilité les pieds et les mains ; il les em- 
brassait, et il leur distribuait ensuite une certaine somme d'ar- 
gent. Plus de cent cinquante pauvres trouvaient chacpie jour 
dans son palais une nourriture abondante ; et à certains jours 
de l'année et aux vigiles des letes solennelles , il réunissait à 
table deu2L cents pauvres qu'il servait lui-même avant de pren- 
dre aucune nourriture. Lors de ses repas, il avait toujours auprès 
de lui trois pauvres vieillards auxquels il donnait avec empres- 
sement des mets que Ton servait devant lui , el il rendait ainsi, 
dans la personne des pauvres, hommage au Seigneur qui a voulu 
vivre dans la pauvreté. Il ne voulait porter aucun vêtement 
sonipiiK iix, écarlale ou de quelque cou k- ni' éclatante: il rejetait 
les pelleteries précieuses, et il redoubla ainsi de simplicité 
lorsqu'il fut revenu de sa première exiiédition au delà de la 
mer. Il désirait avec une extrême ardeur que la foi fût de plus 
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en plus propagée. Ce lèle pour la foi le porta à se reiidie en 
Égypte avec ses trois frères et les plus grands barons de son 

royaume, à la tête d*une très-nombreuse armée ; il eut» ainsi 
que ses gens, à scuillrii ))( .n]( Oiip d'adversités ; il fut pris par 
les ennemis cl jcte en une prison, mais il fut racUelé pour une 
rançon très-modique , et remis en liberté. 11 demeura ensuite 
cinq ans en Syrie, convertissant beaucoup de Sarrasins à la foi 
ei rachetant un grand nombre de captifs clnétlensy el il ense* 
velit de ses propres mains les corps d'une foule de fid^es. Et il 
serait trop long de raconter tout ce qu'il eut à souffrir alors, et 
avec quel courage et quelle résignation il supporta tout cela, et 
quels exempicb d'edilication il donna. Ayant appris la mort de 
la reine sa mère, il consentit , U*aprës les instances de ses ba- 
rons, à retourner en France, et lorsqu'il était sur mer, le navire 
qui le portait frappa deux fois sur une rocbe, avec, une telle 
violence, que les matelots et les passagers se regardèrent comme 
perdus. Les prêtres et les clercs, épouvantés de cet accident, 
trouvèrent le roi (|ui euit en prières devant le corps sacré de 
Notre - Seigneur. El ce fut à cause de ses mêmes et de ses 
prières que Dieu les délivra du péril auquel ils étaient exposés. 
A son retonr en France, Louis fut accueilli avec une Joie una- 
nime et des plus vives. Et croissant toujours en vertu, il arriva • 
au comblé de la perfection. Il se mit alors à fonder des bôpltaux , 
à élever des asiles pour les pauvres , des monastères, des cloî- 
tres et des églises. Il établit dans presque chaque ville de son 
royaume des maisons pour les aveugles et pour les religieuses, 
leur assignant des revenus avec des biens-fonds dont il leur as- 
surait la propriété. Il fonda plusieurs couvents de différents 
ordres, et il les dota ricbement. Et notamment il fonda avec 
magnitcence TaMuiye de Glteaui et il lui assigna de grands 
biens. Et, dans cette même abbaye, on le vît servir à genoux un 
moine lépreux et lui porter à la buuche ses aliments; i dbÏK et 
les autres témoins d'un pareil acte d'himiilité et de charité ne 
pouvaient retenir leur larmes. Il avait une vénération toute 
particulière pour les saintes reliques , et il avait un lèle ardent 
pour contribuer à Vaccroissement du culte de Dieu ei des hon- 
neurs rendus aux saints. Il fit construire k Paris, dans son |>alais. 
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une nuignlfl^pie ebapeile, oè il plaça, en grande pompe, la très» 

sainte coiironae d^épines du Seigneur et un trè^rand morceau 
de la vraie croix, et le fer de h hincc (jni ]ï(*v("à le côté de Jésus- 
Christ, ainsi que d'autres reliques qu ii avait obtenues de Tem- 
pereur de GonstauliDople iBoyennaal des peines ialinies et des 
dépenses énormes. Il ne pouvait supporter aucune parole outra- 
geante pour la foi, et U punissait avec rigueur les blasphéma- 
teurs. Un bourgeois de Paris avait, en prononçant d*borribles 
jurements, blasphémé contre Notre-Seigneur Jésus-Christ, et 
afm de châtier son péché et d'épouvanter par un exemple, le roi 
ordonna qu'on lui brûlât les lèvres avec un fer rouge, en disant: 
« Je consentirais de grand cœur à subir moi-même un pareil ch&- 
.timent, pourvu que ce vice affreux du blasphème fût extirpé de 
mes États. » Les Sarrasins lui demandaient, lorsqulis traitaient 
avec lui au sujet de sa rançon, quMl s^engageât à passer pour re- 
négat de la foi chrétienne s'il ne tenait pas les engagements 
qu'il prenait; le roi s*y refusa cun>iainment; et, coaimeceuxqui 
rentouraieat lui disaieiit qu'il i>ouvail le faire sans pécher, il 
répondit : « J'ai une telle horreur de Tidée de violer une parole 
donnée, «lue ma bouche ne peut exprimer que pareille chose 
soit possible. » Il refusa d^armer chevalier un Sarrasin de dis- 
tinction, qui avait récemment tué le Soudan, etU dit que jamais, 
dût-il lui en coûter la vie, il ne conférerait à un infidèle les in- 
signes de la clievalei ie. Il avait tant de vénération pour l'image 
de la sainte croix, qu il redoutait de marcher dessus, et il enjoi- 
-gnit à des moines de ne point graver de croix sur les tombes et 
sur le pavé de leurs cloîtres, et il fit effacer celles qui avaient 
déjà été sculptéeset qui pouvaient ainsi être foulées aux pieds. U 
gouvernait avec la plus grande prudence, et il rendait la justice 
à chacun sans distinction de personne. Craignant que les causes 
des pauvres ne parvinssent que difïicilenient devant les jujîes, il 
se tenait deux fois par semaine dans un endroit d*où tout le peu- 
ple pouvait approcher, et il faisait expédier, avec toute la célé- 
rité possible, les aflRsiresdes personnes peu fortunées, et il faisait 
passer, par^vant toutes. les autres, les affaires qui pouvaient 
concerner la religion. Il ne permettait point les duels, et il ehâ* 
tiait les méfaits, même des seigneurs les plus puissants. AUu 
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d'empêcher Tusure, il établit (iiic nul juge ne i>ùuiTaU déclarer 
valides les obligations contractées à Tégard des juifs ou autres 
Usuriers reconnus. Après beaucoup d'années, instruit de la dé- 
solation qui régnait dans la Terre-Sainte, et ne pouvant suppor- 
ter ridée des maux qui affligeaient les fidèles, il se disposa à 
fiasser les mers avec ses fils et avec les seigneurs du royaume ; 
et, durant la traversée, prévoyant que son dernier jour appro- 
chait, il engageait set> iiU a luiiterMMi exemple et à employer tous 
leurs efforts pour le service de TÉglise et jjour la délivrance de 
la Terre-Sainte. La flotte se dirigea vers Tunis, et i^armée ayant 
déterqué sans obstacles, l*on s'empara de Tancienne ville de 
Garthage et du pays environnant. On établit ensuite un camp 
entre Carthage et Tunis pour y faire quehiue séjour. Et là , le 
bienheureux Louis, après tant de bonnes (l'uvres, apn s tant de 
fatij^ues boutenues ptuir la foi, fut alldut d'une forte fièvre, et 
se mit au lit, Dieu voulant ramener kieureusement à la consom* 
matiott de ses travaux, et lui faire recevoir le prix de ses peines. 

La maladie s**aggravant, 11 reçut tous les sacrements de TÉ* 
glise, conservant un visage serein , et se livrant à la prière sans 
interruption. Lorsqu'il sentit approcher son dernier moment, il 
se fit placer sur un lit de cendre, et il expira en ijrouunçant ces 
mots : « Seigneur, je remets nnm esprit entre vos mains. » El 
i*an du Seigneur mil deux cent soixante-dix , à la neuvième 
heure, il s*en alla beureusement vers Jésus-CbrisL Son corps fut 
porté au sépulcre de ses pères, à Saint^Denis, en France, et il y ^ 
opéra d^éclatants miracles , ainsi que dans d^autres lieux. Le 
jour de sa sépulture, une fennne du diocèse <h* Seez, (jui avait 
depuis lon{j;tenips perdu la vue, la recouvra par les mérites et 
les prières du saint l'oi. Un jeune hoiiinie, natif de la province 
de Bourgogne, sourd et muet de naissance, vint au sépulcre de 
saint Louis avec d*autres personnes, et il imitait les marques de 
vénération quMl leur voyait donner, implorant ainsi l'assistance 
du saint. Et quand il Teut fait ((uelque temps, ses oreilles s'ou- 
vrirent et le lien de sa langue se rompit; et il parlait Irès-pïi- 
reiiit iii t'raneais, lui qui n'avait jamai^ entendu cette langue. El 
la première fois (|u'il enlenilil sonner les cloches, il fut saisi de 
frayeur, et il croyait (|ue l'cgli&c allait s 'écrouler sur lui. L'année 
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que le bieDheureux Louis fut inscrit au catalogue des saints, il 
se &if dans différentes contrées, un grand nombre de miracles 
en faveur de ceux qui Tinvoquèrent. Un enfant s'était noyé à 
Évreox, près d*un moulin, et ses parenls, désolés, le recomman- 
daient aux suffrages de beaucoup de saints. Dieu, qui voulait 
gloriUer un de ses plus zélés serviteurs, leur inspira de vouer 
Penfanl à saint Louis; el le corps ayant de porté, avec les of- 
frandes accoutumées, h Téglise des Frères-Prôcbeurs, qui ve- 
nait d^ètre élevée en l'honneur de saint Louis , Tenfiint aus$iitÀt 
se montra vivant. 

LÉGENDE DE SAINT THOMAS D'AQUIN. 

Thomas d'Aquin, de l'ordre des Prédicateurs et docteur illus- 
tre^ naquit de parents très-nobles ; son père était Landolpbe , 
de la puissante race des comtes d^AquIn, dont les domaines 
étaient situés sur tes confins de la Gampanie et du royaume de 
Sicile. Sa mère Théudora appartenait à l'une des grandes la- 
milles de Naples. Un saint ermite, nommé Bonus, prédit à sa 
mère sa grandeur lulurc. 11 naquit l'an du Seigneur douze cent 
vingt-cinq; et comme, étant encore à la mamelle, on le débar- 
rassait un jour de ses langes pour le mettre dans un bain, obéis- 
sant à une impulsion divine , il étendit le bras , et ramassa un 
papier qui était par terre, et sur lequel était écrite la Salutation 
angélique,ei sa mcre eut la plus grande peine à le lui faire lâcher. 
A l'âge de cinq ans, ses parents l'envoyèrent au nionaslère du 
Mont-Cassin pour le faire instruire dans les premières notions 
des belles-lettres et dans la morale. A sept ans, on voulut quHl 
se rendit à Naples pour y étudier les arts libéraux ; et, doué d^une 
intelligence extraordinaire, il acheva de se rendre maître de 
toutes ces connaissances dans l'espace de sepl ans, surpassant 
tous ses ( (md^riplcs par son ardeur au travail et par ses pro- 
grès. Il avait l'à};e (\c (|ualoriW3 ans, lors<iue. cédant à l'inspira- 
tion divine , ii entra vierge dans le saint ordre des frères pr^- 
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cheurs. Dans le cours de la même année, il fat conduit à Rome» 

el tic là à Paris, alla trèlro éloigné de ses parents. Durant la 
route, il fut enlevé à force ouverte pai s( s < ousins, et conduit à 
sa mère, dans le château de ia montagne de Saint-Jean , ou il 
fut détenu et gardé en prison durant deux ans ; mais il ne voulut 
pas quitter Thabit monastique dont il s'était revêtu, et Heu ne 
put le décider à renoncer à la vie religieuse. Il se livra, dans sa 
captivité, à la prière, à la contemplation, et à Tétude des ticri* 
Uji es, et il y lit autant de progrès que s'il ;tv;iii été à l'école d'un 
niaîlre célèbre,. Et il chassa, en la nieiiarant d'un tison en- 
flammé , une femme qui avait tenté de Finduire au i>écbé. Et 
cette victoire lui valut de Dieu le don qu*ii ne ressentit depuis 
aucune révolte de la chair. Après être rentré dans le sein de 
Tordre, il fut envoyé à Cologne, où il sHnstruislt dans la philoso- 
|)hte et dans ta théologie , sous le docteur Albert le Grand, et , 
durant l'espace de onze années, il apprit de lui beaucoup de 
choses. Lorsqu'il eut atteint Tàt^e de vingt-sept ans, il fut en- 
voyé à Paris, où il prit le grade de l)achelier en théologie. Après 
avoir donné avec succès des leçons sur les Sentences , et s'être 
attiré le respect et Tadmiration générale, il fut, à TAgede trente 
ans, nommé docteur en théologie. Il vécut encore vingt ans, et 
il écrivit des ouvrages très-profonds et très-savants, et le nom- 
bre des livres qu'il composa est à peu près de cent. Il dluint de 
Dieu une grâce toute s|>écialc , car dans les (luestioii^ dilliciles 
et douteuses, if en recevait la solution par une révélation divine, 
et par Tapparition des saints apôtres Pierre et Paul. li était en- 
flammé de Tamour de Dieu , et il était tellement absorbé dans 
la contemplation des mystères sacrés, que, même en mangeant, 
il y consacrait toutes ses pensées. Et lorsquMl était à la table du 
roi saint Louis, il se croyait dans sa ctîUule, uiiiquement appli- 
qué a Telude. Aide d un secours tout particulier d'en haut, il 
donna l'explication d'une difliculté très-sc* rieuse au sujet du 
Saint*Sacrement de l'autel, que tous les docteurs parisiens n*a- 
vaient pn résoudre. Parfois, lorsquMl était à prier, il fut ravi en 
extase, et Ton vit son corps élevé en Talr et se tenant à une ou 
deux coudées au-dessus de terre. Toutes les fois qu'il voulait 
dicter, écrire, ensoiguer ou disputer , il se mettait d'abord en 
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oraison» et ce qu'il voulait exprimer lui veuail aloi's aussi facile- 
ment que s'il n'avait qu*à le lire dans un livre ouvert devant lui. 
Tel fut son amoar pour la vraie sagesse, qu'il refusa le siège ar- 
ehlépiscofMil de Naples, auquel le pape Qément I V voulait rélever. 
Enfin ce docteur illustre fut appelé par le pape Gri>^oire X au 
concile qui se tint à I.yoti au\ calendes de mai, i an lu Seigneur 
mil deux ceui >oixaule'qitat<)r/e , et, éLanl en cheuiiu t»our s'y 
rendre, il mourut daj)s uu monastère de Tordre de Citeaux, au 
diocèse de Terracine « au moment où commençait la cinquan» 
tièrae année de son &ge. Lors de sa mort , Il ne manqua point 
de miracles qui indiquant que le saint docteur avait qultlé-ee 
monde, et que sa félicité étemelle était commencée. Une étoile 
qui ressemblait a un^^ comète se moutra duiaul les trois jours 
qui précédèrent la mort du saint docteur, au-dessus du menas- 
tèrty où il était, et elle disparut lors de sou déeès. Le docteur 
Albert le Grand étant à table, dans la ville de Cologne , se mit 
tout d'un coup à verser des larmes , et il dit aux assistants : 
« Le frère Thomas d'Aquin, mon fils en Jésus43irist, lui qui fût 
la lumière de TÉglise, est aujourd'hui séparé de ce monde. » Le 
boiis-prieur du couvent de Fosse-Neuve, où était mort saint Tho- 
mas, souffrait d'un grand mal aiix yeux , qui Tavait rendu pres- 
que entièrement aveugle : il fit un vœu, et il fut conduit près du 
tombeau du saint, et il s'y mit en prièrest et il recouvra la vue. 
Alors il s^écria en présence de toute la communauté : « Béni soit 
Dieu , qui a permis que , par les mérites de saint Tbomas , f aie 
été guéri. » Et il vécut longtemps après , et il devint évèque 
do m brie. li y eut aussi des miracles éclatants lors de deux trans- 
lations du corps du saint. Ce corps vénérable répandait au loin une 
odeur très-euave, qui était le signe de la science répandue dans 
tout runlvers, et du parfum de tontes les vertus dont il avait été 
le modèle durant sa vie. Quatorze ans après sa mort, Ton ouvrit 
son sépulcre, et Ton trouva le corps intact et sans aucune cor- 
ruption, non plus que les étoffes dont il était enveloppé ; il n'y 
av:iit que Textri mité du nez qui paraissait avoir éprouvé un peu 
de diminution. Et il s'en exhala une odeur si agréable, que tous 
les moines se biglèrent de sortir de leurs eellules, afin d'être té- 
moia&d*tttte semblable mcnellle. La comtessetbéodore demanda 
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à Tabbé de Fosse-lfeuve la main droite du saiul qu'elle ii*avait 
pu enlever en cacbetlc ; sa requête ayant été aceordée. Ton cou|ia 

celte main, etellecxhala un parfum délicieux. Quarante-deux aus 
ajH cs la nioi l de saint Thomas, un lumniie d*un rang éuiiuent 
cherchait à se procurer des reliques du saint, alin de les placer 
dans une chapelle consacrée à la Sainle*Croix, qu'il faisait éle- 
ver ft Palerme; 11 vint dans la chapelle du cb&teau de Saint-Sé* 
verîn « au diocèse de Saleme, et on lui montra la main dont 
Dotts venons de parler; il la regarda, et il ftit aussitôt saisi d'un 
and tremblement dans tout son corps, et il lui sembla que sa tète 
devenait énorme et d'un poids excessif. Uevenant à lui, il siî re- 
pentit vivemenl du peu de respect qu'il avait témoigné à ces 
saintes reliques, et il fut délivré de ce tremblement et de cette 
douleur à la tète. Il baisa la main du saint, et il reconnut qu'elle 
exbalalt une odeur telle que jamais tl n'en avait senti ; et cette 
odeur s'attacha tellement à la cape dont il était revêtu, que 
longtemps après , ceux avec lesquels il était lui dumandaienl ce 
qu'il portait dVKltuilërant sur lui. Et il conçut une grande dévo- 
tion pour saiut Thomas, qu'il invoquait toutes les fois qu'il 
était en butte à quelque tentation fôcheuse , ou qu'il se trouvait 
en quelque danger, et il était aussitèi délivré de la tentation ou 
du péril. Et il fout remarquer que cette odeur merveilleuse 
qu'exhalent les membres du saint ne se manifeste pas à tous 
ceux (lui les adorent, ni continuellement, mais que c'est selon 
la dévotion des lidèles et pour les récompenser, et il n'y a au- 
cune odeur de chose terrestre qui lui ressemble. £t nous racon- 
terons encore quelques autres miracles parmi beaucoup d^au- 
très, afin de contribuer à accroître la piété des fidèles, et alin 
que Dieu soit plus amplement glori6é dans son saint, dont il a 
voulu manifester les mérites. Il y avait un chirurgien qui, de- 
puis dix ans, était tellement tourmenté de la goutte, qu'il ne 
pouvait marcher; il se recommanda à Dieu et à saiut Thomas, 
et, se prosternant près du tombeau du saint, quand il eut fait sa 
prière, il se trouva parfaitement guéri, et il rendit grftce au Sei- 
gneur et à saint Thomas* Un autre homme avait été privé de 
toute force, à cause d'horribles visions de fantômes, et il gisait 
comme mort, au \x)ïal que du feu appliqué sur ses membres ne 
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lui amchatt aucune marque de sensibilité ; il fui porté au tom- 
beau de saint Thomast bientôt il se rele?a paifaitenienl réta- 
bli, et il revint comme du tombeau. Une Jeune fllle était atteinte 
d^une violente esqninancie , et elle ne pouvait rien manger et 

presque plus respirer : diaprés le conseil de sa niî're, elle S4' ro- 
commanda au saint docteur; et le k;udeaiain ello iut menée au 
monasU>rc de Fosse-Neuve ^ et ayant appliqué sur sa gorge les 
saintes reliquesi, elle put aussitôt avaler du pain; et elle tut 
complètement guérie. Un frère convers du même eoufeot souf- 
frait au bras droit et à Tépaule des douleurs extrtaeMnt vives, 
et il ne pouvait faire aucun usage de son bras ; aucun des ro^ 
nièdcs que lui uvaicnl prescrits les midccins n'avait pu le sou- 
lager; tôul au contraire, ils n'avaient fait qu'aggraver son mal : 
il se recommanda humblement au saint , et lorsqu'il se réveilla , 
il se trouva tout à fait délivré de ces douleurs. Un enfant de 
quaire ans était alBlgé 'd'uA,e enflure accompagnée de rougeur 
qui sVtendall depuis les cétes jusqu'aux pieds, et U était impos- 
sible de ie toucher sans qu'il poussât de grands cris, v\ il riait 
hors d'étal de se mouvoir; les médecins ne pensaient pas pou- 
voir le guérir sans avoir recours à quelque opération dange- 
reuse. Or, la mère deTenfantle recommanda avec ferveur i- 
saint Thomas, et le plaça sur le tombeau du saint docteur, et 
Fenfant aussitôt se releva n'ayant plus de traces de son Infirmité. 
A cause de tant de miracles, et d\ine foule d'autres, qu'il serait 
trop long de rapporter, et qui luanifeslèreul la}»;loire de Thomas, 
le pape Jean XXII, étant à Avi}:;n<)U, riuscrivit sur h li'^te des 
saints confesseurs, la septième année de son pontiiicat, et i'au 
de l'Incarnation treize cent vingi^troia. 

m 

LÉGENDE DE SAINT ANNEMOND. 

Le bienheureux Annemond, illustre martyr et issu d'une fa- 
mille distinguée , fut élevé k la cour du roi Dagoberi , roi de 
France^ mais évitant les dangers du monde, Il se conforma auic 
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préceptes de Dieu , et il mérita , à cause de M sainteté , ()*étre 
porté sur le siège archiépiscopâ) de Lyon. Il captiva , jtnr sa dou- 
ceur et par sa charité, rattachenieut des habitants du royaume, 
umt comme des éliangers ; et quelques seigneurs , jaloux de ses 
vertus» raceusèrent supfès dn rot de nourrir des vues ambi- 
tieuses; et le roi Texila loin de son diocèse. Ifais t*homme de 
Bien, supportant toutes ces tribulations sans s*en laisser abat- 
tre, se livrait assidûment au jeûne, aux veilles , à Toraison et à 
loîiies SiHies de bonnes œuvres. Se conformant à lexeinple de 
son divin Mailre, il pria pour ses persécuteurs et pour les mé» 
chants. Sachant que ^ mort était proche, il se mit en prières; et 
comme ia ville était entourée de soldats envoyés par le prince, le 
saint » ayant achevé de célébrer les saints mystères , dit au peu- 
ple : m Se vous prie , mes frères , de me pardonner tout ce que 
j^aurais pu faire qui vous eût olfensés, et do ne pas m'en vou- 
loir, car je n'ai jamais eu ririieniion de fâcher aucun de vous en 
quoi que ce soit. » Et ils lui répondirent tous d'une voix unani- 
me ; « Pasteur chéri , vous n*aves jamais rien fait qui nous ait 
contristés : depuis le plus grand jusqu*au plus petit de nous, 
chacun a trouvé en vous un bienfhiteur. Pardonnea-nous nos 
fautes ; Implorez donc pour nous la clémence de Bleu. » Le pré- 
lat donna alors la bénédiction aux fidèles, et pria le S< i^'ueur 
d'épargner son peuple. Il alla ensuite vers ceux qui le cher- 
chaient, et il les salua, disant : «Que la paix soit avec vous,»Le 
chef des soldats, rempli de fureur, lui répondit : «Nous voulons 
que tu viennes aussitôt avec . nous trouver le roi. » On ramena 
donc, et, sur la route, il reçut la visite d*un saint prêtre, qui 
vint le consoler et reihorler à la fialience , aînst que Notre-Sei- 
gneur avait été consolé par un ange au jardin des Oliviei s El, 
tandis que le pielat , fatigué d'avoir Ixiaucoup cheminé, après 
avoir fait de longues prières et avoir récité des psaumes, s*était 
pour un moment abandonné au sommeil , deux hommes pleins 
de scélératesse furent envoyés qui le mirent à mort, et il reçul 
ainsi Ui couronne du martyre. Son corps fut recueilli par les fi- 
dèles et transporté, par la voie de la Saône, à Lyon , oti il fut 
enseveli dans sou église avec les plus grands honneurs, et il y 
o|Mira d'éclatanis miracles. 
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LÉGEMDË D£ LA CONCEPTION 

DE LA BIENHEUREUSE VIERGE MARIE. 

r 

A répoque où il plut à la Providence divine de reUrer la na- 
tion anglaise de ses erreurs, le gloHeui dœ de Normandie « 
Galllanme, fil la conquête de ce pays ei il en devint fOi, et il 
accrut les dignités et les honneurs de TÉglise. L*enneini de lont 

bîeu, le diable, irrilé des bonnes œuvres de Guillaume, fil lout 
ce qu'il put pour s'opiioser à ses succès, lui suscilani des atu^î^ 
qucs du dehors et des disseusions intestines. Mais l'aide de Dieu 
rendit nuls tous les efforts du malin esprit. Les Daces, apprenant 
que 1* Angleterre avait été soumise par les Normands, talent 
remplis de colère; et, se regardant comme dépouillés de ce qui 
était leur bien héréditaire, ils coururent aux armes, ils équipè- 
rent une iloit(; et ils se nxirent en niesuie de repousser ceux 
qu'ils remmaillaient comme des usurpateurs. Le sa^e roi Guil- 
laume, instruit de leurs [hh [>araUfis. envoya en Dacie Tabbéllel- 
slnusy qui avait fiait partie d'un monastère de Reims, afin de s*a»* 
surer de la vérité de ce qu*on disait à cet égard ; et Tabbé» 
homme d^une grande sagmcilé, s'acquitta fort bien de la mission 
que lui avait confiée le roi. Et voulant ensuite revenir en An- 
gleleiic, il s einbarqua; et il availdeja accompli la majeure i>ar- 
lie de la traversée, lorsqu'il s'éleva un grand conflit de vents 
contraires , et les eaux furent agitées par une violente tempête. 
Les mateiols étaient accablés de fatigue; les rames étaient bri- 
sées , les cordages rompus, les voiles mises en pièces, el cbacnn 
se livrait |ku désespoir, ne s^attendant plus qu^i être engloati; 
et , ne pouvant pins compter sur le salut du corps , ils ne son- 
geaient qu'au salut de Tâme, se recommandant dévotement et 
avec de grandes clameurs à Dieu el à la bienbeureu&e vierge 
Mario, refuge des malheureux el asile des infortunés; et, tout 
d*un]coop, il vint un homme d*un aspect vénérable et revêtu 
d'habits pontificaui , qui se tenait debout sur les eaux , non loin 
du navire ; et appelant à lui Tabbé Helsinus , il lui parla en ces 
H. tî 
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termes: «Veut-ta échapper aux horreurs du nanfh^iet venx-tu 

relourner sain cl sauf dans la pairie?» I/abhé lui répondit, en 
versant des larmes, que c'était ce qu'il souhaitait de tout son 
cceur et qu'il n'osait espérer; et le vieillard lui répliqua: « Aj)- 
pread& que j*ài été envoyé vers toi par ma souveraine, la bien- 
beurense Marie, mère de Dieu, dont tu as imploré le seecnirs 
ame lani de dévotion et de ferveur; et si tu te conformes à ce 
que je tepreseriraif tu échapperas, ainsi que tes compagnons^ 
aux dangers dont vons êtes menacés. • Helsfnus lui répondit 
qu'il accomplirait de point en point ce qui lui serait recom- 
mandé s*il avait le bonlienr d'être arraché au naufrage, et le 
vieillard lui dit alors : « PreiKfs l'engagement » vis-à-vis de Dieu 
et f is-à-vis de moi , de célébrer chaque année solennellement 
la jour de la oonocption de la M ère de iésus-Ghrîst , et d^en 
prèdier la célébration. » L^bbé, en homme rempli de prudence, 
répondit: « Et quel sera lo jour auquel je devrai célébrer celte 
fôie?» Et le vieillard répondit : «C'est le sixième jour des ides 
du mois de décembre que lu devras la célébrer. » Et l'abbé de- 
manda encore : « Quel sera l*officequ*il faudra suivre? » Le vieil- 
lard repartit: «Tu ponrras fédter Toffioe de la Nativité de la 
Sainte Vieiige^ en substiluant seulement, partout oft se trouve le 
mol de nativité , celui de conception. • Ayant dit cela , 11 dispa- 
rut, et aussitôt lu tompôte cessa; et, poussé par un vent favora- 
ble, l'abbé nî)of(ln [H'oniplement, avec ses compagnons, aux ri- 
vage de l'Angleterre. Et il fit part, autant qu'il le put, de tout 
ce qu^il avait vu et entendu, et il prescrivit que cette fête se 
e^ètamlt solennellement dans le monastère de Reims; et, 
dorant toute sa vie, It veilla à ce qu'elle se solennfsftt avec beau- 
coup de dévotion. D*autres racontent d*one autre manière Vùn^ 
gine de cette fêle. Du temps de Tillustre Charles , roi des Fran- 
çais, il y avait «n noble, parent du roi de Hongrie, qui portait 
la plus vive affeclion à la Mère de [Dieu , et qui récitait avec 
grande réfularité son office. D'après le conseil de ses parents, il 
voulut se marier à une Jeune fille d^une admirable beauté, et 
asiant reçu la bénédiction nuptiale du prêtre, 11 se souvint quil 
n*avait pas , ce jour-là , récité Toffice de la Vierge : il envoya son 
épouse à leur logis, et, faisant sortir tout le monde de l'église, il 
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resta seul en prières devant TauteL Et tandis qu^il cbantaîi les 

louanges de la Mère de Dieu , lorsqu'il fui arrivé à celle anlienne: 
«Tu es belle el brillante, ûlle de Jérusalem», la vierge Marie 
lui apparut sUbilenient, ayant à ses côtés deux anges dont l'uu 
lui tenait la main droite el l'autre la gauche ^ el elle lui dit : «Si 
* je suis belle» d*où vient que lu renonces à moi et que tu prenda 
une autre épouse? Ne su!s-je pas plus belle qu*ellet T ft<-l-il une 
autre personne (lui me surpasse en beauté?» Lui, tout saisi de 
surprise, répondit: «Ton éclat surpasse toute la beauté qu'il peut 
y avoir au monde; lu es élevée au-dessus de Ions les chœurs des 
anges et par-dessus les cieux dos cieux. Que veux-tu que je 
fitôse ?» £t elle répondit : a Si tu consens à renonoer à l'épouse 
que tu es au moment de prendre en ce monde, tu m^auras pour 
épouse dans le royaume céleste; et si tu célèbres chaque année 
avec solennité la fête de ma conception , le six des ides de dé> 
cembre, et que lu recoijimandes sa célébnition , lu seras cou- 
ronné avec moi dans le royaume de mon Fils. » Ayani dit ces 
mots, la Sainte Vierge disparut. Le noble ne voulut pas rclour- 
ner chez lui; mais, sans donner avisé ses parents, il se retira 
dans une abbaye hors de sa patrie, et 11 s^y revêtit de Thabit mo- 
nastique, et peu de temps après il Ait élu évèque et patriarche 
d^Aquiléc, et, tantqilMI vécut, il fit célébrer la fétede laconcep- 
Uon de la Sainte Viciée avec ses octaves, et il reconnnanda par- 
tout la célébration de celle fête. On rapporte aussi ailleurs un 
autre miracle qui concerne la célébration de celle féle. Il y s^mi 
dans les Gaules un chanoine qui avait l'Iiabilude de chanter l'of- 
fice de la Sainte Vierge , et, un jour qu^ll revenait d*une maison 
de campagne où 11 avait forniqué avec une fémme mariée, et quMl 
se dirigeait vers la ville, Il entra dans un bateau pour passer la 
Seine, et il se mit à chauler, en voguant, l'office de la Mère de 
Dieu. El lorsqu'il fut arrivé au verset : «Salut, Marie, pleino de 
grâce, le Seigneur est avec toi » » Il se trouvait au milieu de la ri- 
vière, et voici qu^une grande troupe de démons se jeta sur lui et 
le précipita an fond de Tenu avec sa barque, et son âme tut em- 
menée pour être livrée aux tourments. 

Et il y avait Irois jours que les démons le lourmeiiiaicnt, lors- 
que la Mère de Jésus sui viul avec une foule d'anges , el elle dit 
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aux esprits île U nèiircs : « Pourquoi aillige/,-\ou^ ainsi iujusle- 
uienl ràinc de uotre servileur?» El ils réponUiieot : « Nous 
avons le droil de la revendiquer; elle est à nous, car elle esi 
tombée en noire pouvc^r accomplissant nos œuvres. » Et la Hère 
de Jésus répliqua : « Si elle doit éire à ceux dont elle foisait les 
œuvres, c*est à nous qu'elle appartient, car lorsque vous vous 
êtes saisis de cet homme, il chaînait des hjauies en notre hon- 
neur. Vous êtes donc encore plus coupables, puisque vous avez 
agi avec audace à mon éj;ard. » Lorsqu'elle eut parlé aiusi, les 
démons, épouvantés, s'enfuirent de côté et d'autre ^ et la bien- 
heureuse Marie reconduisit l'Âme du défunt à son corps^ et le 
prenant par le bras et ordonnant aux eaux de se séparer, et de 
restei coinme un mur de droite et de gauclie, du fond de la rivière 
elle le ramena sain et sauf sur le bord. Et le chanoine, plein de 
joie, se prosterna aux pieds de la bienheureuse vierge Marie et 
dit : « Ma Souveraine chérie et Viecge adorable, favorite de Jésus- 
Christ, qu*est-ce que Je vous rendrai pour tous les bienfaits dont 
vous mVez comblé? Vous m'avez délivre de la gueule du lion 
et des horribles souflfrances de Tenfer. » Et la Mère de Jésus lui 
dit : « Je le demande (ju'à Tavenir tu ne tombes plus dans le 
péché d*aduUère, de peur qu'il ne t'arrive pis une autre fois 
que celle-ci. Je te demande aussi de célébrer dévotement chaque 
année, le sixième jour des ides de décembre, la féte de ma con-- 
eeption, et de recommander qu'elle se eélèlMre en tous lieux. » 
Ayant dit cela, la Sainte Vierge remonta au ciel aux yeux du 
chanoine, qui embrassa la vie ccuobilique et qui racontait à tous 
i cux qui voulaient l'enteudre ce qui lui était aiTivé. Et, i;nu qu'il 
vécut, il célébra avec grande dévotion la fêle de la GoncepUoo, 
et il lit tous ses efforts pour en propager la solennilé. 
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1» lA ViaTATION DE LA SAINTE VIERGE. 

Saint Luc raconte dans le premier chapitre de son ÉwmffUê la 
vibilaLion de Ia Sainte Vierge à sainte Élisabeth, et saint Am- 
broise, dansées Homélies, a fait de très-loudiaiiles rcûexiooâ sur 
ce sujet. II remarque que dans tous oos périls nous devons im* 
plorer avec ferveur el confiance la protecUon de la Mère de Dieu, 
et voici 06 qui est arrivé à un frère de Tordre des Prédicateurs 
du cDuvem de Lyon, ville dont il était originaire. L*an quinxe 
cent un , ce frère se rendait à Orléans» et arrivé à Gien, il s*em-> 
barqua sur la Loire pour parvenir plus facilenu ul a cette ville. 
El par suite de l'inondation, de la force du veut et de la mala- 
dresse des nautoniers, la l)arque ne pouvait aborder, et elle 
resta an milieu du fleuve» poussée de çà et de là par lesconrants, 
et elle commença à se remplir d*eau d^nne telle sorte que chacun 
se regardait comme perdu. Le frère , voyant qu*il ne fallait 
compter sur aucun secours humain, mit sa eonûauce dans la 
bienheureuse vierge Marie, à laquelle il se recomuianda de tout 
sou cœur, ainsi qu'à la bienheureuse Ursule, qui fut la priuci* 
pale des onze mille vierges; et la Sainte Vierge vint à son secours 
' et le retira des flots, tandis que tous ses compagnons étaient en* 
. gloutls ; et il est encore en vie ai^ourd'hui et professeur de théo- 
logie, et il exhorte tous ses auditeurs k profiter de son exempte 
et a ourir à la Sainte Vierge, qui est toujours prête à proleger 
ceux qui rhonorent dans la sincérité de leur Âme. 
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LËGENDË DË SAINTË GATHËRINË DË SUSiSNË. 

La bienheureuse Catherine de Sienne, vierge glorieuse et 
épouse de Noire-Seigneur Jésus-Christ, naquit de parents pleins 
de foi et de venu-. Son père se nommait Jacques et sfe mère 
Lappa. K Tftge de onze ans, elle fit vœn de virj^inilc, voulant' 

imiter ruxiMniile de la bionliourQUse Marie. Hl tille priait avec 
tervciir la I\lere de Dieu de lui faire oblenir la gr;\cc de devenir 
digue (Vùlvii l'épouse de Jésus-Clirist. Quand elle eut atteint l'âge 
^ de douze ans, ses parentsi qui ne savaient pas le vœu qu'elle 

avaitr foit, voulaient qu'elle ae mfiriàt. Alors la vierge se coupa 
les ciièveux ras de la lèle et les instruisit da vœii qu'elle avait 
Ihit* Ensuite elle s*adonna constamment au jeûne, et aux veilles, 
et a roraisdii, ei à toutes sortes de bonnes ceuvres, et sa renom- 
mée comnieuya a se répandre de différents côtés. Elle était arri- 
vée à sa quinzième année, lorsque le bienheureux François, le 
fondateur illustre de l'ordre des frères Prêcheurs, lui apparut en 
songe et lui recommanda de prendre l'habit de son ordre el de 
vivre selon sa rigle. Bile s*y conforaui de grand cœur» et durant 
toute sa vie elle persista dans l^ifoservatlon de cette règle, se 
livntiii à (Texin^mes austérités. El telle était son absUnenee, que 
durant des mois entiers elle se passait de toute nourriture, ne reco* 
vaut que la sainte communion. Elle s'infligeait rigoureusement la 
discipline jusqu'à effusion de sangi elle servait les malades avec 
une extrême charité; elle se privait des choses les plus néces- 
saires, et elle allait jusqu'à donner ses vêtements aux pauvres. 
Elle lit voir en nue foule de circonstances quel était son aèle 
pour le salut des âmes. Un noble de la ville de Pérou&e avait été 
condamné par le sénat de Sienne â être mis à mort, et, tout irrité 
de cette sentence, il détournait son esprit de Dieu, et nulle exhor- 
tation ne pouvait le ramener à la pénitence. Enlin, touché des 
paroles de Catherine, il revint de cœur à Jésus-Gbriâ, et il 
subit son supplice dans de grands senilmenis de piété. Et telle 
était la sagesse de la sainte, qu'avec rinspiration de l'Esprit saint, 
elle sui passait les théologiens les plus éminenls et qu'elle éclair- 
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dttaii les questions les plus difficiles. Elle dispuu un Jour 
codlfe deui dikileufs célèbres, donl run élail de Tordre des frèrei 
Mineurs et l*Sutre de l^ordre des Ermites» et elle les vainquit 

publiquement f de sorte qu^ils se refusaient à croire qu^ils eussent 
clé vaincus par une simple religieuse, et ils aaa»iuèrent avec ma- 
lice ses mœurs. Dieu les en punit en les relirant de ce inonde. 
Kl la sainte se rendit auprès des papes Grégoire XI et Url)ain VI, 
et elle se disculpa pleinemeilt^ et ces souverains pontifes lui 
témoignèrent constamment une estime toute particulière. Elle 
montra par de nombreux miracles combien elte était en foveur 
auprt»s de Dieu : car sa propre mère étant morte sans avoir eu le 
temps de l'aire pénitence, elle la rappela à la vie par ses prières; 
elle chassa le malin espril du corps de beaucoup de i)Ossedes , et 
le Seigneur se plut à opérer par son entremise un grand nombre 
d*atttres merveilles. Elle se trouvait à aome lorsque le Seigneur 
rappela à lui, et sentant que le moment de sa lin était proche, 
elle exhorta ses disciples à mener une vie pieuse et édiflante, et 
elle les consola en leur disant qu'elle allait rejoindre son Époux 
céleste. En pronon<,aiU le verset : « Seigneur, je remets en vos 
mains mou ûme innocente » , elle expira , dans la trente-troisième 
année de son ftge et l*an du Seigneur mil quatre cent soixante et 
un. Et ceux qui s^approcbècent de son corps furent guéris do 
diverses maladies. Elle fut ensevelie avec honneur dans Téglise 
de Saiiite-Marie-à-la-Hînerve , et le souverain pontife Pie II 
IMosciivil au cauioj^uc des vierges que vénèru 1 ii^^ilise. 

LEGENDE DE SAINT LAZARE. 

Le nom de Lazare signifie aidé de Dieu: ce saint fut de la race 
royale, el il avait innir sieurs Marthe < ! Marie M i leleiiie. et 
ils furent baptisés par le liienlu'ureux Maximin, disciple du Sei- 
gneur. Lazare possédait nue partie de la ville de Jérusalem, et 
on peut voir dans VMvangile de saint Jean, au chapitre onzième, 
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combien il ftat aimé du Seigneur qui le tessuflCiUt, bien quMl téi 

mort depuis quatre jours. Après Tascension du Seigneur, les 
lidèlcs furent en bulle à une violente persécution, et. les juifs, 
voulant tse défaire de Lazare, de ses sœurs et d'un grand nomlire 
de cbréliensy les mirent dans un bS^timent privé de rames et 
d*agrè8; maiSt par la volonté divine et condnils par un ange^ 
ils vinrent aliorder à Marseille. Lazare y prècba la parole de 
Jésna-Christ, le Sauveur, et II fàt te premier évéque de cette 
ville, et il rendit son ùme à Dieu Va seconde année du \v'^nc de 
Tempereur Claude, après avoir donné Texemple de toutes les 
vertus et après avoir couvai une foule d'infidèles. Ses reliques 
se conservent avec la plus grande dévotion à Marseille, et «a fétc 
sY célèbre aolennèllement le seize des calendes de Janvier. 



LÉGENDE DE SAINTE GLAIRE. 

Glaire, femme digne d'admiration, naquit dans la ville d'Assise, 
d*nne bonne fomille. Son père, ainn qu*un grand iAombre de ses 
parents , était voué à la profession des armes, et sa mère s'appe* 
lait Ortnlana; et tandis qu'elle était enceinte, elle priait dans 
l'église devant l'image d'un crucifix, implorant de Dieu une heu- 
reuse délivrance, et elle entendit une voix qui lui disait: « Ne 
crains rien ; tu enfjmteras celle qui doit éclairer le monde. » Ce 
qui fit que, lorsque Ortnfona eut mis au monde sa fille, elle 
voulut lui donner le nom de Cbire. Encore tonte petite, Tenfiml 
tendait volontiers ses mains aux pauvres, et avec le superflu de 
la maison de ses parents, elle trouvait le moyen de soulager 
])Càucoup d'indigents; elle mortiLiaii i»oa corps, se privant autant 
que possible des choses délicates, et portant un cilice caché sous 
ses vêtements précieux et élégauts. On voulut la marier, mais 
elle refusa toujours d*y consentir, et elle consacra sa virginité au 
Seigneur. La renommée de ses mérites commença à se dlvu^er 
parmi le peuple , et, après avoir éprouvé beaucoup de résistance 
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et de iribttletîons, ta saiote fonda on monastère et ioaUtiHi un 
ordie de religieuses vouées è la pauvreté; elle y vécut quarante* 
deux ans dans une retraite austère, châtiant son corp&avec ru- 
desse et réf iiiulaui toute l'Église le parfum de rédificalion. 
A mesure que le br^iil de la sainteté de la bienheureuse Claire se 
répandait de plus en plus , il se trouvait un nomlire loujoun» 
croissant de vierges qui , Jalouses de n*aToir d'aolve époux que 
le Seigneur* venaient se consacrer A Dieu sous sa direction et qui 
suivaient son exemple avec ferveur; des personnes de distinction 
et élevées dans Topulenoe quillaient leurs palais afin de se retirer 
dans un cloître; la luère invitait la liiie, b iille invitait la mère 
à se vouer au service de Jésus-Christ ; les sœurs cherchaient ù 
s'attirer mutuellement dans ces saintes eongrégalions. La glo- 
rieuse Glaire voulut que rbumilité fOt le premier et le plus solide 
fondement de l*Ordre qn*elle fonda ; elle se livrait à des macéra- 
tions rigoureuses et àdes jeOnes continuels; eHe priait souvent 
prosternée contre terre et répandant un luirent de larmes, et 
telle était sa lerveur dans l*oraison, que l'on aurait il il ([u'elle 
leuait entré ses mains le Seigneur Jésus. Une nuit, l'ange des té- 
nèbres lut apparut sous les traits d*ua jeune enlknt noir, et lui 
dit : « Ne pleurë pis tellement» tu deviendras aveugle. » Mais 
^e lui répondit aussllOii: « Gelot qui voit le Seigneur n^est Jamais 
aveugle. • Bt le diaMe se retira tout eumfm, La ville d^AssIse Ibt 
menacée des horreurs de la guerre, et les Sa» rasins, lacc barbare 
et toujours altérée du sang des chrétiens , s*cn étaient appruchés; 
les liabitauts, saisis d'elfroi, se réfugièrent dans les églises et 
jusque dans le couvent où vivait la bienheuranse Claire, et ils se 
livraient devint elle à de grandes lameniatlons. Quoiqu'elle fût 
alors malade» elle se fit conduire, animée d*un courage surnaturel, 
vers rarmée ennemie, et elle lit porter devant elle un calice d'ar- 
gent où était le saint sacrement de rEucliarislie. El, se pio;,ter- 
nant pour adresser à Dieu son oraison , elle dit , en versant des 
larmes : « Seigneur, je ne puis que livrer aux païens vos laililes 
servantes que J*al élevées dans votre amour; protégeMes, Sel* 
gneiv, car Je ne pois les sauver. » Bt elle entendit une voix sem- 
blable à celle d'un enfant qui lui répondit : « J'étendrai toujours 
91a protection sur \uua. » Alors Claire dit : « Seigneur, veillez 
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aussi sur ceik» ville (jui nous fait bien pour Tauiour de vous. » 
Ël la voix se iii de nouveau entendre , et dit: « Je lui ferai la 
yrftce de la défendre. » Et Glaire* se relevant, consola «es leli- 
giettses qui pleuraient, et teur dit : « Je vous assure, mes filles, 
qu^tl ne vous sera Cifl aucun mal. » Alors ces misérable infidèles 
furent saisis d'une terreur panique, et ils se iiâtèrent de rodes- 
cendre des nuu's qu'ils escaladaient, et ils s\ loignèreni au plus lot, 
el la ville fut sauvée , grâce aux prières de la srainte. Après avoir 
guéri beaucoup de malades et fait beaucoup d*e.\bortationSy elle 
s*endormit paisiblement dans le Seigneur. 

LÉGENDE DE SAINTE GEMVIÈVE. 

La bienheureuse Geneviève naquit de parents qui étaient per- 
sotines de bien; son père se nommait Sévère, sa mère Géitoncie ; 

et elle Vît le jour à ffanterre, village situé proche de Paris. 
Un jour le bienheureux Germain, évôque d'Auxerre se rendit, 
|H)ur prier, dans Tcglise de ce village, *et une grande foide se 
réunit Mutourdelui, et Geneviève étaitdu nombre des assistants. 
Saint Germain, Tayantvué, et obéissant à une inspiration divine, 
la Ht iMinduire vers lui, et il annonça au peuple qui Tenvlronnaity 
que Dieu Tavait choisie pour son épouse ; il dit qu^à sa nativité 
les anges avaient entonné dos chants d'allégresse , et il célébra 
le bonheur de ses parents d'avoir eu une telle fille, el il annonça 
que l'exemple de ses vertus déciderait beaucoui) de pécheurs à 
renoncer à leur conduite désordonnée. Quand elle se fut ap- 
prochée de lui, et quMl eut insisté sur I*obiigation où elle était 
de eonsei^ei* sa virginité eu vue de TÉpoux céleste, elle répondit 
que tel avait toujours été Tobjet de ses vœux. £t saint Germain 
lui dit ; « Prends courage, ma lille, agis avec énergie, cl efforce-loi 
de prouver par tes œuvrgs ce (tue lu crois de vmtv el ce (pie lu. 
pr(ifess(»s de Iwuch^. Le Seigneur te soutiendra, el le donnera 
de la forée. » Le lendemain, il voulut que Geneviève lui fût en-^ 
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core pjré8en|ée« ci il lui «lit : n Écoute, Genavièv^, m fille. 
Es|[vpel|e-toi quliler tu a» prom» que Iq oonserveniis ton eorps 
exempt de toule souillure. » Et elle répondît ; « Je vaCon «ou-* 
viens, mon père. » Alors révoque ramassa une pièce de bronze 
(jui se trouva par terre à seg pinJ^, aiii.si q\w Dieu l avail voulu, 
et sur laquelle était cuiproiiito la (igiire de la croix, et il dit à 
Gepeviève : « Porte toujours ceci suspendu ^ ton cou en raé*» 
moire de moi, et ne souffre jamais, ni ^ ton cou ni à les doigta, 
aucun ornement fait d*un métal précieux ou enriclii de perles. » 
Et il lui dit adieu en loi baisant la tète, et il s^en alla. Un four 
de fcto solennelle, la mère de Geneviève voulut se rendre à Pé- 
glise, et elle entendit que sa tille restât à la maison ; et eonime 
celle-ci s'en plaignait, la mère, transportée de colère, lui donna 
un soufflet. Et aussitôt elle devint aveugle. Ft, durant deux ans, 
la punition divine s'appesantissant sur elle, elle demeura privée 
de la vue ; mais an bout de ce temps, les prières de sa fille lui 
firent obtenir sa guérîson. Une autre fois, Geneviève cheminait 
avec quelques religieuses qui étaient plus â^ées qu'elle, et qui 
la 5)rérédaient, el l'on rencontra Tévèque de Chartres; et le pré- 
lat dit que celle qui marchait derrière les autres devait avoir 
place au-devant d'elles, parce qu'elle était remplie de la sancti- 
fication céleste. Ayant perdu ses parents, elle fit un séjour à 
Paris, et elle tomba si gravement malade, que durant trots jours 
elle demeura sans donner aucun signe de vie, et ses membres 
étaient comme ceux d'une personne nnjàie. Et lorsqu'elle eut 
recouvré la santé, elle dit ([u'un au^e lui avait montré la gloire 
des saints et les supplices des méchants. Lorsque Àttila, roi des 
Huns, menaçait Paris, et qu'il était sur le point de s'en rendre 
maître, la plupart des habitants, saisis d'épouvante, se sanvaient 
dans d^autres villes qu'ils croyaient moins exposées, et Geneviève 
se livrait sans relâche à l'oraison et aux veilles. Et elle rassurait 
les citoyens, leur disant de ne point s'alarnu r mal à piupos, et 
leur prophétisant que la ville ne serait point prise. Et quelques 
habitants se mirent à murmurer, disant que ses prédictions n'é* 
talent qulmpostnres, et ils complotèrent de la tuer. Mais il ar- 
riva un archidiacre d*Auxerre, qui leur dit : « Gardez<^vous bien 
de commettre un tel crime, car notre évéque^ le blenheuieni 
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GennaiB, a toujours donné les plus grands élcuges à cette vterge, 
el il a annoncé que, dès sa naissance, Dieu Vmlx cboisfe pour 

son épouse. » Et ces hommes égarés renoncèrent à leur projet 
criminel, et les Huns se retirèrent. Il vint de Bourges à Paris 
une fennne, qui, après avoir fait profession religieuse, avait été. 
violée, et elle voulut parler à Geneviève. La sainte lui demanda 
si elle était religieuse ou veuve, et cette femme répondit qn*è* 
tant vierge, ttn'bomme l*avait violée, et cDe indiqua le temps et 
Tendrolt. Et MentM, saisie de lionte, elle implOra son pardon de 
sainte Geneviève. Un enfant de quatre an? vint à tomber dans 
un puits, et au l)0ut de trois heures on Fen relira sans vie; sa 
mère, tout éplorée et s'arracbant les cheveux, le porta à sainte 
Geneviève, qui se mit en prières et qui étendit son manteau sur 
le corps de Tenfant, et aussitôt il ressuscita. La ville de Paris 
étant en proie à la famine par suite d>m siège prolongé, Gene- 
viève, touchée de compassion, monta sur une barque et vogua 
sur la Seine pour faire arriver tles provisions. Étant arrivée à un 
endroit où était un arbre qui s'élevait dans la rivière, et qui 
occasiolknait souvent des naufrages, elle adressa son oraison au. 
Seigneur, et elle commanda il Tarbre de tomlier, ce quHI t|t 
aussitôt, et Ton vit deux monstres bideui qui s^enfuyaient. Et 
depuis ce temps, il n'a péri aucune barque dans cette passe qui 
«lait autrefois si redoutée. Quand la vierge tut de retour, elledistri- 
bua (les pains aux pauvres selon leurs besoins. Un jour elle se ren- 
dit à la ville de Troyes , et une grande foule accoumt au-devant 
d'elle, et on \\\\ amena une multitude de malades de tout âge et 
de tout sexe, alBigésd*in6rmités de toute espèce. Parmi eux il se 
trouvait un bomme qui , ayant travaillé le dimanche, avait été, 
par punition divine, frappé d'aveuglement, et une Jeune fille qui 
était aveugle depuis douze ans ; Geneviève leur rendit la vue sur- 
le-champ, et les renvoya louant Dieu. Une jeune fille de la 
ville de Meaux avait été promise en mariage, mais, touchée de 
Texemple de Geneviève, elle voulut imiter ses vertus, et elle lui 
demanda d'être reçue au nombre des religieuses. Le Jeune 
bomme, rempli de fureur, poursuivit sa fiancée, et Geneviève la 
fit entrer dans une église qui était proche et dont les portes se 
refermèrent nuraculeuseinent, elelle la préserva ainsi de la eo 
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kère de cet insenfié. A Ortéass, Geneviève demandait à nn père 
de famille grftce pour rni esclave qui s*étaU rendu €ou{>able de 
quelque faute, et c^lui-ci s'y refusait; eu renlraiU chez lui, il 
lui saisi d'une forte fièvre, et il ne recouvra la santé que luis- 
qu'il eut accordé le pardon que sollicitait la sainte. £a entrant 
dana Téglise de Saint^MarUn de Tours» la sainte délivra un grand 
nombre de possédés» av^BsItét qu'ils se furent flrotlés d*hiilie ; et 
comme le vase qui contenait Phuile se trouvait vidé et qu'il y 
avait encore des démoniaques, la sainte se prosterna en tenant 
le vase, et aussitôt il se trouva de nouveau rempli d'huile qui 
servit à guérir un grand uombrc de personnes. Quant à ral>sti- 
nence de la sainte et à ses autres vertus» Vincent de Beauvais 
s*exprime ainsi dans, son Miroir : « Depuis sa quinzième année 
jusqu'à ce qu'elle eut atteint Tige de cinquante ans» elle n'eut 
pour nourriture que du pain d'orge et des fèves, et elle en faisait 
bouillir a la lois dans une chaudière de quoi lui servir pour deux 
ou trois semaines. Elle jeûnait cinq fois par sLinaine, et elle 
s*abstenait toujours d(^ vin ou de tout ce qui provoque Tivresse. 
Lorsqu'elle eut atteint Tâge de cinquante ans» par obéissance 
pour les conseils de quelques évèques» elle se mit à manger du 
poisson et du lait avec son pain d'wge. Elle avait la plus grande 
dévoUon pour saint Denis et pour l'endroit où il souffrit le mar- 
tyre, eielle voulut y construire une i^lise en son honneur. Ellere* 
coniniandait à des prêtres de contribuer de leur mieux à la con- 
struction de cet édiiice sacré, et ils répondirent : <i Nous agirons 
selon l'étendue de nos forces» mais la chaux manque tout à fait 
ici. » Et la sainte leur répliqua : <c Transportes-vous sur le pont 
de la ville, et revenez me dire ce que vous aures entendu. » Ils s'y 
rendirent, et ils entendirent deux gardiens de porcs qui disaient 
l iiu u l'autre : « Lorsque j* Liais occup*' a {garder les bêles qui me 
sont confiées, j'ai trouvé un four à chaux d une grandeur éton~ 
nante. — Et moi» j'ai découvert dans la forêt, sous les racines 
d'un arbre que le vent avait abattu» un amas de chaux» auquel 
je crois que l'on n'a jamais touché. » Entendant cela» les prêtres 
s'en retournèrent, on rendant grâce à Dieu. Et la sainte, instruite 
de ces choses, répandit des larmes de joie. Elle chargea le prêtre 
Genésius de diriger la construction de celte église, et tous les 
il. 2» 
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ciloyeiis i^em pwMa ttld^ycontourt?» elle fût ptompiemetttélev^ 

Un jour, voici que la boisson ftoiir les charpentiers vint à manr- 
qner, et la saintt», ay;iikl aiirossé à Dieu une prière, fil lo signe de 
la croix sur le vase, et il se trouva aussitôt plein jusqu'au bord. 
Un dimanche; Geneviève sortit avant la pointe du Jour pour le 
rendre à TégUse de Saint-Denis, et la lanterne qae Ton portait 
devant elle vint à s'éteindre* Et les vierges qui raccompagnaient» 
éprouvant une grande frayeur h cause de IVibsenrité, Geneviève 
prit la lanterne, et aussitol elle se ralluma (relle-môme. Et pa- 
reillement, iine autre foîsqu'eilese relevait après avoir longtemps 
prié prosternée contre terre , im cierge qu'elle tenait à la uiaiu 
â'cnûamoia soudain » et des malades ayant pris avec foi queW 
ques morceaux de ce cierge, furent guéris. 
xUne femme vola les souliers de la sainte, et, en rentrant chag 
elle, elle perdit Tusage de ses yeux. Elle se fit conduire à Ge- 
neviève , cl, se jetant à ses piods, elle lui avoua sa taule, et la 
vierge lui rendit la vue en faisant >ur ses u ux le signe de la 
croU. Childéric, roi des Français, avait beaucoup de resi)ect pour 
elle , el un jour, craignant que la sainte ne lui enlevât des pri- 
sonniers qu'il avait l'intention de Caire périr, il ordonna, en en- 
trant dans Paris^ que Ton en fermât les portes* En appienant 
cela, la sainte accourut aussitôt pour délivrer ces malbeureux. 
Lorsqu'elle eut touché les portes , elles s'ouvrirent d'elles-mêmes, 
el elle obtint du roi que Ton ue couperait pas la tête aux pri- 
sonniers. A cette époque vivait le bienheureux Siméon Stylite» 
qui s'était astreint à ne pas descendre du sommet d'une coUmne; 
et Ton rapporte que le bruit des vertus de sainte Geneviève étant 
venn Jusqu'à lui. Il lui fit donner Tassurance de la vénération 
dont il était pénétré pour elle, et il lui lit demander de se souvenir 
de lui dans ses prières. Un auièiia un jour ù la sainte, dans l'é- 
glise de Saint-Denis , des possédés qui élaieut eu proie h une 
frénésie extrême, et qui poussaient des hurlements terribles; et 
elle guérit ces malbeareux, et lorsque le démon fbt expulsé, une 
odeur infecte se fit sentir à tous les assistants. Depuis le Jour de 
rÉpiphanie jus<iu*à la fin du carême, la bienheureuse Geneviève, 
enfermée dans sa cellule, n'avait de communication qu'avec Dieu, 
et elle s'adonnait sans relâche à l'oraison. Une jeune religieuse 
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ayanl eu la evrioeité de oberciier à voir oe que fiMsanl fai ntnto 
dans sa retraite, en fut punie en devenant snbilement aveugle. 

Mais, jiprès Pâques, Geneviève sortit de sa cellule, el la gucril 
en faisant sur elle le signe de la croix, après avoir afiressé une 
\mci'e au Seigneur. Un jour qu'elle priait dans Téglise de Saint- 
Martin, assistant à l'office divin, un des (^ntiesfut saisi du dc>- « 
mon» ei il se déchirait Ini^mèaie. Sainte Geneviève ordonna au 
démon de se retirer , et comme il menaçait de sortir par rœil de 
ce possédé, la sainte le contraignit h fiiire retraite par l^endroit 
le plus vil du corps, on iaissaïudcs traces dégoûtantes. Une fois 
qu'elle dirigeait la aïoissuii de ses champs, les ouvriers furent au 
moment d'être interrompus dans leurs travaux par un violent 
orage; mais la sainte ayant fait sa prière, il ne tomba ni sur 
eux ni sur ses moissons une goutte d^eau, tandis qu'une forte 
pluie inondait tous les lieux d^alenlour. Elle vécut plus de qua- 
tre-vingts ans , et sa fête se célèbre le trois des calendes de jan- 
Vici'. » C'est ainsi que s'exprime Vincent do licauvais. Et nous 
ajoutons que](iues laits tirés de documciiLs lrès-aullieiiti<iiies tîl 
digues de toute confiance, conservés dans Tégliae qui est consa- 
crée à la sainte. Après sa mort, une lampe posée sur son tom- 
beau brûlait sans interruption et sans qu*U fût besoin d*en re- 
nouveler rbuile, et les malades qui se frottaient de celte bulle 
miraculeuse étaient guéris de leurs maux. Un homme aveugle 
et muet sttaut approché du tond)eau de la sainte, recouvra la 
vue el la parole. Une femme fut avertie par une vision d'appor- 
ter à ce même tombeau son iilSt qui était aveugle de naissance, 
et ses yeux s'ouvrirent au moment même où Ton réciuiit à la 
messe cet évangile qui raconte le mincie que fit Notre>'iS^gneur 
en rendant la vue à un aveuglc-np. r** viomme muet de nal»* 
sance eut aussi une vision qui * oignit de se ren'ir*^ au 
tombeau de hi sainte, et aussitôt aria, et il renfiii gloire à 
Dieu. L'abbc lui a^aut ensuite d< aandéce qu'il comptait faire, 
il repartit qu'il ne voulait, peint retourner ches lui« qu*il ne 
voulait point quitter cet endroit, et qu'il avait la résolution de 
consacrer sa vie au service de sainle Geneviève. Et l'abëé, plein 
de joie et l'embrassant, lui til donner ce dont il avait besoin pour 
«Ul)sisU*r. Uu voleur s'eciiap|>a un jour de prison [m suite de 
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la négligeoce de son gardien, et s^enfinît auprès du sépulcre de la 
saillie, et il l'embrassait en implorant le secours de la bienheu- 
reuse Geneviève; le gardien le poursuivit et voulut Tarracher de 
cet asile, et, dans son emportement, il blasphéma contre la 
sainte : aussitôt il lit une chute et il expira misérablement, et 
le voleur fut délivré. A une autre époque, la rivière de Seine 
grossie outre mesure, et elle inonda la cluipelle des Vierges que 
la i^ainte avait fait conslruire près de Téglise de Saini-Jean-ilap- 
liste; et quand les eaux se furent reiirée«^, on trouva qu'elles 
n'avaient pas touché le Ut dans lequel Geneviève était morte, et 
qui était conservé dans cette même chapelle. Lorsque les Nor- 
mands l)rûlèrent cet édifice , le corps de la sainte fUt transporté 
en lieu de sûreté, et il continua d*opérer d'éclatants miracles; et 
quand la paix fut rétablie, il fut placé avec les plus grands hon- 
neurs au-dessus de Tautel où Ton le voit aujourd'hui. Plus tard , 
par un cbâtimenl divin, une maladie, que les médecins ap{>elèrent 
h feu sacréi vint consumer les membres que les hommes fai- 
saient servir à Vinjostlce, et, au milieu de la désolation générale, 
un saint prêtre de Paris, nommé Élienne, se souvint que la 
bfénheoreuse Geneviève avait autrefois délivré de beaucoui) et 
de grands périls la ville ([u'el le protégeait , et, avccraulorisalion 
de l'abbé et de la communauté, Ton institua des processions 
dans lesquelles le corps de la sainte était porté en cérémonie à 
réglise de Notre*Dame. £t quand la procession eut lieu, aussitôt 
que le cercueil de la sainte fut entré dans Téglise, tons ceux qui 
le tonchèrent furent guéris, à Texception de trois. L*aunée sui- 
van'e, le pape Innocent visita les Gaules, ( i, instruit d'un si grand 
miracle, il rendit gr-dces à Dieu et à la bienheureuse Geneviève, 
et il voulut que, chaque année, Ton eu célébrât le souvenir par 
unefôle spéciale. Durant ({uelques années, celle féte se célébra 
avec toute la solennité désirable, et il advint une fois que, par 
la faute du chevccier, qui redouta de fliire use trop grande dé« 
pense, elle eut lieu sans les ornements et sans le luminaire que 
Ton avait Tusage d'y emfdoyer. Et le lendemain , lorsque le che» 
vecier entrait dansTéglise, il lit une chufcet il mourut miséra- 
blement sans |>ouvoir prononcer un hciil mol. Et ce fut \miT faire 
m^mt jlv<Bc quelle vépératiou Ton devait célébrer la D6le de la 
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sainte. Un i/raml nombre de malades oitt été guéiis f>oiir avoir 
louché les i>oi(ls de ses vAtemenIs. Et il est bien Justin il'avoir une 
extrême dévotion {tour cette bienheureuse vierge « qui prie sans 
cesse pour le peuple doot eUe est vénérée , et pour toute la chré- 
tienté , et qulexaoce constamment ceux qui l^invoqnent avec une 
fol parfaite. 

m 

Li^GËMDË DE SAINT mÉNÉË. 



Siiint Polycarpe, disciple de saint Jean rÉvangéàiste , et rem- 
pli du lèie le plus ardent pour la foi, apprenant cpi'Anlonin 
voulait anéantir le nom de chrétien dans les provinces de la 
Gaule, et qu'il avait fait périr dans divers supplices le bienbei^ 

reux Potbin, évôque de Lyon, ainsi qu'un grand nombre des fi- 
dèles quii (lirij<eait , saint Polyearpe, disons-nous , envo ya a 
Lyon le prêtre Irénée , l'un de ses eonn>aguuiis les plusîntiuies , 
pour donner courage aux chrétiens qui se cachaient en divers 
endroits, et pour leur prêcher la fermeté dans la foi de Notre-» 
Seigneur ; Irénée se rendit donc à Lyon avec le diacre Zacharie 
et avec deux clercs, et là , par ses miracles et par ses prédica* ' 
lions, il fit tant que toute la ville crut bientôt au Seigneur. Le 
démon , furieux de la conversion tic tant de {gentils, sontlla une 
grande rage au cœur de Tempereur , de sorte que , {>artout où il 
ne pouvait aller en personne , il envoyait des lettres enjoignant 
de faire périr dans les tortures tous les chrétiens qui ne vou» 
dralent pas sacrifier aux Idoles. Il vint alors sur les frontières de 
la Gaule an moment où Irénée venait d*ètre promu , par Pauto- 
torilc du souverain pontife, au siège de Lyon, et lorsque les 
chrétiens remplis de joie bâtissaient des églises. Et le tyran fu- 
rieuiLse rendit dansjcette cité , et il vint avec de féroces satel- 
lites qu*il avait choisis, et il leur dit : « Fermez les portes de la 
ville , parcourez les maisons et égorgez , Je vous Pei^ns , tous 
ceux qui refuseront de sacrifier aux dieux. » Mais Notre-Sel* 
gncur envoya un ange à Irénée pour le prévenir à Pavanée de ce 
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qui devait arriver, et durant la nuit renvoyé célesie dit au saint 
oes paroles^que ie diacre Zacharie entendit: «Irénée, le Seigneur 
Jésus te convie , après tes grands travaux , et avec ton peupio, 

au royaume céleste, auquel tu arriveras par la voie du uiai i^re; 
les paii ( lies el les proi»iu'ies L atteudent avec Les eompagnons; 
le cbœur des apôtres , dont tuas fait retentir les easeignomenls 
dans cette ville » te contemple avec joie; les anges se tiennent 
devant le tribunal du Sauveur en proclamant ta constance. » 
L*ange ajouta ; « La bienheureuse Marie te rend grâce, ainsi que 
les saintes vierges dont tu eélèbres la pureté dans tes exhorta- 
tions ; Parméc des martyrs sollicite pour toi et pour les compa- 
gnons la î4;râce de vous voir dans stîs rangs; des places brillantes 
vous sont réservées, et ton prédécesseur, saint Potbin, t'attend. 
Anime donc le connue de tes frères » et ne redoute pas celui qui 
peut tuer le corps , mais qui n*a nul pouvoir sur Tàme. Fais ca- 
cher Zacharie et les deux diacres dans des endroits où ils puis- 
sent échapper à la rage des i^ersécuteurs, afin que, toutisomme 
tu as rpm]>lacé Polhiii, de mftme après toi ils exhortent et encou- 
rau<Mii les liilèles, et pi»ui (lu'ils rccucilient ton corps. » En en- 
tenUaul ces paroles, Irénée dit: <f Je vous rends grâce, Seigneur 
Jésus-Christ, Fils du Dieu vivant, lumière étemelle et splendeur 
de justice, source de piété ; je vous rends grftces de ce que vous 
aves daigné m*ettvoyer un de vos anges pour me combler de joie. 
Donnes, Seigneur, de la constance à ce peuple, afin qu'il n'y en 
ail ;iiK un qui ne vous confesse sans crainte ; mais que, raffermis 
|)ar votriî intervention , ils méritent tous d'obtenir vos couron- 
nes. » Ayant liai sa prière, il se mit à exhorter les fidèles, et il 
leur inspira nne telle ardeur, qu'il n> en eut aucun qui s*éoart4t 
du chemin de la vérité , et ils s*encourageaient mutuellement à 
souffrir. L'ordre du tyran ayant été aooompli, une foule de fidèles, 
i»ans distinction d'âge ni de sexe, reçurent la couronne du mar- 
tyre. Et l'empereur, ayani lait m-r devaiii lui Irénée, lui dit: 
« Sacrifie à nos dieux et adore les idoles, el alors tu vivras avi'C 
tout ton peuple, on meurs, si tu préfères adorer la Croix. »£t les 
fidèles étant restés inébranlables, les soldats de rompereur en 
firent un si grand carnage, que des ruisseaux de sang coulaient 
sur tes places publiques. Ensuite, saint Irénée Ait livré à des ionr* 
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ments lellenient cruels, qu'on no saurait les di'crirc , cl , au mi- 
lieu de ces tortures, il expira en loiiani Diuu. Le bienheureux 
Zacbarie rensevelit daas uo souterrain très-caché. Le septième 
jour après sa mort, il apparut avec une Toule de martyrs au bien- 
hearevs Polycarpe et kii dit : m Père vénérable, reconnais le ftls 
que tu as envoyé. Nous avons accompli la promesse qui nous 
avait été foite de la part du Seigneur, ({uî est le roi du ciel et de 
la terre, cl dont le nom est béni dans les siècles <|ps siècb's. » Ce 
glorieux martyr écrivit divers uuvr;i{^es ynmv l'edilit alion ell'in- 
structioD de TÉglise, et contre les erreui's des i>aiens et les opi- 
nions erronées de divers hérétiques. 11 souffrit le quatre dfs 
calendes de juillet l*an du Seigneur cent soixante-quince , sous 
le règne de Marc-Àntonin. 

m 

LÉGENDE DE SAINT ROCH. 

Saint Roeb descendait d'une fomllle de Naribonne; son pèie se 
nommait Jean , et sa mère Libérie. A rdge- de douxe ans , il 

commença à chîitier son corps par rabsiinence. Ses parents étant 
morts, il se trouva en |>ossessiun d'un lu rilage très-considérable 
qu'il distribua aux pauvres; et renonçant à tous les biens du 
Bwnde» il se couvrit de vêtements misérables; et ayant pris une 
gourde et un Miton, il B*en alla en pèlerinage en lulie. Alors 
Rome « Aquapendente* Géslne et autres endroits étaient an proin 
aui ravages d^ne affîpeuse maladie iiestilentielle, el saint Roch 
les en délivra un lai^aui le si^ne de la croix ; la ville de Plaisance 
avait h souiliir du niCMne fléau , et Roch se rendit à ThApital où 
étaient les malades, et il les guérit tous. Et il eut immédiatement 
ensuite la cuisse gauche percée d'un coup de flèche. Après do 
grandes soufflranoes il recouvra ht santé » et il retourna dans la 
€nule, qui était alof» livrée aux ftirèurs de la guerre; et, arrêté 
dans sa ville natale comme étant un espion , il fut jeté en pri* 
son. il y resta cinq ans, suptiortant ses aillictions avec la plus 
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^Mniidu palicuco; et , vivant dans une oxlrêmc aui^tiiiié, il de- 
mandait au Seigneur que ceux qui invoqueraient sou nom fus- 
sent protégés contre la peste. £t U s'endormit en paix à l'âge de 
trente-deux ans. Tan du Seigneur mil trois cent vinginleux, le 
seize des calendes de septembre. L*on trouva à ses c^lés une ta- 
blette sur laquelle était écrit : «Je notifie que ceux qui seront 
menacés de la |>osle, et qui aiirniit recours à la protection de 
saint Roch, seront préservés de celle maladie.» L'oncle du saint 
ayant appris cela, lui tit célébrer de somptueuses funérailles en 
versant beaucoup de larmes , et lui fit ériger à grands frais une 
église. L*att du Seigneur mil quatre cent quinze, Ton porta sou corps 
en Italie, où il effectua des miracles innombrables , etoA , de tous 
côtés, Ton éleva des églises cl des chapelles en &<>ii honneur. 
Vingt ans plus tard, ses reli(iues, enlevées furlivemeul , furent 
apportées à Venise^ où le sénat les reçut avec la plus grande vé- 
nération , et où Ton construisit sous son invocation une magnifi- 
que basilique. 

3iii 

LKGEiNDE DE SAliNï BOiXAVEOTURE, 

iVÊQUe EX GONFESSEUa. 

Bonaveniure, evèque d'Albano et cardinal, était issu d'une race 
royale; et, d'après un vti&u que tit sa mère par suite de sa mau- 
vaise santéé il Ait, encore enfiint, revêtu de Tbalnt de Tordre de 
Saint-François. Il étudia la théologie sous Alexandre de Alea, et 
telle fut sa science ainsi que la pureté de ses mceurs, qu^Alexan- 
dre disait souvent de lui : « Voilà un véritable Israélite dans 
lequel Adam ne parai liai! pas avoir péché. » A Vhge de trente- 
' cinq ans, son éclatante perteciion au milieu de tant de vénéra* 
bles religieux le fit élire pour général de l'ordre, et, dans un 
cbapitro général tenu à Narbonne, il réforma la règle de Saint- 
François qui élai^ menacée» et il réfuta airec habileté un écrit de 
maître Herald dirigé contre IVwdre. Lors de la translatioB à Pa*« 
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doue du corps du Irienbeureux Antoine, Irente-denx ans «inès sa 
mort, il tint dans ses mains la langoe encore tonte flratdie et vep> 

ineilledu saint, et il dit en versant des larmes : «0 kmgue qui as 
l' njours b^'ni Dieu et qui as enseigné les autres à li; heiiir ! Ton ?oîl 
niainienanl avec évidence quels ont été tes luérites âupi*ès du 
Seigneur. » Et Tayani baisée, il la posa. La cour de Rome éunl 
dans des dioonstanoes diflieiles^ le pape Grégoire XI et la sainte 
congrégation nommèrent le bienbenrenx Bonaventure, malgré sa 
résistance , cardinal et évèqne d*AU)ano. Il fut anssilôt envoyé 
au concile de Lyon, pour y traiter d'objets d'une extr^uie ini- 
porlance et complication , et sa prudence réussit ù y ;i[»!anir les . 
emijarras de Thérésie des Grecs; eux tous , de concert avec leur 
empëreur Paléologue qni était présent, déclarèrent se soumettre 
à rÉgllse romaine^ Le saint écrivit nn grand nombre d'ouvrages 
dont les titres sont ; Du sept Plêdms; Sentêneêê dst ifenim- 
ces; Sur les Évangiles, surtout sur celui dê saint Luc ; Office 
et yie de saint François -, Sur les six utiles des Séraphins ; 
Itinéraire de l'dme vers Dieu -, V Arbre de la Croix ; Sermons 
du dimanche sur les épitrsi et les évangiles, pour tout te eoiirs 
ds l'anniêi S^iima(r$ dê la virité de VÉeriture-Sa te; De 
l^InttiÉutian dee novices ; Canguoiê de Paiguilion de famotir 
diHn. Tl Ht beaucoup d*additions et de corrections à TolBce di- 
\jn,et il composa bea»iconp d'autres petits écrits que Ton ren- 
contre souvent dans les Gaules. Et, faisant sans cesse de nou- 
veaux progrès dans la sainteté et dans la pratique des bonnes 
œuvres, il fut rappelé du milieu des hommes , Tan du Seigneur 
douse cent soixante-quatorze, le troisième jour des ides de juil- 
let , à Tàge de cinquante-quatre ans. 11 fut enseveli à Lyon dans 
l'église de Saint-François, et il fit d'éclatants miracles. Son corps 
ayaiu élé brûlé, le cœur resta intact au milieu des ninnnics, et le 
pape Sixte IV Tinscrivit au catalogue des saints, Tan du Seigneur 
mil quatre cent quatre-vingt-deux , et sa fêle se célèbre le second 
dimanelie de juillet. 
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L'apôtre saint Paul, sVHant rendu (rAnlioclie à leoiKi, avail 
avec lui deux cumpaj^nons , Damas et Alexandre; mais ce n'é- 
taieul pas de vrais disciples, ainsi (lu'il le dit dans um éa &e& 
éptires. Un bomme de bien, nommé Onésipbèret apprannt son 
arrivée, «lia au-devani de lui avec sa femille^et U le reconnut à 
la description qne Tila loi en avail ftlte. Vojani donc parmi les 
autres un bomme de petite taille, le nez aquilin , le visage angé» 
li(|ue, il le salua avec liumiiité. Damas et Alexandie se lâchèrent 
de ce qu'il ne les saluait pas aussi, et Ouesipbère leur rejxjndil 
que c'était |>arce qu'il ne voyait pas en eux le fruit de la justice. 
Paul se rendit cbez lui, et il y prècba souvent. Une vieii^» nom- 
mée Thècle , qui était d^à fiancée et qui habilail dana une mai-* 
son tout proche de celle d^OnésIphèie , entendait, étant assise à 
sa croisée, les exbortaHons de Paul , et elle fut tellement lonchée 

(liscuuli de l'ajxjtre, qu'elle a'avail |as vu, que, duraiU trois 
jours entiers, elle ne quilla pas sa fenêtre, afin de ne rien perdre 
4es paroles de Tbonime de Dicn. Sa mère Théodoi'a , voyant cela, 
en prévint le fiancé de Ibôcle, Xbamire, qui en fut fort al&iié et 
qui accusa Tbècle de a*ètre laissé séduire par saint Paul. Bt, 
comme ils ne purent la ^re renoncer à la foi de Jéaus-Gbrial 
qu'elle avait embi'assée , Paul fut saisi et mené en prison , et 
Thècle Ty suivit. L\ip(»[re el la vierge furent ensuite amenés 
devant le juge, qui coudamoa Paul à être liattu de verges et ex- 
pulsé de la ville, et Tbècle à être brûlée vive. Elle s'élança avec 
joie sur le bêcher ; maia aussitôt il tomba du ciel une forte pluie 
qui éteqi;nlt le feu » et il survint un grand tremblement de terre 
qui fit périr beaucoup dMnfidëles , et Thècle put se sauver, et 
elle se relugia dans la iiiuisou où demeui-aiL Paul, saisie lie joie 
de le revoir. Elle voulut se eouper les cheveux et raccompagner, 
déguisée en bomme; mais ra|)dtre ne le permit pas, car elle était 
d^une grande beauté. Dans la suite, Tbècle fut condamnée, 
comme chrétienne, à être exposée aux bêtes de ramphithé&tie, 
et on Iftcha contre elle une lionne; mais cette bête lérooe perdit 



LEGENDE DE SAINT ROMAIN. Stô 

«HnNAI loote u soif dec|rM0B» et» se oooeliinl aux pM% de b 
sainte, elle le» loi léehail en présence de tout le peuple, qui 

é(ail rempli d'élonnement. Onlftcha ^ilois un liou, mais la lionne 
se jeta sur lui pour l empêcher d'ap[»rocher de la sainte, et ces 
deux animaux , se battant longtemps entr'eux , restèrent lous 
deux morte sur rarène. Apiès avoir converti beatteoapd*iiiildèles 
par ses exhorlationSy Tliècle se retira dans la aolttude et eHe j 
mourut dans le Meneur. 

LÉGENDE DE SAINT ROMAIN. 

RonAln^ homme de hien^ Ait moine dèe «en enteee eiélevé 
daes les pratiquée religieuses. Il se mortifiait par de longs )eft<- 

nés ; il était d'une grande assiduité aux feilles; ii a^eftbrçait 
d'imiter les pénitences et les rigueurs des inoiiies i>his àj^rs que 
lui. Lorsqu'il eut grandi, il montra que son âme était eu pos- 
session de toutes les vertus. Bt, à cette époque, le bienbeureux 
BenoUy méprisant lea événeosenla du siècle et renonçant à la 
gloire du monde» se retirait dans la solitude» et Romain le ren- 
contra et lui demanda où il allait ; et Benoit, inspiré de Dieu , 
lui conseilla de mener aussi la vie d'ermite. Puis, se retirant dans 
une caverne écartée, il y luissa trois ans sans ([ue [lul homme, si* 
ce n'est Romain, sût où il demeurait. Et Komaiu, qui vivait 
alors ebez son père Dieudonné^ mettait en réserre une partie de 
ses allmeniSy et, jours flies» il les apportidt à Benoit Bt il n*y 
avait pas de chemin pour parvanir à la caverne qui servait dHi- 
sile au saint et qui était an sommet d*un focher; de sorte que 
Romain auachait à une longue cuide le |>ain <ju'il avait ap- 
port. El il mit à l'extrémité de celte corde une petite son- 
nette, atin qu'averti |)ar ce bruit, Tiiomme de Dieu sût que son 
disciple était venu lui apporter des alimenta, et qu*il les relirAt. 
Bt le démon , jaloux de son aèle , brisa un jour cette sonnette; 
mais le bienheureux Romain ne cessa point de subvenir aux be^ 
soins de BenoU, jusqu'à ce qu'il plût à Dieu de rappeler à lui 
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son fl«rviteiir. BMite les Ooilis dévaslèfeot' niiMe eatièfe ei 
presque loal renpire romain ; les Alali» el les VandÉles por- 

tèrenl en maint endroit le 1er ei le leu, el les souffrances furent 
extrêmes: Romain ne cessait de prier le Seii^'ûeui' de veiller sur 
son Église et de ne pas permettre que la lumière de h\ vraie foi 
fût obscurcie. Le Seigneur lui OMtoniM de qnitlèr l'Italie et de 
pesser dans les Génies^ et de prâcher partout la parole dlnne el 
d'àppuyer ses exhortatioiis par ses exemples. Kt le saint foi 
averti que le secours divin ne lui manquerait jamais, et quil 
receviait la récompense du serviteur tidèlequi a tait fructifier la 
mesure de froment que lui a contiée son mattre. Alors Romain 
ayant réuni les frères» leur- dit : « Mes frères cbéris , douce lu- 
mière de mes yeux et compagnons de mes travaux, vous qui 
serves avec mol sous les drapeaux de Jésus-Gbrist» vous voyez 
queUes sont les calamités qui pèsent sur le monde et de com- 
bien de fléaux !1 est accablé; partout est la désolation , partout 
rt'poiivunie, pariûut l'image delà mort. Les p(( liés des hommes 
ont épuisé la patience de Dieu; elle s*est cliaugoe en fureur; sa 
douceur s'est convertie en sévérité ; il traite les criminels 
comme ils le méritent, et ainsi qu'il a cbfttié JadisSodome et Gomor- 
rlie. Nous ne devons pas, mes frères, nous aiBiger de tant décala* 
mités , puisque nous savons de quelle main elles viennent. Une an- 
tre vie nous est promise par Jésus-Christ, vie qui n'aura point 
de fin , et où toute douleur sera inconnue. C'est elle que nous al- 
iendous,et des malheurs passagers ne doivent point nous abattre, 
mais nous fiUre aspirer avec plus d'ardeur à notre rédemption 
qui est proche. S'il m*étalt permis de disposer de moi , Je vou- 
drais , mes fkères , partager avec vous tout ce qui pourrait nous 
survenir soit de bonheur, soit d'infortune, et tout supporter 
avec courage, vivani ensemble avec paliciice, uiouraui ensemble 
avec joie. Mais la voie de l'homme n'est pas en soi» pouvoir; elle 
est dans la main de celui dont la souvemne sagesse règle toutes 
choses. Ne cherchez donc pas à me retenir, je vous prie : Dieu 
m^a prescrit de me rendre dans les Gaules. Nous devons nous 
soumeltre : il but partir. Je vous prie de conserver de moi un 
bon souvenir ; tant que mon àme habitera ce corps de boue, je 
vous porterai constamment dans mon cœur. Que le Dieu tout- 
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^nlflnnl tous eiivirmiiiede n sainle gEiëe» 61 mi» aecoide 
à Ions lagiftoe de partager Ie vie MeoImmMeji AjmA iHeela» 
Eomain parlit, el, itassant les Alpes, il arrifi dans ies Cart c B 

et il s'anèu près ti'Auxcrpe, dans uu etiilroit qui sa|j|jelle Font- 
Rouge. II y resta quelque temps, et, avec Tarde du Seigneur, il 
fonda un monastère, et, par ses diaeoiirE ainsi que par ses exem- 
ples, il attira aa service de Dieu m grand nooibie de penonnes 
qvA renoiicèreEt aux vaniiéa do aMmde pcNir se eonaasier an 
Seignenr. Et il y a dans ce même endroit une basilique qui 
porte le nom dn saint. Et il 8*y est fiiit beaucoup de miracles qui 
ont manifesté avec éclat ia gloire du serviteur de Jesus<Ghrisl.Le 
terme de sa vie élaut venu» le bienheureux Romain rendit son 
ame au Seigneur la veille des calendes de mars, après une car- 
rière glorieuse et pleine de vei^ns. Il Ait eufleveli dans son 
église par ses frères^ et son corps y fut conservé durant quelque» 
années, avec la vénération convenable. Mais coonne il était peu 
convenable et dangereux de garder ces saintes et précieuses re- 
liques dans un endroit peu conuu et d'un accès difficile, et 
comme le nouibre des fidèles qui s'y rendaient en pèlerinage 
allait toujours croissant, elles fiireut apportées à Auxerre et 
placées , avec tous les bonnenrs qjii leur étaient dus , dans Té- 
gUse de Saint-Amator. Quelques années après, elles firent so- 
lennellement portées, an bruit du chant des hymnes et avec ao- 
compagnement de cierges, au couvent de saint Germain , qui fut 
evèque de cette même ville, et elles opérèrent de grands mi- 
racles, 

LÉGENDE DE SAINTE AURE«. 

Sainte Aiire, ou Aurée, fut née en Syrie province en Orient , 

arrosée du lleuvc renommé Euphrate.Sou père se nommuit.Mau* 

* Nous donnons eette légende telle qu'elle fui Imprimée A Paris, chez 
i. IMais, en less : r«aleiirfe donne, sans se nommer, pour nn beargeoit 
de Paris qui a dévotion parlindiére A cette aainle vierge. 

II. 99 
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rin, sa mère QuiiélSe, BHe fttt par einc soigneusement éle- 
yrét et tendrment afanée, et instmfle à Tamonr et crainte de 

Dieu à de l)onnes mœurs. Croissant en ftpjo, son amour en- 
vers Dieu augmentoil, et son ainour, obéissance et ri sik et en- 
vers ses père el mère , ayaut appris d'eux que Dieu étoit ho- 
noré des enfants par Tamour, Tabéissanee et le respect qu^ils 
portoient à leurs pèna-et mère» En ce jeuneftge» eUe aima la vie re- 
tirée et solitaire, non que dès lors- elle eût quelque âésir d*étre 
religieuse; mais pour éviter la rencontre de quelque compagnie 
où elle eût pu entendre proférer de vilaiiius et déshonnôtes pa- 
roles et blasphémer contre Dieu ; elle s'occupoil avec les filles 
sages de son âge et en leur compagnie à travailler à quelques 
.petits ouvrages, fiijant ToisiTeté et les personnes de loisir : étoit 
sobre en son boire et manger» parloit peu et prudemment, ne 
Touloit ouïr détracter d*autrui| aimant d^ètre vêtue modeste- 
ment , se conformant du tout à la velouté de sa vertueuse mère, 
de la présence de laquelle jamais elle ne s'éluigiioil. 

La mort de ses parents étant advenue (qui lui fit déborder un 
torrent de larmes et lui donna une grandissime affliction) , elle 
désira d^enibrasser une vie plus sûre, prit une ferme et sainte 
résolution de dédier entièrement son cœur à Dieu, renoncer à 
soi-même et aux biens et grandeurs de la terre , et quitter le 
monde pour s'approcher plus près de Dieu. Et (hs lors elle s'exerça 
nu X austérités, embrassa les veilles el lesjeiuu >, s :u contumant 
d'avoir faim au milieu des viandes exquises ; et afin de plus allè- 
grement suivre Jésus, son cber époux , elle vendit tous ses biens, 
les distribua aux pauvres; et, à Timitation de ce grand patriarche 
Abrabam , père des croyants, nonobstant sa jeunesse et beauté 
naturelle, elle quitta et abandonna son pays natal , ses parents et 
amis; et, sans ([u'ils le sussent, elle s'embarqua sur mer; et, 
par le vouloir de Dieu qui fuvorisoilson dessein, après une longue 
navigation, elle aborda en la Gaule où régnoit glorieusement Da- 
gobert, septième roi des François, dont elle rendit gr&ce à Dieu, 
ayant été avertie du pays où Dieu Tavoit fait arriver, des monas- 
tères et maisons de religion de filles qui s*y bâtissaient, et la sain- 
teté des personnes illustres en l'un et l'autre sexe qui étoient 
lors eu grand nombre par tout le royaume tant en l'état eeclé- 
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su9tîque qu'an Fétat séculier, spécialement en la cour et au 
conseil de ce grand roi qui possédoit entièrement les Qanles 

Belgique, Celtique cl A(iuitauique depuis le fleuve du Rhiu et la 
mer qui esl la vraie l)ornc du royaume irauçois jusque au delà 
des monts des Alpes et des Pyrénées. 

Celle sainte élran^èfe s'achemina à Paris, ville alors de pètile 
étendue, ne comprenant que ce qui est entre les ponte (que nous 
nommons maintenant la Gté) mais ville très^llnstre en piété et 
de grande et incomparable réputation, en laquelle legimidGIovis, 
premier roi Irès-cbrétien, avoit établi le siège de son empire 
pour lui el pour ses successeurs. 

Cette sainte vierge étrangère arrivée à Paris loua Dieu de 
ravoir conduite en ce lieu où elle voyolt un grand nombre de 
gens de sainte vie, entre autres saint Amonl, maire du palafai de 
France, saint Rudon, trésorier général des finances de France, 
saiutOuen, grand el valeureux capitaine qui avoit, sous raulorité 
de son roi, najïuèiv subjugué les Bas(iues, t;iiouclH» dé- 

vallé des montagnes, qui s'étoit logé dans la province Neupopu- 
lane, en un coin de TAquitaine. Ouen aussi étoit référendaire et 
poitoit Panneau du roi, et il y avoit encore saint Ëlol, orfèvre, du 
pays de Limousin, bomme laïc, père des pauvres. Et tout ainsi 
qife la lumière du soleil, aussi la splendeur des vertus et sainte» 
actions de celle sainte étrangère ne purent être lougueuienL 
cachées, speciaienieul au vénérable saiut Éloi, letpiel en ce même 
temps, qui fut environ l'an 633, de sa maison grande et spacieuse 
que le roi lui avoit donnée en cette cité de Paris, faisoit édiiier 
un monastère pour desfilles reUgieuses de rofdre de SatnV*Benolt, 
et dans ce monastère une église quMl fit dédier à Diew sous Pin- 
vocation du blenbeureux saint Martial, confesseur, apôtre d*Aqni- 
. taîne, et de la bieniieureuse sainte Valère, première vierj^e niar- 
ty 1 1 ' ! i II L 1 1 1 i s lianlsme, tous deux patrons de son pays de Limousin ; 
lequel monastère ce bon saint Éloi dota de grands revenus, le 
tout en fiefy et il donna à cette église des reliques de saint Martial 
quMl y fit porter solennellement en procession. 

Ce vénérable saint Éloi, inspiré de Dieu , choisit pour abbesse 
de ce dévot monastèn» celle vierge sainte Aure , laquelle avec 
grande imporluniio et luslautcs prières contre son gré accepta 
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cette cliâi|(e, ftimant mieux obéir que oommauder. Cette élec- 
tion faite par le vénérable saint Éloi est seule très-suffisante 
pour nous témoigner les saintes et excellentes vertus dont cette 
sainte vierge étoit enrichie et ornée. Celle vénérable abbesse eut 
la conduite de trois cents ÛUes religieuses ; mais craignant que 
pour raison ée sa dignité la vaine gloire ne vint à étouffer in 
bonne aemencequiétolt en son âme, elle se prità foire û guerre 
à soi^niène, dompter et macérer sa ebair, affliger son corps par 
diverses pénitences et apretés, ne but jamais de vin et ne man- 
geoit aucunes viandes délicates. 

Un jour, cette bonne et sainte abbesse, impatiente d'ouïr mal 
prononcer rÉ?angile, 6ta Tétole au diacre et entreprit de le dire 
elle-même « dont elle fût reprise par son bon ange; et, mue de 
repentanee , reconnoissant roffense qn^elle avoit commise, elle 
8*împo6a de son propre mouvement et se résolut à faire une pé- 
nitence deseptaus, durant lesquels elle réciteroit tous les jours 
les centcinquaale psaumes de David, assise en une chaise sur la 
pointe acérée de cent cinquante clous, et dire cinquante psaumes 
pencbée sur un côté, cinquante psaumes sur Fautre , et cin- 
quante antres pencbée sur le dos. Ce qu^elle accomplit avec une 
bumilité et une patience incroyable, s'étant au préalable vo- 
lontairement dépossédée, privée et interdite delà fonction de sa 
charge d'aîilti sso ; et elle s'enft nna seule dans une cellule pour 
n'être vue , augmentant pendant ce temps TaustériLé de sa vie. 
L'eau qu'elle buvoit (avec ses larmes) étoit mêlée avec de la 
cendre, ce dont une des reBgteusess*étant aperçue, elle se' prit 
à en rire et à s*en moquer , et , mue de curiosité , elle voulut 
goûter de ce breuvage ; mais ii Tinstant Dieu punit cette fille de 
sa curiosité, et la bouche lui vint torse cl i^randemenl ditloruie, 
ce dont elle fut guérie par les prières de saiute Aure , après 
qu'elle lui eut humblement demandé pardon et qu'elle eut fait 
pénitence. 

Un Jour , le pain manquant au monastère, la sainte abbesse, 
craignant le murmure de ses scBurs, vint au four, et voyant le 
boulanger enfourner le pain sans nettoyer le four, elle, sans y 

IHînser et avec promptitude , mit le bras dans ledit four et le 
netto>a avec sa manche et porta dans son giron des charbons 
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ardeats sans que ses Tètements ni son corps ne reçusMat anenae 
brûlure, et» en signe de ce miracle » les dodies seanèient 
d^elles-nièroes. 

Une virtueuse religieuse Lie ce monastère, nommée Dèdc, 
avoit tout le soin et manienK iit de la recette du revenu et de la 
dépense de la communauté ; étant tombée malade , elle décéda 
subitement pendant Tabsence de sainte Aure qui éloit aui 
cbamps en une métairie du monastère » ce qui apportelt une 
grande confusion et ruine dans les albires de la communautét 
la défbnte n*ayant point rendu compte de son administration ; et 
toutes les sœurs étoient dans raffliction dïUc i «rivées de la 
présence, supi^rt et vigilanctî d'une si prudente écimoine, L'ab- 
besse, se contiant en la bonté et la miséricorde de Dieu , lui 
adressa d*ardentes prfères avec une grande abondance de lar- 
mes, le coi^urant au nom de Jésus son fils bien-aimé » d^avoir 
compassion d*eUe et du tfoippeau dont il hii avoit donné la 
charge. Dieu, auteur de la \ie , ayant égard aux nécessités du 
monastère et aux larmes et prières très-ardentes de son humble 
servante saiiite Aure, rendit la vie à celte bonne religieuse 
Dède, morte il y a trois jours; après avoir rendu compte de sua 
administration et donné bon ordre aux affaires du monastère, 
elle trépassa quelque temps après en Notre-^Seigneur, et tous 
ceux du monastère et de la cité rendirent grftce et louange à 

Dieu de ce miracle. 

L'an six cent soixante-six, sons le règne de Clotaire trtûsième 
de nom, la ville de Paris et tout Ui royaume de France fut affligé 
d*one grande peste dont il mourut une foule de personnes ; et 
Dieu voulant retirer à lui son bumUe servante sainte Aure et 
lui accorder au ciel la récompense qu*il a promise à ses élus, 
voulut lui en donner avertissement. 

Le glorieux saint Éloi , évêque de Noyon , de Tournay et du 
Vermandois, apôtre des pays de Flandre et de Frise, étant tré- 
passé Tannée précédente , apparut vêtu d'une robe blanche à 
un jeune adolescent, lui commandant d*aller dire à Pabbesse 
Aure qu>lle s^acbeminlt à lui en toute diligence; tout effraye, 
il accourut à Tabbaye et il avertît Aure de ce qu'il avoH vu et 
entendu. L'abbesse , jugeant que Tbeure de son tréps étoii 

29. 
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' pi^poiie ûi ajiat eu d'autres indices cetUios, appela quelques- 
vues de ses samrs ies pias anciennes et leur fit 8Bv<rir la non*» 
velle de sa prochaine mort et des visions et signes qa^elle en 
avolt eus. Extrêmement affligées de ce récit» elles se mirent à 

pleurer elà se lamenter; mais l'ablyesse les pria de ne point s'op- 
poser à la voloiitc de Dieu , ni de lui envier une si grande féli- 
cité*, elle reçut avec une grande humilité les sacrements de 
rÉglise, et ayant fait venir toutes ses religieuses, elle leur dit 
adieu» leur demandant pardon i et après les avoir saintement 
Instrultesi elle leur recommanda de se souvenir de ses saints 
conseils et de ses salataires exhortations , de vivre saintement 
suivant la règle de leur bienheureux père saint Benoit, et de 
prier pour le salut de son âme. Ayant coujJicdic les sœurs, elle se 
munit du signe de la croix, et ne songea plus qu'à lu contempla- 
tion des choses célestes. Elle mourut de la pestc^ le quatrième 
jour dWobre, après avoir été abbesse trenteHrois ans environ» 
et&gée de soixante-huit ans. Elle fut enterrée solennellement en 
une chapelle hors de la ville de Paris, que le vénérable saint Éloi 
avait éditiée en l'honneur de Dieu sous 1 invocation du glorieux 
apôLre saint Paul. Et cent soixante religieuses du même monas- 
tère moururent de cette épidémie et turent enterrées , cumiue 
leur abbesse» dans cette chapeUe de saint Paul et dans son 
cimetière; 

Quelque temps après la mort de sainte Auro» pour les mer- 
veilles et miracles que Dieu opérait journellement par son inter- 
cession à son tombeau, clUî fut canonisée à la prière et iHUirsuile 
de rabl)esse el des religieuses de son uionaslère, et son coi ^jh fut 
levé de terre par Tévéque de Paris et par un évéque venu exprès 
de Syrie pour faire la translation du précieux corps de cette 
sainte et pour en obtenir une porlion , et cett^ translation fut 
distinguée par plusieurs miracles» entr'autresde celui qui suit : 

Une noble dame, abbesse au pays de Syrie, ayant perdu la vue, 
s'atflii^coit grandement, et dans sa douleur elle eut recours à 
Dieu qu'elic pria instamment d'avoii- pilié d'elle : elle essaya 
aussi si i)ar secours humain el par^médicanieut elle pourroit 
obtenir la santé ; mais voyant son mal sans remède» et désespé- 
rant du côté des hommes, elle mit toute sa contiance en Dieu » 
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elle redoubla ses prières et se livra à toutes sortes de bonnes 

œuvres. Finalemenl, Dieu, ayanl compassion de son uHHction, 
Paverlil |>ar un au^M' ([u'elh? recouvieruit la clarté de ses yetix 
si elle s'aclieuiiuuilel se iuisoii conduire, en lu compagnie de sou 
évèque, la ville de Paris à la translation du eorps précieux de 
sainte Ajire, et ^n demandant des reliques de cette blenbeureuse 
abbesse. Ce qu^ajant raconté à son évèque» inunédiatenieDt ils 
se mirent sur mer, faisant voile vers la France ; mais à causa des 
tourments de la mer et des fatigues souffertes par cette dame 
pi ndant ci\ long voyage, elle demeura en chemin : stm éviVjue 
put toulelois achever le voyage, et elle lui remît un riche vais- 
seau en forme do cbàsse pour y déposer les saintes reliques ; étant 
arrivé à Paris» après avoir salué révèque de ce lieu et eiposé le 
motif de sa venue, ils s^acberoinèrent ensemble vers Itf chapelle 
de Saint-Paul, et ils Grent faire Touverlnre du tombeau oà ri)- 
lx>soit le corps <U\ la sainte, derrière raulel ; ils le trouve rciil 
entier e( mm corrompu, et sur lui étoil un parchemin où il y 
avoit écrit ; Ci-gît Aure, pèlerine { ou étrangère). L'ayant retiré, 
ils eu séparèrent et coupèrent un bras d'oîl il sortit un sang vif 
et vermeil» ee dont ils furent saisis d^étomiement, et ils rendi- 

m 

rent grâce à Dieu, en cbantant le Te Dttm, £t le reste du Té«< 
nérable corps fut posé avec honneur dans une cbisse de bois et 

de verre, cl porté solennclleim^ut au monastère fondé par saint 
Éioi sons le nom de Saiut-MarlialetdeSainle-Valcre, où la biei.- 
heurcuse Aurc a été, et est invoquée des iklèies chrétiens, spé- 
cialement du dévot peuple parisien» qui, par son intercession» 
obtient de la bonté divine délivrance d'une foule de maux et de 
maladies. Et, le susdit bras de cette sainte vierge fut emporté 
par révèque syrien, et, dès ({u'il Teut fait toucber à l'abbesse 
aveugle, iuiincdiateintuiL cUo recouua la vue, et elle loua la di- 
vine bonté. Cet évé<iue emporta le bras en Syrie, où il le mit et 
déposa en une église qu'il lit élever eu Thonucur de suinte Aura, 
Dieu voulant que cette bienheureuse vierge fût honorée en 
Orient et au lien de sa naissance comme elle Tavoit été en Occi- 
dent. 

Or, comme toutes choses sont swjelles à changement, et que 
la nature lumiaine se jwrte plus lacilemeiàt au mal (ju au bien, 
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Il adviRt que ces reUgieuses, dégénérant de lâ discipline première» 

se laissèrent aller à certaines débauches, à Foccasion de quoi 
elles furent chassées et mises hors de ce monastère, à la pour* 
suite de Gualo, alors évêque de Paris; elles furent ré|)arties aux 
monastères de Montmartre, de Saint-Antoine-des-Ghamps et de 
Ctielles» Tan onaeoeat qulnae, qoA est quatre cent aoiiante-selze 
ans après leur premier étaldissemenl, et eela du eonsentemeni 
du souverain pontife Pascal second, et i la supplicaHon du roi 
Louis VI, dit le Gros. Les religieux de l'ordre do Saiiii-Bciioît, 
qui étoient de toute ancienneté audit inoiiMstcre, y furent laissés 
au nombre de douze, sous la charge d'un prieur claustral qui 
dépendoit de Tabbé de Saint-Maur-des-Fossés. Et il y a eu dans 
oe monastère des prieurs de grande doctrine et réputation, qui 
tous sont enterrés en régtise du prieuré-de Saint-âoi, eutr*autres 
le docte religieux Pierre Berdieure, Poitevin, qui est enterré 
dans la chapelle Notre-Dame, et dont on lit une épitaphe fort 
honorable sur une tombe plate de cuivre. 

Pendant que ces prieurs et religieux possédèrent le monastère, 
il advint le miracle que voici : 

Dieu voulant châtier son peuple de sa ville de Parts, permit 
qu*il tomMit en une grande désolation par le feu et Peau; d*uii 
côté un débordement étrange et épouvantable de la rivière de 
Seine submergea et mina une grande partie des maisons et édi- 
lices de la cité. Et le feu, d'un autre côté, brûla et consuma le 
surplus, n'épargnant pas même une partie de I cylise où reposoit 
le corps précieux, de la bienheureuse vierge sainte Aure ; la 
couverture et voûte au-dessus -de la châsse tomba sans rendom- 
mager. Au milieu de ce brasier, une hoane et pieuse dame, 
nommée Aldegonde, se confiant en Dieu, se retira près de ladite 
ciiàsse, Pembrassant, et ne doutant pas qu'elle ne fût préservée 
de tuut iu:il ; ce qui advint, car, seUui un certain auteur, il tomba 
une grosse pluie qui éteignit ce teu violent, et le peuple rendit 
grâce à Dieu. 

m 
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LÉGEND£ DË SAINT FLOCELLUS *. 

Le saiai eafiuii el OMrtyr FioeeUiis sonffril sob6 le régne d*A- 
drien et per les ordres du |»roeoiml Ttlériea. Car eomme il 
mffennlsssiU les cbréliens dsns la M , dimt : « N'oyez nulle 
crainte », le proconsul enjoignit qu'il fût suspendu sur le che- 
valet et rudement flagellé. Il coiiiuiaada ensuiie que le martyr 
fût jeté dans une fosse où était un lion furieux; mais le saint en- 
fant se mit en prière « elle lion tomba et mouiiii. £t sept chan- 
deliers tout allumés ptrarent autonr de Ini , et la prison Pat 
remplie d^àno odeur d'eneens» et 11 ftit nonni d*un aliment divin. 
Un tiabitant de la ville apprit cela , et II avait un fils sonrd, muet 
cl aveugle; il comprit que ce miracle s'opéiaii par la grâce de 
Dieu, et, venant à la porie du caclmi d*^ Floccllus, il le conjura, 
en versant des larmes, de prier pour son iiU. EtTenfaut lui ré- 
pondit : « Gfois en celui dans lequel les chrétiens croient, et ton 
ttls sera guéri* » Alors le père confessa qn*1l croyait, et'FloDellus 
ayant prié, le flis se trouva guéri. Des soldats furent envoyés 
par le proconsul pour voir si Floccllus avait été dévoré par le 
lion , et ils aperçurent les candélabres qui jetaient une grande 
clarté, ils virent le lion mort, et ils entendirent Tentaut qui chan- 
tait les louanges de Dieu. Ils revinrent apporter cette nouvelle 
au proconsul qui s*éGria : « O FIoceHus! les sortilèges rempor- 
tent. » Et II ordonna de drosser hors de la ville un grand bûcher, 
et il y fit conduire le martyr pour le livrer aux flammes. Et Ton 
entendit une voix qui venait du ciel et (jui eiicourai^eait l'enfant. 
On Je jeta dans le feu; mais Tangc du Seij^nieur le protégonil, et 
il tomba une très-forte pluie qui éteignit le bûcher, et renfanl 

' ^ous preuoui eette légende et celles qui la suiveiit dans le Sanciitarium 
sive YUananctorum^ que Boninus MombriUus compila à Milan dans les 
premières années du quinzième siècle, et dont il n'existe qu'une seule édi- 
tion en deux volumes in-fotio, imprimée dans ccUe mémo >ille, vers 1479. 
MombriUus a rpprodnit, avec qnelqups Jimplifir.'ïlions, uiu- (^r.indf* parlie 
des vies qu avait deja en iit s jj( (jurh de Voragine; presque toutes celles 
qu'il a ajoutées se rapporieni a des martyrs. 
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se releva sans avoif éprouvé aucun mal. Alors un bourreau vint, 
qui lui enfonça des clous dans les mains et dans la langue. Puis 
il fut amené devant l*em|>ereur Adrien, dépouillé de ses vêle- 
ments, cl il fui dccapilé sur la |)lace publique le quin^uème jour 
de& calendes d'oaobre* 

LÉGENDE DE SAINT ALEXAiNDl\E, SAINT ÉVEINCE 
ET SAINT *THÉODOLE, MAKTÏliS. 

Le cinquième poiUife qui s'assil sur la chaire du bienheureux 
apôtre saint Pierre, fut Alexandre, jeune sous le rapport de r&ge, 
mais incomparable quant 4 la sainteté. 11 eonvertità Dieu la plupart 
des sénateurs, et il baptisa le préfet Hermès avec son épouse, sa 
sœur el ses fils, et avec douze cent cinquante de sesesclaves^ leurs 
femmes et leurs enfants; Hermès les allranchit tous le saint jour 
de Pâques, leur fil ensuite donner le baplème, et il leur disui- 
bua libéralement des largesses. Ces choses étant venues à la 
connaissance de Temperenr Adrien, il envoya le comte Aurélicn, 
commandant de ses années, pour procéder à Textermination dca 
chrétiens. Mais la même année ce fut la volonté du Seigneur 
qu*Adrien mourtit. Et quand Anrélien entra dans la ville, tout 
le svuai lui à s!i rencontre et le reçui avec tant d'honneur, (lue 
Ton aurait cm (iue c'était lempereur en pcibuime (jue l'on liO- 
uoraît. A peine lut-il arrivé, que les prètres des idoles se rendi- 
rent auprès de lui, et ils lui racontèrent, avec beaucoup de cour- 
roux et de malice, tout ce qui s'était passé, et ils lui inspirèrent 
une grande Irritation ; il fit mettre en prison le piéfel Hermès, el 
il fit aussi saisir le saint pape Alexandre. D*où il insulta un grand 
tuniuUe parmi le peuple romain. Car les uns criaient : a II faut 
qu'Alexandre soit brûlé vif. » D aulre»s criaient ; « C'est Hermès 
qu^il faut brâler vif, lui quia détourné tant de milliers d*homme$ 
du culte de nos dieux , qui a fait déserter les temples et.qui 
|K>rle chacun à briser les dieux lares qui protègent son foyer. » 
Hermès fut ainsi conduit encbatné devant le tribun Qnirin, qui 
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lui dit ! « Gommettl se tSiir-H qu^tm bomme tlliMlre et émlnenl 

en dignité comme toi se laisse ainsi dégrader, ei qno In consentes 
à ce que tes honneurs cessent pour faire place à la capliviié? » 
Hermès répoodil : « Je n'ai point perdu mes dignités, mais j'en 
ai changé. Les dignités lerresties sont détniites^et renversées per 
les éféitenieBls de ce monde | mais les digniiés oélesies Joaissenl 
d^uDe élévation étenielle. » Quirln lai lépHqoa : « Je m'éienne 
qn*im homme comme toi, d*une très^giende prudence, se soft 
laissé séduire par une semblable folie, et que lu croies jouir ici 
d'une vie future j après la moil de l'iionfme, ses os cux-niètnes 
ne subsistent plus, et ses cendres rentrent dans le néant. » Hermès 
répondit : <r Dans ces dernières années, je tournais comme toi 
en ridicule les dogmes des cbrétienSf et je disais que cette vie 
chamelle était la seule digne de notre attention, s Qnirin re- 
partit : <r Donne-moi la preuve de ce que tu as avancé, et s^il en 
est ainsi que tu le crois, je croirai aussi. » Hermès répondit : 
« Saint Alexandre, qui est dans les fers, m'a enseigné ce que 
je crois. » Quiriu, entendant cela, se mit à maudire saint Alexan- 
dre, en disant: « Hermès, homme vraiment illustre, rentre dans 
les dignités et reviens à ton véritable sens; reprends ton pairi'- 
moine, retourne à ta fiimlUe et à ta maison sompCuetnement 
ornée. C'est dans ce but que le comte Anréllen mVi envoyé, afin 
que, si lu consens à sacrilier, lu ne perdes rien de tes emplois; 
pense donc à ce que je le dis, car ceux qui ont du mauvais vou- 
loir contre toi se réjouiront de ton iuiorlune. » Hermès dit : 
« Sst-ce que tu ne m^as pas bit amener devant loi peur te parler ? 
qu'eslH» que tu voubiis donc que Je disse? • Quirln répondit : 
« Je t*al interrogé distant : Donne-*moi la preuve de la vérité de 
la croyance, et tu m'as nommé un enchanteur que j'ai fait cn-> 
fermer en prison; je n ai pu t'écouler plus longtemps dès que tu 
m'as uoninic le misérable (lui t'a trompé, et (pii va être livré 
aux flammes à cause de ses crimes; car qui est-ce qui pourrait 
le délivrer,' ainsi que toi? » Hermès répondit : « Lorsque Notre- 
Seigneur Jésus était attaché sur la croix, les Juifs le raillaient et 
.disaient : Qn*il en descende, et nous croirons en lui. Le Sei> 
gneur serait sûrement descendu s'il n'avait pas vu que leurs 
cœurs étaîenl intecies de malice et qu'ils ne voulaient pas croire, » 
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Qilirift éH : « Si m dis vrftis, je me rendrai près d* Alexandre, 
et je liM difti ; «81 to ymt que je croie en ee qae lu en^ignes, 

lais que tu le trouves avec Hermès ou qu^Hermès se trouve avec 
loi, et j'ajouterai alors foi à tout ce que tu me diras. » Hermès 
dit : « QuMI en soit aiusî. » Quiria répondit : « Je vais aller vers 
ioi et ie Iriiiierfti les clialBes dont il esl chargé, ainsi que le 
nombre des gardes qui ?efHenl sur lui^ et je lui dirai que je feax 
ie troufer auprès de toi à Theure dn repas; et ^il peut le fiire, 
je croirai en hii et en tout ce qnlt m*enseignera. » Quand ii l^eut 
fait ei que les chaînes furent triplées ainsi que le nombre des 
gardes, Alexandre se mit en prière, et dit : « Seigneur Jésus- 
Giirisi« vous qui m*aves Hiit asseoir sur ia chaire de votre ap6tre 
saint Pierre t teuilles m^envoyer ?ôtre ange afin qu^il me trans* 
porte <e soir auprès de votre serviteur Hermès, et quMt me ramène 
ici demain matin-, sans que personne s*eu aperçoive. • Lorsque 
vinl le crépuscule, un enfant, i>ortant une torche enflammée, 
entra dans la prison, et il dit à saint Alexandre : « Suis-moi. » Et 
le saint répondit : u Béui soit le nom de Notre-Seigneur Jésus; si 
tu ne fléchis pas les genoux avec moi et si tu n'adresses pas la 
prière an Seigneur Jésus» je ne te suivrai pas. » L^enfiint, qui ne 
paraissait pas avoir plus de cinq ans, se mit à genoux et pria 
pendant l^espaoe d^une demi-heure, et il récita ensuite l*Oraison 
dominicale. Et, se levant, il prit Alexandre par la main et il le 
conduisit à la fenêtre qui était fermée et qu'il ouvrit comme une 
porte, et ii conduisit le pape auprès d'Hermès qui était dans la 
maison de Qnirin, dans une chambre fermée. Quirin vint en- 
suite, et il les trouva en prière, lés mains étendues, et, à Taspect 
de la torche enllammée, ii eut peur; mab Ils le rassurèrent et 
lui dirent: « Nous' étions séparés de corps , mais nous étions 
réunis par la foi; à présent que tu nous vois réunis de corps, 
entre dans la foi de Jésus-Christ. Et ne crois pas, parce que nous 
sommes ensemble, que nous voulions nous soustraire à nos 
clialnes; demain matin tu nous retrouveras dans les cachots où tu 
nous as mis; ceci a été pour ta délivrance, aiRn que tu croies que 
Jésus-Christ est le véritable fils de Dieu , et (iu*il exauce oeux- 
qul Tiniplorenl ; cl tout ce que tu lui demanderas, tu Tobtiendras. » 
Quirin répondit : « Ce que vous avez fait aurait pu aussi s'ac- 



u\^u\^cù by Google 



tÊGENaS DE SAINT AUÎXAimE, SAINT KVENCE, ETC. 349 

oonplir par la magie, » Hermès répoadli : « Ge n^est potot par 
notre volonté que fai prison s*esi ouverte, nais paiee qae lu anis 
dit que tu croirais, et afin de le donner une preuve de la puis- 
sance du Seigneur Jcsus, (jui s'cbt révélé par laul de miracles, 
rendant la vue aux aveugles, guérissant les lépreux et les para- 
lytiques , chassaut les démons et ressuscitant les morts. J'ai eru 
au pape Alexandre^ parce que f avais un ftls unique» qni fîit ai- 
teint d*une grande maladie et qui tomba dans une eitrtese lan- 
gueur lorsqu'il était dans le cours de ses études. Samèmetmoi 
nous le conduisîmes au Capitole, nous sacriUftmes k tous les 
dieux, nous fîmes des présents à tous les prêtres, et leufaut 
mourut. Alors sa mère se Jiiit a me reprendre en disant : « Si lu 
Tavais conduit aux portes de saint Pierre et si tu avais cru au 
Christ , ton lils- vivrait. » Je lui répondis : « Tu es devenue aveu^ 
gle, et tu n*as pas été guérie; pourquoi prétends-tu donc que 
notre eni^nt serait encore en vie! » Elle me dit : « YakH cinq 
' ans que je suis aveugle, et si j'avais cru idneèrement en lésu»- 
Christ, j'aurniiTrecouvré l usage de mes yeux. » Je répondis : 
« Va et crois, et si Alexandre peut le rendre la vue, je croirai 
aussi qu'il peut rappeler à la vie mon fils unique. • Alors elle se 
rendu, aveugle, vers Aleiaudre, é la troisième heure » et à la 
sixième elle revint guérie, et , prenant sur ses épaules le cadam 
de son enfont, elle se mit à courir de sorte que ses esclaves 
pouvaient à peine la suivre. Et étant retournée auprès d'Alexan- 
dre, elle posa à ses pieds le corps de l'enfant, et dit : « Seigneur, 
Ole-moi derechef l'usage de mes yeux, pourvu que cet enfant 
revienne à la vie. >» Et Aleiandre répondit : « Jésus-Glirtst, dans 
sa miséricorde infinie» peut le tendre à Te^istence sans t*6ter 
ce qu'il Ca rendu. » Et 11 se mit en oraison , et Tentent revint à 
la vie, et il retourna ?em moi plein de santé; aussitôt ]*allai me 
prosterner aux pieds du pape, et je le priai de m'admcilre au 
nombre des chrétiens; et depuis j'ai cru à Jésus-Christ, et j'ai 
rendu la liberté à mes esclaves qui ont embrassé la foi en même 
temps que moi ; el , après avoir rendu à mou Ilis le ïÀm de sa 
mère, tout ce qui me restait, je Tai distribué aux pauvres. Main* 
tenant je ne redoute plus la confiscation ni les supplices, et 
j'espère avoir part aux récompenses de ceux qui ont obienn la 
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emirûiiM du mirl^eii Moffimiit pour le nom de Jésn^-Cbrist. » 
QairI», Ayant lenteiidti ee» choses, dit: « Que le Christ gagne 
mon âme de celle manière; j'ai une ûile nubile et Je veux la 
marier; elle est d'une grande I^eauté, mais elle a au cou les 
traces d'une maladie scpofulcuse : guérissez-la, et je lui donnerai 
tous mes biens, et Je confesserai avec vous le nom du GbrisL » . 
Aleitndre répondit : « Va me rejoindre dans mon cadiot; tu 
prendras Tétole que Je porte an con, tu la poseras sur ta fille et 
tu feras qn^elle la garde toute cette nuit, et demain matin tu la 
trouveras guérie. » Quirin répondit: «Comment le trouverais-je 
dans la prison, puisque tu es dans ma demeure? » Alexandre 
répliqua : « Va, et liàie-toi; celui qui m'a conduit ici m'en ra- 
mènera » et je serai arrivé avant loi. » Quirin voulut en 8*en allant 
laisser onYorte la porte de Tendroit où étaient Hermès et Alexan* 
dre, mais ils Tobligèrent à la fermer comme d'usage. Et comme 
ils étalent en prière, l'enihnt se montra de nouveau sur la 
croisée, tenant une torche ardente, et il dit à Alexandre : « Suis- 
moi. » Et il le reporta aussitôt dans son cachot, et lui ayant remis 
ses cbatnes, il disparut. Une heure après , Quirin arriva et il 
trouva les gardes qu'il avait placés fàisant bonne garde, et il vit 
que toutes les portes ébiient fermées et scellées ainsi qu'il les avait 
laissées; et trouvant ensuite saint Alexandre dans son cachot, il 
•e jeta à ses pieds et se mît à crier ! « Je te supplie de prier pour 
moi, alin ([ue lu colère de Dieu, dont Lu es le ministre, ne tombe 
pas sur ma tôte. » Alexandre répondit : « Le Dieu que je sers ne 
veut la perte de personne ; il ne demande que la conversion des 
pécheurs. Car, lorsqu'il était sur la croix, il priait pour ses bour- 
reaux. » Quirin se prosterna et dit: « Voici « ainsi que tu Tas 
demandé « ma fille q;id est fidte pour te servir. » Alexandre ré- 
pondit : «t Combien y t-t-lt de détenus dans cette prison? » Et 
Quirin répondit : « Il y en a une vin^iaiiie. » Alors Alexandre 
lui dii : « Informe-toi s'il y en a quelques-uns (jui soii riL en- 
iermes [mir la cause de Jésus-Christ. » Et Quirin s'en étant enquis, 
fépoddii t « Il y en a deux qui sont prêtres : un vieillard nommé 
Evenee» et Théodole que Ton dit être venu deTOrient. » Alexan- • 
dre répliqua : « Hàte^toi de me les amener en leur témoignant 
un grand respect. »Bt'YOldqne Tenlhnt se montra derechef avec la 
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toiclie aUuinée* el il dii à teilUe de Quirin (|ui éltitgaérie t « Sois 
sauvée et garde ta virgiullê* et Je te ferai voir loa époux qui a yeiié 
son 8â ng |)our Tamour de loi. » El , ayant dit ces parole», il disparut. 

Quirin, reveuanl avec les prêtres Évence et liiéoilole, dit : « Sors 
de celle prison, Alexandre, je l'en conjure, car je crains que le 
feu du ciel ne tombe sur ouû et ne me dévure. » Ët Alejuindre 
dit : ic Si tu veux me marquer ta reoo&nalMaiiee, peranade à tous 
ceux qui sont en {irîaou de ae faire liaptiMr et de se déclarer 
chrétiens. » Quirin répondit : «Voua autres chrétieoSt vous étaa 
des saints; mais parmi ces prisonniers, il y a des adultères, des 
voleurs el des gens souillés de toute sorte de crimes. » Alexandre 
répondit : « Cest pour les pécheurs que Jesus-Chrisl, le tils de 
DieUy est descendu du ciel ei qu'il a voulu nailre d'une vierge, oi 
dans sa miséricorde il fait un appel à tous. Ne balauce doue plus* 
mais fais venir vers moi tous ces pftsonniers. ib Aiora Quirin dil 
à haute voix : u Que tons ceux qui voudront être chrétiens vien- 
nent, et ceux qui auront été baptisés iront en liberté où Hs 
vuudroui. » Tous s'approchèrent de saint Alexandre, el Dieu lui 
ouvrit la bouche, et il dit : « Mes enfants, écoutez el croyez. ].e 
Dieu qui a fait le ciel, la terre el tout ee que nous voyons, a 
envoyé son Fils unique du haut des deux pour appeler toutes 
les nations et pour la rédemption du genre hunudn. a Et quand 
il leur eut exposé les mystères de la foi, tous crurent, et Aloxan*- 
dre ordonna à Évence el à Tbéodole de leur imposer les mains 
cl de les admettre coinnic caléchumènes. Ensuite Quirin lui 
baptisé, ainsi que sa lille Baibie et tous les gens de sa UMisunot 
tous ceux qui étaient en prison. Alors le ge&lier alla trouver Au- 
rélien et lui flt part de tout ce qui s'était passé. Aurétien, rempli 
de courroux, fit amener Quirin devant lui et lui dii i « Je t'ai 
aimé comme mon fils; tu t^es laissé séduire par Alexandre, et lu 
m'as uuUage. » Quirin répondit : u Je huis uhrélien. Vcnx-lu me 
faire i>érir? veux-lu me faire flageller? veux-iu lue faire brûler? 
Je ne demande pas autre chose. J ai rendu la liberté aux pri- 
sonniers convertis à la foi; mais ils ont refusé de s'en aller, et 
Ils sont prêts à souffrir pour Jésus-Ghrbt. Fais de nous ce que 
tu voudras. » Alors Aurélien lui fit couper la langue , disant î 
« Je le mutile ainsi , puis<iue (u ii*as pas craint de me i»arler avec 
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tant 4*aiidaoe, et je vais tefeire tortanersnr le chevalet. » Qui- 
rin dil : « Malheureux que tu es, crains que ton âme ne soit 
condamnée à des iMîiiies êlerne!!es. » Et tandis qu'on le tour- 
meiitait, Aurélieoue cessa de rinsulter, sans que le courage du 
oiartyr fiiihllt un mI ioslant; et le tynn ordonna qu*oii lui cou- 
pât les pMset tesmalna, et que Ton Jetftt son corps uns chiens. 
Les ehrétiens ensevelirent son corps dans le cimetière de Prë^ 
Icxlat, sur la voie Appicnne; et sa fille Dalbie vécut dans une 
sainte virginité. Hermès eut la tête tranchée par ordre d'Auré- 
lieti, et sa sœur Théodora recueillit ses restes et leur donna la 
s^tture non loin de Rome. Ceux qui avaient été baptisés dans 
la prison, le tyran les fit mettre à bord d^un navire qni s*en alla 
dans la haute mer» et là on les précipita dans les flots, pieds et 
mains liés. Ensuite Aurélien fit amener devant Ivi le pape Alexan- 
dre et lui dil : «Fais-moi savoir (Xiurquoi tu désiros ôtre mis à 
mort à cause du Christ, et explique-moi vos croyances. » Alexan- 
dre répondit : a Ce que lu demandes est une chose sainte, et 
Jésns-Gbrist a défendu de donner aux chiens les choses saintes. » 
Aurélien répliqua : « le suis donc un chien ? a Et saint Alexandre 
dit ! Plût à Dieu que tu fusses diien , car ce que tu ihis te rend 
pire. Un chien n'est point condamné pour ses niéfaiu au feu 
éternel : aussitôt (ju'il meurt, tout est fini |>our lui; mais l'homme 
qui se révolte contre la loi de Dieu sera puni dans le monde à 
venir. » Aurélien dit : « Si tu ne réponds pas à mes questions , 
je te iterai battre de verges, à Alexandre répliqua : '« Ma con- 
fiance est en mon Dieu qui est dans le del, et Je ne redoute 
nulle puissance humaine. Tu te trompes si f u crois que c^esl en 
disputa lit avec les chrétiens que lu arriveras à la connaissance 
de la foi ; c'est une grSro qu'il faut demander à Dieu avec humi- 
lité. » Aurélien répondit : « La hardiesse de tes discours ne se 
dément pas même devant les magistrats dont toute la terre con- 
naît la puissance. » Alexandre répliqua : « Ne te glorifie pas de 
ton pouvoir : toule puissance vient de Dieu, et il abat celui qui 
s*élève. » Aurélien dil : « On te laisse parler, malheureux que 
lu es, et tu vas perdre la vie dans les tourments. » Alexandre 
répondit : « Tu ne lerab rien de nouveau. Il n*y a que ceux qui 
ont renié Jéstts^Christ qui aieni trouvé grftce auprès de toi; je 
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lui ami Adèle, et J^tUends de loi le même eort qaHeniès ei ciae 
Quîrin, qui sont maintenant lefèliisde dignités Men snpéitoiifies 

à celles dont ils jouissaient sur la terre. Tous ceux que tvna 
fait |>erir résident dans le royaume céleste. » Am elieD dit : « Je 
te demande encore pour quel motif vous aimez mieux périr que 
auceomber. » Et Alexandie répondit : « ie t*ai dit que les choses 
saintea ne pouvaient' être donnéea aux chiena. » Auréliea ré- 
pondit : Aaaea de paroles. » Et quand les bourreaux furent prêts, 
Alexandre dit : « Je ne redoute point des souffrances qui passent 
en nn instant; mais je crains les tourments éternels, et ceux-là 
ne t'inspirent pas d'effroi. » Alexandre, furieux, ordonna de re- 
tendre sur le chevalet, de lui déchirer le corps avec des ongles 
de fer et de le brûler avec des.lampea allumées. Ce suppliée durait 
depuis longlenàpSt et Alexandre gardait le silence» Aurélîen lui 
dit : frD*oili vient que tu te lais? » Alexandre répliqua ; « Insensé, 
je n'ai luil souci de la cruauté. » Alexandre dit : « Considère 
que lu n'es arrivé qu*à ta trentième année. Pourquoi veux-tu 
perdre ta jeunesse? » Saint Alexandre répondit : « Plût à Dieu 
que ce ne fût pas toi qui perds ton âme. » Et tandis qu'il était 
torturé sur le chevalet» la femme d^Aurélien lui envoya un mes- 
sager pour lui dire : « Délivre ce chrétien; autremeol tu périras 
d*une manière misérable, et tu me laisseras veuve. » Aurélien fit 
alors détacher Alexandre, et a} a m fait amener Évence et Théo- 
dole, il lui demanda: «Dis-moi qui sont ces deux honnucs? » 
Et Alexandre répondit : « Ce sont deux prêtres éminents en sain- 
teté. » £t Aurélien interrogea Avence-et lui dit : « Gomment te 
nommes- tu? » Évenee répondit : « Mon nom sur la terre est 
Évence, et mon nom spirituel est chrétien. » Aurélien dit : « De- 
puis combien de temps es-tu chrétien?» Évence répondit : 
« Depuis soixante et dix ans. Je n'en avais que onze loi sque j'ai 
été baptisé. J'ai maintenant quatre-vingt-un ans, et je me réjouis 
d'être à mon ûge dans les fers. » Aurélien répondit : « Aie égard 
i ta Tidllefiae; renie le Christ, et Je Cacoorderal mes bomies 
grûoes, et Je te comblerai de fiveurs et de richenes. » Saint 
Évence répliqua : <r Où est ton bon sens? où est ton intelligence? 
Je te croyais sage; mais lu es aveugle de ccrur, el tu ne peux 
apercevoir les choses de Dieu. Songe que tu cî^ mortel, et tais pc- 
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niLencc, lu pourras irouvcr gritce auprim <te Jé^Uft- Christ. » 
Aurélicn ordoniHi qo*oa réiaignàt, ei il fit approcher Théedolo 
et il lui dit ; a Cest doop. loi qui t*os Tait un Jeu de met ordcw? » - 
Et le nint répondit : « Je n*ai nnlle eonsidénition pour toi , 

qui toiirmoales si crueliomoul les sei viteui-îs de Dieu. Qu'a fait 
Alexandre pour (juc lu lui infliges de cruels supplices? 0"anl à 
moi, jû cioiâ à la miséricorde de Dieu, qui ne me séparera pas de la 
société de ses martyrs. » Auréliea ordonna que l*on chauffât for- 
tement un four et qu*on liftt dos à dos Évence et Alexandre y et 
qu'on les jelàt ainsi dans le four en présence de ThéodolOi quMl 
espérail effrayer par Taspect de leur suppliée et amener à «acriBer 
aux iUoles.»SaintAlexaadre s'écria ;« Mou frèrel liéodulc, hàle-lui, 
viens fions rejoindre. L'anj^e qui apparut dans la fournaise avec les 
irois jeunes Hébreux est à nos côlés. » £l Thcodoie s'élança dans 
les flammes en rendant grlice à Dieu et en disant : a Seigneur^ 
TOUS ttouaavea éprouvés par le feu« et irons n*aY6a pas trouvé en 
nous d*iniquilé* » Lorsque Aurélien fut instruit de ces choses, 
il fut rempli de colère, et il ordonna de décapiter Évence et 
Tlicodule el de déchirer Ions los membres d'Alexandre. Et comme 
il insultait à leurs cadavres, une voix du ciel se lit entendre, el 
elle disait ; a Aurélien, le fiaradis des délices a été ouvert à ceux 
• que tu outrages, et toi, c'est Venfer qui t'attend. » Alors Aurélien 
fut saisi dWroi, et il alla tionver sa femme Séverine, et il lui 
dit : « Un jeune homme est venu vers moi avec une barre de fer 
rou^e, et il Ta jetée à mes pieds, disant : « Aurélien, lu auras 
ce ((ue lu as fait. » El depuis ce mumeul, je ne fais (lue brAler, 
el la lièvre me dévore. Prie ton Dieu d'avoir pitié de moi. S('- 
verlne dit : « ^'irai et j'ensevelirai les éorps des saints, de iieur 
qu'il ne m*en arrive aubint* b fit se rendant à sept milles de 
Rome, sur la voie Numenlane, elle ensevelit^ saint Évence et 
saint Alexandre dans un même tombeau , et elle ensevelit saint 
TbéOilole à pari. Ll a >on retour, elhi trouva Aurélien qui souf- 
frait beaucoup de la lièvre, et elle lui dit : a Tu n'as pas voulu 
m'écouter lors(|ue je le disais que tu périrais misérablement et 
que tu me laisserais veuve. » fit il expira bientôt après en dévo- 
rant sa propre langue. Séverine se revêtit d'un cilice, et die resta 
près dea tomlieaux des martyrs Jusqu'à la venue de l'évéque saint 
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Sfxie, qui arriva de TOrieut. Et elle oMioi de lui (|u1l réatderail 

en cet endroit un prètro (jui célébreiail chaque jour les saiuU 
mystères, cl celle coulume b csl conservce jiisqu*à uob jouis. 

LÉGEIWË DE SAINT DONAT. 

Il y avait dans la ville de Rome un enfant nomme Uonal , qui 
était clerc et qui était élevé par le prùire Fomenius. 11 fut instruit 
avec le sou»-diacre Julien dans toutes les connaissances bumal* 
nés et dans la sagesse divine , et il était icmpli de douceur et 
d'humilité. Et Julien arriva ensuite à rempire et il loormenta 
beaucoup de chrétiens , et îl ordonna que le prêtre Pomenius fàt 
uiis en prison a lluiiit. Il fil aussi arrêter le père et la luère de 
Donat, et il conunanda qu'ils fussent mis à mort. Donat prit la 
fuite et il se retugia dans la ville d'Ârezzo, et un muine, nommé 
Uilaire^ le reçut avec grande joie» et ils habitèrent ensemble. Donat 
consacrant sa vie au service de Jésus-Christ et passant les jours 
et les nuHs dans le Jetine et dans Toraison, Hilaire Texhorta à se 
relâcher de la pratique de tant d*austérités, mais Donat ne voulut 
rien en faire. Dans celle nit^nie ville, il y avait une veuvequi était 
aveugle depuis neuf ans, et elle avait eu recours à tous les méde- 
cins sans qu'aucun d'eux eût pu la soulager; elleétaitpaïeoneeltie 
nommait Syramio, et elle vivait avec son (ils sur un champ qui 
lui apparlcnail. Beaucoup de malades venaient trouver Hilaire et 
Donat et recevaient de la nourriture; après avoir prié, ils s^enre* 
tournaient guéns. Syraniie , instruite décela, se rendit avec son 
iils, luniiinéllerculius, à la cellule du moine IJiiaire, cl lorsqu'elle 
lut entrée, Hilaire dit à Donat : « Cette lémmc est réellement 
aveugle de corps et d'esprit. » Douai répondit : « Qu'elle prenne 
quelque nourriture »; et, disposant la table, ils invitèrent à 8*y 
asseoir, et elle se mit à crier , disant : « Je ne mangerai point si 
vous ne me rendez la vue. » Donat dit à Hilaire : « Prions le Sei- 
gneur. » liiiaire répondit : « Mon fils, tu n'as pa^ compris les pu- 
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rôles que je t*a! adie^sées; cette femme est frappée de tous les 
genres d'aveugleraeol. » Donat dit : « Indique-moi sa cécité»; et 
Uilaire répondit : « Elle est doikhlemeot aveugle, puisque jusqu*à 
préseoielle n'a adoré une de sourdes el vaines idoles.» Donat dit 
alors à oetlo femme en versant des lames: « Odémoui tn as voolo 
tenter les serviteurs de Dieu. » Et Syramie, toinlMint par terra et 
répandant des pleurs , dit : « Rendez-moi la lumière, à moi qui 
suis votre servante , car les médecins m'ont délaissée. • Donat 
répondit : « Comment peux-lu prétendre à la lumière, puisque 
tu n'as pas d'huile? • Syrauiie répondit : « J*ai trois tonneaux 
remplis d'huile. » Donat repartit : « Cest la foi qoi te manque » ; 
et Syramie répliqua : « Qu*est«ce que c*est que celle foi que tu 
exiges de mol? » Donat lui dit : « le te demande d^abandonner 
de vaines et sourdes idoles et cradorer Jc^^us-Christ, îe Seigneur.» 
Alors Syramie envoya son fils chercher des images de Jupiter et 
de Junon qu'elle avait ehez elle dans une boite, et elle les prit, les 
brisa et les jeta au feu. Dans le même jour, Uilaire et Donat se 
rendirent auprès du bienheureux évèque Satnrius et lui racontè- 
rent comment Syramie avait brisé et brûlé ses idoles. Saturlusfut 
rempli d'allégresse et il embrassa Donat, disant : « Le Seigneur 
m'a l'ait la ^t-Icc que mes yeux ne se fermassent point avant (jiriis 
fussent rejouis de ion aspect »; et il ordonna que Syramie fût 
conduite devant lui, et il lui dit : » Ma tille, crois au Seigneur, et 
lu recouvreras la lumière. » £lie répondit : «c Je crois »; et il lui 
dit : « Hftmilie-toi dans la cendre et ledlice* » Et quand elle eut 
fait pénitence, Il lui imposa les mains et Tadmit au nombre des 
catéchumènes en présence de Donat et d*Hilaire, et il la baptisa 
au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Hsprit et pour la rémission 
de ses péchés. Et quand elle eut été oiuledu saint chrême, ses 
yeux s*ouvrirent, et elle se mit à crier ainsi que son fils ;« Jésus- 
Christ est le véritable Seigneur; c*estlui qui a ouvert mes yeuxè 
la lumière a ; elle revînt ensuite chez elle» lloi, Apronien, feus 
connaissance de ee que le Seigneur avait f^it à rinlercession des 
saints, et comme mon lils Auslerius était possédé d'un apprit im- 
monde, je le li> lever durant la nuit el je le conduisis à Douai, que 
je trouvai chez le bienheureux Saturius; et je me jetai à leui*s 
pieds. Alors Saturius, Uilaire et Donat se mirent en oraison, et 
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i'enfiuii fut aussitôt guéri au nom de Jésus-Christ. Suturius lit 
alors parcoorir à Donat les divers ordres derÉglise et il l'ordonna 
diacre. Et qoelooes années anrès il Téleva à la prêtrise et il le 
garda auprès de lui. En ce temps-là , un nommé Eostatitis était 

receveur des impôts en Toscane, et une ariiicc eimeuiie siirvinlel 
ravagea la province; la femme d'Eustatlns s'appelait Eupliio^yne, 
et» à rapproche (les cnnemiSi elle caclia l'argent, et puis, ayant eu 
beaucoup à souffrir, elle mourut. Son mari Eustatlos revint plus 
tard, et, ne trouvant plus ni sa femme, ni Targent du trésor, il se 
llvraàladouleur,et8esperquisilionsdemeurèrent inutiles. Il était 
au moment d'être envoyé au supplice, lorsqu'il se sauva auprès 
du saint prêtre Donat^ et, se jetant à ses pieds, il lui racuiita tout 
ce qui s'était passé. Donat en instruisit Saturius, et ils rechercbc- 
rent ensemble ce qu'il y avait à faire. Alors Donat dit à Eusla- 
tius : « Montre-moi TendroUde la sépulture de ta femme »; et 
quand il y Ait. venu, Il se prosterna la fece contre terre, et après 
avoir prié le Seigneur tont^uissant, il dit d*une voix haute : 
« Eupliiosiue, au nom de Jc^us-Cbrist qui a élécrucilié, je l'or- 
donne de nous dire où lu as dépose l'argent du trésor dont la 
perte menace ton mari du supplice. » Ft l'on entendit une voix 
qui sortait du tombeau et qui dit : « Il est cacbé sous le seuil de 
la porte de notre maison, • fis s> rendirent sur Theore, et ajfani 
creusé, ilsfronvèreni Targent; etEnstatius fut délivré de Taccu- 
sation qui le poursuivait, et tous se mirent en prière pour remer- 
cier le Seigneur, et révrque Saiurius dit : « Béni soit Jtsiis- 
Chiist (jui s'est servi du prêtre Donat pour manifester sa [niis- 
sance. » Peu dejours après, Saturius s'endormit dans le Seigneur, 
et tout le clergé et les principaux habitants de la ville s'étant 
réunis, Ils élurent Donat pour leur évdqne. Donat criait qu*il 
était Indigne d*étre appelé à cette dignité , et on le conduisit h 
Rome auprès du pape Jules, qui fut ému d'allégresse en le voyant, 
et qui l'ordonna évêque ; et Donat revint ensuite à Arezzo, comblé 
de témoignages de considération. Quand il revint, il offrit à Dieu, 
en action de gr&ce, le saint sacriflce de la messe, et le peuple 
reçut ensnile la communion ; et un diacre nommé Anthymns dis- 
tribuaitaux fidèles le corps de Jésus- Christ , loraqu^il fut attaqué 
par desfMiensel il tomba blessé, et le calice où élaH le sang du 
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Seigneur se 1)risa. Le peuple en éprouva une grande alHietioa , 
mais révoque Donat dit au diacre Anlbymus : « Que Ion cœur 
ne se trouble point; mets taconflam:e dans le Seigneur, et doune* 
*mol les débris de ce calice. » Ensuite, se mettant à genoux el 
versant des larmes, révèque dit : « Seigneur, faites que votre 
peuple ne soit point plongé dans la irisicsse à cause devolrenoni ; 
que tous commissent que vous (^tes le niaîlro ab-olu du ciel el de 
la (erre, le dominateur et le réparateur de toute poussière ter* 
restre. » £t, se relevant, Donat rendit au diacre le calice intact et 
entier. Il n*en manquait qu*ttne petite portion de Tanse que le 
diable avait enlevée, et qui manque encore à ce calice que Ton 
montre encore de nos jours. Alors tons les cbrédens et les infidè- 
les su min rit à crier que Jésus-Christ élail vcrilableiucnL le lilsde 
Dieu. Dans celle méim journée, à cause du miracle que Dieu avait 
voulu opérer par l'entremise de son serviteur Donat , soixante* 
dix-neuf personnes se firent baptiser, et elles se retirèrent en 
louant le Seigneur. Vingt-buit jours a^ttès, le proconsul Qua» 
dratien, gouverneur de la province, ayant appris la circonstance 
derargenl leuouvé par les prières d'Hilaire et de Donat, les lit 
arrêter et leur dit ; « Cela n'aurait pu arriver si vous n'aviez eu 
ivcours à la magie, et je vous envoie ainsi en prison. » L.e iende» 
main il les tilconduire devant son tribunal et il leur dit : « Notre 
maître, le très-clément Julien, César, a défendu que nul cbiétien 
ne prècliU; vous, vous baranguez le peuplent vous lui inculquai 
des doctrines pleines d*impiété. César a prononcé des pi^nes tiés- . 
sévères contre les soi nl( ges, el nous savons que vous employez 
la magie pom* tromper le peuple. » L'évèque Douai répondit : 
« Nous mettons notre conliauce dans le pouvoir de Noire-Seigneur 
Jésus-Cbrist, et nousappelons le peupleà son culte.» Quadratien ré- 
pondit: «Il faut obébr aux ordresdu glorieux César; slvoasrefuseï 
de sacrifier, je vous ferai brûler vifs. • Donat répliqua : ^« Il ii*f 
a que des maUjcuieux qui peuvent sacrilîer et renoncer à la foi 
de Jésus-Christ contre lequel vous osez vous élever.» Quadratien, 
furieux, ordonna que l'on meurtrit à coups de pierre la bouche de 
Tévêque; etponatdit : « J*ai toujours ambitionné de ^uflfrir pour 
mon Dlett.»AlorsQuadiatien dit : « Que Ton apporte un trépied 
et il ordonna de placer d«^stis une Image de Jnnon. IKmat dit 



Digitized by Google 



LÉGENDE DE SAIffTB EULALIB. 



359 



alors : • Saci ilio, si fti vmix, h les ilienx, ce sont lUs dcniojis ; 
mais nous, nous uUrons a Jesus-Cl»risl un sacniîre periH'Uiol. « 
Quadratien, troublé, ordonna que l*évèriue Donaltûi reconduit en 
priaoiit el beiQOOop de chrétiens qui étalent malades ? inrenl le 
trouYer, ei il les guérissait Le firoooDsnl, apptenant les miiacles 
quefalsait le saint éfèque, ordonna qu*il fût décapité dans la pri- 
son ; ce qui fut eiéeiilé sur-le-cbamp, le septième jour des calen- 
des d'août. LeiiKjine Hilaire subit la même peine le nièmejour. 
LesclmHiens itMîneillirciU les corps des deux «aints uiaiiyrs, et 
ils les ensevelirent avec vénération auprèsde ia ville d'Arezzo. 




LÉGENDE DE SAINTE EULALiE. 



La vierge Lula lie soutint a Mi-rida , viltt* d'Espagne. Elle était 
d'une Camille ricbe et noble, et, dès i^àgede douze ans, elle mé* 
prisait les jeui et les amusements du siècle. Une persécution s**é- 
tant élevée, elle voulut réprimander le proconsul Haden, et ses 
parents Ten empêchèrent, el la cachèrent dans une maison do 
canipaf^ne (lu'ils possédaient b»în de la ville. Mais elle, ouvrant 
les portes durant la nuit, s'enfuit en cacbeUc, el elle se mit en 
route par un chemin rempli de ronces et d'épines, et un ctiœur 
4l*aBgeB raksoompagnatt/ Elle arriva à la Tille tes pieds tout dé* 
éhirés par les épines à travers lesquelles elle avait couru , et 
le matin elle parut devant le tribunal du proconsul , et elle se 
mit i crier : « Quelle est celte fureur qui le pousse à verser le 
sang iiiii'ji (Ht, et à renier le Sei^nieur niaîlro d(? toutes r!io^os? 
Isis, Apollon et Vénus ne sont que des fantômes. » Le proconsul, 
furieux, ordonna aux licteurs dç se saisir d'elle, el il lui enjoignit 
de sacriAer aux dieux , la menaçant de la faire périr à la fleur de 
son âge, et dans de cruels snppUces. Elle ne lui répondit rien; 
mais elle cracha sur Hdole et la brisa. Alors les bourreaux dé- 
chirèreiiiaveo les on{^lcs de fer sa poitrine délicate, el ils mirent 
ses 05 à nu. Et Kulalic s'écria : « Seigneur» vous fortifiez ceux 
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qui mettent en vmts leur eenfitnee, et woè leur réserve» une 

couronne éclatanle. o On lui appliqua sur les côtés des lampes 
allumées, mais elle ne poussa (>as une plainte; elle chantait avec 
joie, et ses longs cheveux épars voilaient ia vierge pudique, et 
le kn s'étant communiqué^ à sa cbevelnre» elle pnmt lent en- 
veloppée de flammes. Désirant prempiement mourir, die Mpl- 
nlt la flamme avec «a iMMChe. Et Fon vit one colombe pins Man- 
che qoe la neige sortir de sa bouche et Rediriger im le del. Et 
les bourreaux, qui fureni (éinoiiis de ce miraclei furent frappés 
de stupeur, et s*enfuirent remplis d'effroi. 



LÉGENDE DE SAINTE REINE. 



La viei*ge Reine souffrit craint s les ordn^s d'Olibrius. Elle 
éiuil tille d*un païen nommé Clément; et, à l'âge de quinze ans, 
ajant entendu parler des combats des martyrs, elle mit toute sa 
oonflauce dans le Seigneur. Olibriua, tiavenant la ville astis sar 
son char» Taperçut, et» comme elle était <rune giande beauté^ il 
8*éprît pour elle, e( Il commanda qn^on la lut amenât. Bile fiamt 

devant lui après s'èlre iorlifiee pur roraisou , et quand il lui de- 
manda son nom et sa profession » elle répondit qu'elle se nom- 
inal t Heine, qu'elle était de race libre, «e't qu'elle adorait la sainte 
Trinité. Le proconsul lui dit : « Tn professesdonc le cnHede oe 
Galilécn on Naaaréen? »^Et Reine repartit : « Je voudrais eive 
digne de ponvolr médire des siens, et f invoque Jésus-Christ |MNir 
quMl me protège et me regarde comme une de ses esclaves. » Le 
gouvenieurordonnaqu'elle fût retenueen prison jusc|u'à ce qu'elle 
consentit à sacnlier aux dieux; el, un jour qu'il avait offert un 
sacritice, il monta sur son tribunal, et il iit amener la vierge 
devant lui, et U fut ému à Taspect de sa beauté, et II lui dit : 
a Rends anx dieux Thommage qui leur est dA, afin que je puisse 
avoir pitA^ de ton jeune âge, et tu recevras de moi de grosses 
sommes d^argcut , et je t^élèverai en dignité au-dessus de toutes 
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ICB attiras Hsinmes; autrement ta aeiaft livrée à de cruelles tor- 
tura, et ton corps sera déchiré par le fer et par le ta. » Elle 
rata inébranlable dans la confession de Jésus-Christ , et le pro^ 

consul ordonna alors de la dcpoiiiller, de Tétendre sur le cheva- 
let , et de la frapper rudement. Mais elle , livrée aux mains des 
bourreaux , ne ressentait aucune douleur , et, les yeui tournés 
Ters le ciel, elle disait : « Seigneur, j*ai mis en touS toute mon 
espérance, et je neserél point confondue dans^rétemité.» Le sang 
coulait de tous ses membra déchirés, et les assistants versaient 
des larmes a mères, et ils lui disaient : « Oh! quels avantages te 
fait pt^riire ton incrédulité! consens à sacritier, afin de le sous- 
traire aux tortures. » Reine répondit : « O mauvais conseillers, 
je n*écouie point vos funestes avis, et je ne sacrifie qu'à Jésus- 
Christ qui me prête son appui. » Le proconsul, furieux, ordonna 
aux bonrraus de la déchirer avec les ongles de fer, et Taspect 
de ses tourments devint si horrible, que le proconsul luinnême 
se voila la figure avec son manteau, et que les assistants se dé- 
tournaient , ne pon vant soutenir ce spectacle. Et le proconsul dit : 
« Quel est donc le motif qui le porte, Reine, à n'avoir nulle 
compassion de toi*mème? Voici que ta chair a été toute déchirée, 
et quêtes membra sont tout brisés. Écoute-moi, et sacrifie : il 
est impossible que je te relâche si tu persistes dans ton obstina- 
tion. » Gomme elle méprisait ses paroles , et qu^elle rappelait 
malheureux et insensé, il ordonna de la délier et de la ramener 
en prison; i i, iiuitiis tprelle y élait en prière, une colombe lui 
apparut subilemenl, et Ton vit une ci*oix qui s'élevait jusqu*au 
ciel, et la colombe se posant sur la croix, disait : «Salut, 
Reine; une couronne glorieuse Catlend, et le paradis est ouvert 
pour toi, et tu partageras te repos des justes. » Bt la sainte se 
mit à louer Dieu. Le lendemain, elle Ait ramenée devant le juge, 
et comme elle persista à refuser de sacrilier, on lui appliqua sur 
les côtés des torches enflammées; mais elle élevait les yeux au 
ciel, et elle disait : « Seigneur, vous m*avez fait traverser Teau 
et te feu, et vous m^avez amenée dans un lieu de délices.» Alois 
te gouverneur ordonna que Ton apportât une grande cuve et 
qu'on te remplit d*ean, et que Ton y jeilitte sainte pieds et poings 
liés, afin qu'elle y fftt étouffée; mais elte priait, disant : « Sei- 

u. 
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gllett^ rompes mes llenB» ttfln i|tte Je votis offirc mi sacrifiée de 
loutnge; que œtle eaii devienne pour moi «ne eau de dooeenr, 

et que celle suffocalion soilpour moi une illuniinaiioii de salut.» 
Et après qu'elle eut prié et qu'on Teut précipilée dans l'eau, il 
survint un grand iremblement de terre, et il descendit du ciel 
une colombe qui tenait une couronne, et les liens de Reine se 
fompirent/et elle sortit de Tean louant et bénissant le Seigneur. 
Et la colombe dit : «Viens, Reine» partager le repos de Jésus- 
Gbrlst , car tu as mérité cette couronne. » Et quatre-Tingt-cInq 
personnes, témoins de cette merveille, crurent au Seigneur. Oli- 
l)rius, furieux, lui fil couper la tôle, et les anges portèrent au 
ciel, en présence de tous, i'àme de la sainte, en clianlant la gloire 
de Dieu. Et elle souffrit le martyre le septième jour des ides de 
se{itembre. 

LÉGENDE DE SAINT MELLON. 

Du i^mps de l'empereur Valérien , ua nommé Mellon, originaire 
de la Grande-Bretagne, vint à Rome pour payer le tribut imposé 
à sa patrie, et pour se mettre au service de Tempereur. Si, snl* 
vant l*nsage, on le conduisit avec ses compagnons au temple de 
Mars pour y sacrifier. Mais en entendant le pape Étienne , qui 
prt^chait à quelques chrétiens le saint Évangile, il lut Irappé de 
ses paroles, et îl crut. Il demanda le baptême, et il le reçut, et 
il vendit tout ce qu'il possédait, alin d'en distribuer le prix aux 
pauvres. Bt le pape réleva par tous les grades ecclésiastiques 
successivement;- et II Tordonna prêtre. Mellon s^appliqnait sans 
cesse au jeûne et à Kcfaison, et un jour qu*il cél^irail la messe 
en présence du pape, ils virent un ange qui se tenéft à ladroHe 
de l'autel , et (pii [irésenla à Mellon un bàiun puvsLoral en lui di- 
sant : « Reçois cet emblème du ;^ouvernenient que tu auras sur le 
; peuple de Rouen en Normandie; car c'est un endroit que Dieu 
;t*a. réservé : et ne Ckiqnièie pas si tu en ignores la roule, car le 
Seigneur Jésus»Gbrlst te protégera de Tembre de set allea. » Mel- 
lon prit donc congé du pape, et aient reçu sa bénèdtetion ^ Il le 
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mit en ro«te, tenant toujours le ïMon pastoral qu'il avait nçu 
de Tancfe. Bn passant par Auxerre, il guérit un bomneqniavaH 
reçu une blessure qui lui avait fendu le pied. Il arriva enfin à 
Rouen, où, s*aoquittant de tous ses devoirs avec le plus grand 

zèle, il donna Texcinple de loulcs les vertus, vx il se rendil cé- 
lèbre |>ar l)eauc()up de miracles. Il reposa entin eu paix , et sa fèlc 
se célèbre le ouxième jour des calendes de novembre. 

m, 

LtfiGBNDB 

• DE 6AU^T NARCISSE, ÉVÉQUE DE JÉRUSALEiM. 

Le bienheureux Narcisse, évêque de Jérusalem, était digne de 
toute vénération à cause de sa sainteté et de sa douceur. Il arriva, 

uu jour de fête, que riuiile manquait pour allumer les lampes, 
et le peuple se livrait a Taffliction; mais Narcisse, rempli de foi, 
ordonna aux desservants de verser de Feau daus les lampes, et 
aussitôt elles s'allumèrent, répandant une clarté supérieure à celle 
qui était habituelle. Et, en mémoire de ce miracle, un grand 
nombre de personnes reeueillirent et conservèrent de oetle eau 
miraculeuse transformée en huile. Des hommes pervers, qui re- 
doiii aient la justice de révè<|ue, voulurent se défaire de lui en 
Taccusaut d'un grand crime. Et ils apostèrenl de faux lénioins 
qui déposèrent contre l'évôque, attestant sous serment la vcrité 
de ce quUls disaient. Et Tun disaitques'ii mentait, il voulaitètre 
consumé par le feu du ciel , un autre, étine ftappé d'épilepsle, un 
taoisième, perdre la vue. yévèque, voyant quelle était la malice 
des méduinis, et ne voulant susciter aucun trouble, se retira 
dans des lieux déserts et y vécut longietjij>s caché. Et voici que 
tous if's accusateurs furent fraj»]>ts de la manière qu'ils avaient in* 
voquée à la suite de leur serment. Car Tun fut réduit en cendres 
par un coup de tonnerre, un autre fut saisi d*un tremblement 
CDDVulsif qui Tagitait depuis les pieds jusqq*à la téte sans lui 
laissée uu seul instant de repos, un troisième iierdit sondainer 
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ment la vue » et il fit Taveu de son crime. Biais on ne savait où 
retrouver Narcisse, qui s*élait enfui dans le désert, et Ton choisit 

un autre évêque nommé Dius. Après quelque temps, celui-ci 
m.ourut, et voici que Narcisse itîvint aussitôt , comme s'il était 
loml>é du ciel, et se monlia au peuple. Ou voulut le replacer sur 
son «iége épiscoifial, mats il s'y refusa, car il était accablé de fiih- 
ttgue ; et il fit nommer à sa place un homme de bien nommé 
Alexandre, qui était déjà évèque dans un autre endroit. Et le 
bienheureux Narcisse continua de donner tout si^et d^édification, 
et il mourut à Tâge de ceui beize aus. 

LÉGENDE DE SAINTE SUZANNE. 

Du temps des empereurs Dioclélien cl Maximien, il y avait un 
prêtre nommé Gauvin, frère utérin do Gains, évèque de la ville 
de Rome, et aussi savant dans les sciences divines cfue dans les 
lettres humaines. £t il s*occupait de faire des écrits contre les 
erreurs des païens; et il était d*une flimille très-noble, car II 
était allié par les liens du sang à Teropereur Dioclétien. CeGau- 
vin avait une tille unique qui était aussi vertneuse que belle, qu*il 
avait élevée avec le plus grand soin dans la connaissance des 
sciences et des arts. Dioclétien ayant appris quelle éiait sa beauté 
et sa sagesse, envoya à Gau vin, et la lui demanda en mariage pour 
son fila Maximieu. Et il lui adressa un de ses parents , nommé 
Claude, afin que Ton se mit aisément d*accord. Et quand Gauvin 
eut appris de Claude quel était le but de sa mission, il alla 
trouver sa tille Suzanne, et il lui dit : « Je vais te conduire à ton 
oncle Gaïus, aliu que l'esprit saint qui a été en toi ne se détruise 
point. » £l quand Suzanne eut été chez Gains, et qu'elle sut 
qu'elle avait été demandée en mariage par Maximien , elle dit à 
son père : « Tu sais que Je suis chrétienne, et que Je ne puis 
m^unir à an infidèle cruel, et je n*aspire qu*à la gloire céleste; 
et^e mete ma confiance ^n ^i^iis-Çliris^, f|ui me lèra surmonter 
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les difficultés du monde, cl iiraccordoi'a la palme du marlvrc. » 
Gauvin répoudit : « Persévère, ma fille, dans la foL » El Gaïus» 
dit : « Mérite par la cottstance d*ètre offerte à Jésus-Christ; j« 
sais qu^il étend misérfconte sor toits les hommes. » Suzanne 
répondit : « Je resterai ferme dans la foi que J'ai jurée à Jésus* 
Christ, auquel j'ai voué ma chasteté. » Kl Gd'ius dit : « Ne Tin- 
quiète pas (le ce que tu auras à dire quand tu seras eu piv:,tMice 
des princes, carilest dit dans rÉvangilc que c'est alors le Saint- 
£sprit qui parle par notre bouche. » Et trois jours après , Claude 
revint vers eux , accompagné d*une grande suite; mais il entra 
seul, et il dit à Gains et à Gauvin le motif de sa visite ; et Ils 
répondirent : it Faisons venir Suzanne , afin que tu apprennes 
d'elle ce qu'elle a à le ieinjudrc. » Et quand Suzanne fut venue, 
Claude voulut l'embrasser, car ils étaient parents; mais Suzanne 
dit : « Ne souille pas mon visage; Jésus-Cbrist , qui est mon Sei- 
gneur, sait que nul homme n*a louché sa servante. » Claude ré^ 
pondit : « G*est parce que tu es de mon sang, et en témo^age 
del*affection que je le porte, que j'ai voulu t*embrasser. • Suzanne 
dit : « Non-seulement je refuse Ion baiser, mais je te renie aussi; 
car la bouche est souillée des sacrillcos olîerts aux idoles-. « Claude 
repartit : « Que faul-ii (lue je fasse |>our (^ue je sois purilié de 
cette souillure? » Suzanne lui répliqua : « Tu dois faire péni- 
tence et recevoir le Inptèroe au nom du Père, et du Fils, et du 
Sa!nt*Esprit. » Claude dit alors à Galas et à Gauvin : « Purifiez- 
moi, puis({ue rhomme purifié qui croit en Jésus-Chri»t est au- 
dessus de celui qui adore les dieux auxquels j'ai sacrilié cl que 
nos princes adorent. » 

El Gaïus expliqua à Claude tous lesdogm'es delà foi, et Claude 
dit : « £stp-ce que , lorsque j'aurai reçu le bapième, tous les pé- 
chés de mon cœur seront effacés? » et Gaîus répondit : « Ils le 
seront tons, pourvu que tu aies une foi sincère. » Et en ce mo- 
ment même, Suzanne vint se jeter aux pieds de Gains et lui dit: 
« Seigut ur, je te conjure au nom de Jésus-Christ de ne pas diffé- 
rer de le baptiser, mais racliéte-le. » Et Claude se prosterna et 
invoitua le Seigneur, et Gaïus le reçut au nombre des catéchumè- 
nes. Revenu chez lui, Claude raconta tout ce qui s'était passé à sa 
femme Prepidigna, et elle alla trouver Gaïus et se jeta â ses pieds, 
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clisani qn^elle voulait aussi èire cbiétieoiie; et Somme « «ortant 
de sa chambre, rembrassaavccla plus giaode joie. La nuit sut- 

vante Claude vint les relroiiver avec ses deux Ois, et il dit à 
Gaïus : • Au nom du Seigneur Jésus-Christ, je te su}ij>liode ne 
l>as diflérer de me bapliser ainsi que ma fcmue el mes (ils. » 
£t après les avoir interrogés et g'ètre assuré qu'ils croyaieol , 
6a!us leur donna le baplème. Il consacra ensuite le corps ei le 
sang du Seigneuret il les fit participer aux s&luls myslèrai. Et«à 
partir de ce même jour, Claude semità vendre loua ses biens et 
à en dislnbuer le prix aux pauvres. Et il recherchait le^ chrétiens 
qui étaient obligés de chercher un asile dans des lieux cachés, cl 
il leur distribuait des vivres et des vôteraents. Et quelque temps 
après, DiocléUen demanda à GlaudedesnouveUcs de Suzanne, et il 
lui répondit qu*elle élall malade. Et rempereurenvoyacfaezluisou 
frère nommé Maxime; et Maxime, trouvant Claude qui priait revêtu 
d^uncilice, lui demanda lemotifde son affliction; et Claude lui dit: 
« Je fais pénitence, parce que j'ai trop ()l>éi aux ordresdu pi inceel 
(piej'ai réjiaudu ie sang innocent. » Maxime dit : « L'emixireur 
m'a envoyé vers loi pour que la ttlle de noire parent Gauvin de- 
vienne réponse deson fils Maximien, et ce mariage est pour notre 
famille un sujet de gloire Immortelle. » Claude répondit : « Tai 
trouvé cette vierge d'une sagesse au-dessus de son âge etconsa- 
crée à ce 1>{eo qui m*a racheté de mes péchés. Allons cette nuit 
thezGauvfii, <:L lu verras la lumière éternene. » M;i\iiiie répon- 
: « Je ferai loul ce que tu désireras. » Cette luèiiie uuil , Us 
allèrent a Tarcade de la porte Salnria, près du palais de Salluste, 
où demeurait le prêtre Gauvin. £i Ton vint annoncer à Gauvia 
<|ue Claude et Maxime éiaient à sa porte et désiraient le saluer. 
Gauvia alla promplement à leur rencontre et il les fit entrer chex 
lui, et il se mit ensuite en oraison, en disant: « Prions. » Bt tan- 
dis quMIs étaient prosternés sur le pavé, Gnuviii dit : « Seigneur, 
qui dispersez et qui réunissez, (jui élevez et qui abaissez, considé- 
rez les œuvi'csde vos mains et éclairez tous ceux qui croient en 
vous, car vous êtes la vtvie lumière qui dure dans les siècles des 
siècles. » Et tous répondirent : « jémm* » Et, se levant, ils se 
donnèrent le baiser de |>aix, et Claude embrassa avec une grande 
juieles pieds de Gauvin. Maxime, voyant cela, Tut saisi dVHon- 
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liemeot, el II dmanda qu^on loi présent&t Suzanne. El Gauvin 

ramena; et Sii7.anne, sortant de sa chambre, adora le Seigneur et 
di! à son père : ■ Donne-nous ta bénédiction. » E^Gau in iv- 
IMindit ! «Que la paix nous soil donnée par Notre-Seigneur Jesus- 
Christ qui vil et qui règne avec fioii père» le Seigneur loul-puissanl, 
dans ions les sièclesdes siècles»; et ions répondirent : « ^«imi. » 
Et Gains dit ; « Prions le Seigneur qui nons a arrachés des ténè- 
bres du monde de nons faire la grâce de |)ersévérer dans nne fol 
inébranlable. » lit il dii eusuiic ; « Je rriuls grâces à mon Dieu , 
mon frère Maxime, de ce que tu as bien voulu nous visiter. » 
Mas^imedit : « Je n'ai point mérilé de venir ù vous, mais je bai- 
serai vos pieds. Voussaves bien quel motif m'a amené ici. • L'é- 
vèque Galos lui répondit : m Explique-le-nous. • Maxime dit : 
« L*eropereur Dioclétten m^a envoyé auprès de Claude afin de 
conclure le mariage de Suzanne avec son flls Maximien. » Gaïus 
dit : « Apprendsque cette vierge areçu tlu Dieu lout-puis?ani im 
époux, et que cet époux est Jésus-Christ. » Maxime dit : « Ce que 
Dieu donne est-il éternel ? » Gaïus repartit : « Tu peux recevoir 
de lui la vie élernelie. • Et Maxime répliqua : «Qu*e8t-ce que c'est 
que cette vie éternelle ? » Et Gains lui dit : « Tu Tobtiendras si 
lucrolsen Jésusr-Cbrist. »Etil lui expliqua les dogmes de la 
foi. Maxime dit alors : « Hâte-toi de faire que je devienne un des 
vôtres. » Et Gaius lui enjoignit d'observer le jeûne. Et, de retour 
chez lui, Maxime se mit à vendre ses biens pour les distribuer 
aux i)âuvres. Cinq jours après, il alla trouver Gains et se jeta à 
ses pieds, disant r « Je te coulure de ne pas tarder à m'éclairer , 
car je sens mon cœur plein de componction au nom de Jésn»- 
Christ que tu prêches. » Gains lui dit ; « Incline ton cœur vers 
Dieu. Et Maxime répondit : « Je te supplie de sauver mou àme 
el de l'arracher des ténèbres et du culte des idoles, et delà mener 
à la vraie lumière. » El Gains lui dit : • Ecoute-moi, mon frère; 
crois-tu de tout ton cœur et renonces-tu aux doctrines de Satan?» 
Et Maxime dit : « J'y renonoei et Je ne veux vivre que selon votre 
exemple. » Alors Gauvin t^inslmisit et Gains le baptisa selon les 
rites babitnels, et l*ayant retiré des fonts sacrés, Il roiguit de 
saint ehréme, cl il ollrit pour lui lesacrilite divin. El depuis ce 
jour ils babilèi^'iil tous ensemble, se livrant à la joie et clianlant 
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ilci hymnes. Et Maxime faisait vendre Si*s biens [m l'intermédiaire 
«l'un de ses amis, nommé Thrason , clirélien liés zélé, et il assis* 
UU les lidèlesqui étaient en proie à la persécution. £t quelque 
temps après, un nommé Arridusinforma Tempereurque Maxime 
avait embrassé la foi chrétienne, d*aprèslesexhortaUonsde6aîits 
et de Gauvin. Dioclélien en fit part à sa femme Serena ; et elte 
était en secret clirélicnnc, de sorlc qu'elle en ressentit unegnindc 
joie et qu'elle rendit grâces à Dieu. L'empereur manda un doses 
conseillers, nommé Jules, païen féroce» et lui dit : « J'ai envoyé 
demander à certaines gens leur fille pour la douoer comme épouse 
k mon fils. Non-seulement ils ont méprisé mes propositions, mais 
encore ils se sont déclarés clirétieus.» Jules répondit: «Tonsoeux 
qui méprisent les ordres de Tempereur, qne\ que soit leur rang » 
doivent être punis. » Alors Dioclétien commanda à Jules d'aller 
avec des soldats arrêter les fidèles; ils ne trouvôreni pu- rèvéque 
Gaïus, mais ils se saisirent de Gauvin, de sa iillcbuzanDe, de Claude, 
de sa femme et de ses fils. Dioclétien ordonna de déporter les 
deux fils de Glande dans la ville de Gbomos, et là de les brû- 
ler. Il relégua dans la ville d'Ostie Claude. Prepidigna et Vaxime, 
et il fit mettre en prison Gauvin et Suxanne. 

Cinquanle-ciiKi jours après, il commanda ([u'on lui amenait 
Suzanne; et (ju-md elle entendit les soldats (|ui venaient la clier- 
cber, elle ^e mil en prières et elle dit : « Seigneur , n'abandon- 
nez pas votre servante. » £i Suzanne fut conduite vers Screna ; 
et quand elle entra, Timpératrice se prosterna devant elle et dit : 
«Que Jésus-Cbrisl, noire Dieu, se réjouisse en toi. » Suzanne , 
voyant que l'impératrice élaît chrétienne, dît : • Je rends grâce 
au Seigneur ; car en irtutlimi il manilestc sa puissance. » El Su- 
zanne resta plusieurs jours avec Serena , et elle ne cessait ni le 
jour ni la nuit de prier et de célébrer les louanges de Dieu. Dio- 
clétien, espérant toujours que Serena amènerait Suzanne à con- 
sentir à épouser son fils Haximien, lu! envoya un de ses confidents, 
nommé Curtius^ pour lui dire : « Qne Maximien eoII uni à Su- 
zanne , grâce à tes bons offices. » Serena répondit à Curtius : «Il 
ne peut y avoir d'union lé^iiiiiic b'il n'y a pas de consentement , 
et eetle jeune lille n'a pas d'amour pour Maximien. » Dioclétien, 
irrité, répondit ; «Je ne veux pas que mon palais soit souillé de 
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sa présence, et J^enCends qu*on to reconduise cfaes son père, pour 
qtt^elle y attende quelle sera ma volonté. » Suzanne, de retour 

chez elle, se prostcnia ci implora le Seigneur, et ceac v\wme 
nuit Maxiniieu vint el s'iuliodiiisil dans la chambre de Suzauue, 
el i! vit un ange qui veillait sur elle. Saisi d'etfroi, il sVnruil vers 
le palais, et il raconta toutes ces choses à sou père. El Dioctétien 
dit : « G*est le résultat de quelque sortilège. » Il eut ensuite une 
altercation avec rimpératrice au sujet du cnlte des idoles, et il 
lui dit : « Gomment n*as-tu pas amené cette jeune fille si belle et 
si sajiçe à consentir a devenir répouse de mon lils? » Serena ré- 
|)on(iii : • Elle a choisi mieux, et elle est inspirée de la lumière 
divine. » Diocléiien s'adressa alors ù un juge nommé Macédouius 
et lui dit : « Eends-toi auprès de Suzanne, et décide-la à sacri* 
fier, et je t'accorderai de grandes récompenses. » Haeédonius se 
rendît chez Suzanne, dans le quartier Saltuste, et il portait 
avec lu! une petite image en or de Jupiter, une table et un tré- 
pied , et il engagea Suzanne à sacrilicr Elle se prosterna , disant : 
« Seigneur, mes yeux voient les images des idoles; assistez votre 
servante. » EL Macédonius lui dit : « Lève-toi , et adore le dieu 
de César. » Suzanne leva les yeux, et Tidole avait disparu. Macé- 
donius dit : « L^éclat de Tor t*a séduite, et tu n*as pu résister au 
désir de t*en emparer. • Suzanne répondit : « Dieu a envoyé un 
ange, et il a enlevé celle image de devant moi alin qu'elle ne 
souillai pas ma vue. » lit au môme instant il entra un esclave 
qui dit que la petite statue en or de Jupiier gisait sur la place, 
devant les jardins de Salluste. Macédonius, furieux, se mit à 
frapper Suzanne, qui s*écriait avec joie : «Seigneur, je vous 
rends grftce. » Macédonius lui dit : « Songe à ton salut, et sacri- 
fie. » Elle répondit : « J*ai toujours désiré m^olTrlr moi-même 
en sacrifice au Seigneur. » Aloi's Macédonius alla instruire Dio- 
clétien de tout ce qui s'élait passé, el Tcmpereur, furieux , or^ 
donna la mort de Suzanne; et, frap|)ée d'un glaive dans sa mai- 
son, elle expira. L'impératrice Serena vint pendant la nuit, et 
^ elle recueillit le corpsde la martyre, le couvrant de son voile, et le 
plaçant dans son palais dans une cbftsse d'aiigent; et elle ne ces- 
sait d'offrir ses prières nuit et jour auprès de ces saintes relicpies. 
^ile cuvelopi^a de ses pi-opres imm^ le corps de la sainte dans des 
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ôloHes paiTuiuécs, et elle le déposa ensuile auprès de» Wlt^tl^ 
saiute niarlyrs, daos le cimelière d'Ateiandre. 

' < ' 

m 

LÉGENDE DE SAINT LUCIEN. 

< 

* ■ 

Lucien fat disciple de l'apôtre saint Pierre, et le comiiagDon 
de saint Denis , qui renvoya à Beauvais pour y prêcher rÉvan- 

gilc; el dans cette ville il y avait une uonihiL use garnison ro- 
maine, car les habiiaiii s (lu pays étaient l^illiqueux, el il était né- 
cessaire de réprimer leur insolence. Lucien, s'étanl misa prêcher, 
lit abandonner à beaucoup de personnes le culte des démons. Il 
éuiit d'une patience admirable, et (elle était son ausiérité» qu*ll 
ne se nourrissait que d'herbages, el qu'il ne prenait d'autre 
boisson que de l'eau froide; l'aliment de la grâce célesie le sou* 
tenait et donnait une force invincible à son corps débile. Le gou- 
verneur Julien était un buuiine Irès-cruel, el, ayant reçu ordre 
de sévir conlrc les cbrélieus, il ordonna de chercher Lucien 
de ramener devant lui. Les soldats trouvèrent le saint qui ha- 
ranguait le peuple, et, les voyant venir, il ne cessa point de pr^ 
cher, mais il dit : « Voici, mes frères et mes cfaers ttla, que le 
Sdgneur veut bien mettre un terme è mes travaux; mon corps 
est cassé par Tàge, mais mon âme recueillera la palinc du mar- 
tyre. Persévérez avec courage dans ce que je vous^ aniiom é; 
que la peur des peines ou que de mauvais conseils ne vous las- 
sent point déserter la voie de la vérité , et que le troupeau soll 
réuni à son pasteur. • Et levant les yeux et les mains au del. Il 
rendit grâce à Dieu , qui daignait l'associer au sort de saint De- 
nis. On le conduisit à trois milles de la ville , sur une monlagné , 
et un des ofHciers du tyran lui dit : « N'es-tu pas cet homme qui 
séduis It' [M^uplc par tes sortilèges, el qui lui persuadesdene |>oint 
sacrilier aux dieux immortels , et de se révolter contre les or- 
donnances des empereurs? » Il répondit : « Je n*ai point recours 
aux sortilèges, mais j'indique au peuple la voie du salut, et je 
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liîl eiîsoi^no h n^ircher sur l<»s (races do Jt'sus-Cljri^t. » Alors un 
dei^ soldats, ayant tiré son épée, lui cou|)a la tête. Kl voici qu'en 
iwésenoe d'aae grande foule une lumière éclatante descendit du 
ciel sur le corps du mart^rt» et une voii se fit entendre qui disait: 
« Luden » mon bon serviteur, qui n^as pas craint de répandre ton 
sang ponr mol sur la terre, viens prendre possession de la de- 
meure qui t^est réservée dans le ciel. » Et le corps du saint se 
releva, et, prenant sa têle dans ses mains, il se rendit à trois 
milles de là, à un village qu'il avait choisi pour sa sépulture , et 
il 8*5 arrêta. Et les habitants de ce village avaient été convertis 
par ses prédicationSy et ils vinrent en grande dévotion avec des 
parfums , et ils ensevelirent le corps du saint» Et lorsquils Tense- 
vellseaient, leurs narines s'ouvrirent, et ils sentirent une odeur 
d'une suavité exquise, et telle quMls n*avaienl jamais rien senti 
de pareil , et elle était répandue par les anges tjue Dieu avait en- 
voyés pour assister aux funérailles du saint. £t cinq cents per- 
sonnes se convertirent aussitôt. Et dans le cours de ses travaux, 
Lucien avait converti, dans les Gaules, plus de trente mille 
hommes, sans compter les femmes et les enihnts. 



mi 

li:GENDE DE SAINT PAÏllOCLE. 

L'empereur Aurélien, marchant contre les Barbares, passa à 
Troyes, et il apprit qu'il y avait un homme d'une naissance fort 

distinguée, nommé Palrocle, iiii deiu Lirait liors de la ville, et 
qui sorvaii Dieu dans la prière et dans l'abstipence, ne prenant 
de nourriture qu'une seule fois dans la journée. îl voulut le con- 
traindre à sacrifier, et quand il vit que Patrocle s'y refusait et 
qu'il ne. voulait adorer que Jésus*Ghrist, sa fureur ne connut 
plus de bornes et II dit : « Liez-loi les pieds et les mains avec dés 
chaînes chauffées au feu, et chargez-le de coups et mettez-le en 
prison. • Le martyr resta trois jours dans son cat lioi, occupé à 
prier Dieu sans interruption ; et ensuite il fut ramené devant 
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rempereur, qui onloDnt de le percer de ooiipe d'épée lovaquii 
vit qu*ii était inâMriinlable dans Hi foi ; et il dit : « Qu*oii lui 

coupe la U^leei iifon jelleson corps dans l'eau. » Les bourreaux 
conduisirent le martyr auprès du bord de b Seine , e( il pria 
disant : « Seigneur Jésus, De permettez pas que mon corps reste 
dans le fleuve* de peur que les paîeus ne disent : « Où est son 
Dieu î » Alors les yeux des soldats qui l'escortaient s'obscurci- 
rent, et il traversa le fleuve sans que Tenu lui montât plus baut 
que les genoux. Et les gentils disaient : « Son Dieu est puissant, 
puisqu'il Ta délivre. » Et d'aulres répondaient : «Ce n'est qu'une 
illusiou niay,ique. » Alors survint une femme qui dit : • ï.e chrt»- 
tien que vous chercliez est à trois milles d'ici sur une coUiuc, de 
l'autre c6lé du fleuve, et il est prosterné^ occupé à adorer son 
Dieu. • Us y allèrent et le rejoignirent, et Tun d'eux fui dit : 
«Tu es vraiment coupable , puisque tu t^es enAii de nos mains ; 
maintenant que tu es en notre pouvoir, tu mourras si tu ne sacri- 
fies pas à nos dieux. » Il répondil ; « Je n'adure point les dé- 
mons, mais le seul Dieu vivant, et je suis prêt à souffrir et à mou- 
rir pour lui. » Âlors s agenouillant il dit : « Seigneur, je remets 
mon esprit entre vos mains»; et il eut la tète trancbée le douzième 
jour des calendes de février. 

LtoBHM 

DE SAINT SPEOSIPPE ET DE SES œMPAGNONS. 

Saint Polycarpe, évéque et disciple de Tap^tresaint Jean» vou- 
lant répandre dans les diverses régions de la terre le nom de 

Jésus-Christ, envoyait partout des prédicateurs de la foi; sacbant 
qu'à uu mauvais prince en avait succédé un pire, et qu'Aurélien 
avait remplacé Sévère , et qu'un édil avait été pronuil^ué pour 
que dans les Gaules tous les chrétiens fussent rigoureusement 
punis, iiyenvoya Andocbe et Bénigne» prêtres» etTbjrrsetdiacie, 
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tous valeureux champions du Seigneur , et prêts à souffrir pour 
la foi. Et, après une heyreuse navigation, ils arrivèrent heureu- 
sement au port de Marseille. Ils furent aocueillisdans cetie ville 
avec grand honneur parFaustin, homme de grande distinction , 

et revêtu de la dignité sénatoriale; cl Iorsq«i*il sut qu'ils étaient 
prêtres, il leur demanda de remirc sa famille cbrélienne en la 
baptisant. Il aduiaii Jésus-Chi ist, mais en secret, de cr.iinU; des 
perséculioos, et il présenta aux saints son fils Syoïphorten, qui oh* 
tint plus tard la couronne du martyre, et Bénigne le haptlsa et 
saint Andochele retira des fonts sacfés. Alors Faustus dît: «J'ai 
une sœur nommée Léonille, qui habite h Langres, et elle a trois 
enfants jumeaux, Speusippc, Eieusip[>eet Mélensip|>e; ils ont été. 
instruits avec grand soin dans loîv lettres, mais ils sont restés alla- 
cliés aux erreurs des gciiliis telles qu'elles leur ont été enseignées 
pnr leur père, et ma sœur désire qu'ils soient associés à la milice 
de Jésus-Christ, et J^espère donc que vous voudrez bien l'aider 
de voire concours. » Et Bénigne se mit en chemin pour Langres, 
et Andocbe et Thyrse restèrent dans le diocèse d*Autun, y prê- 
chant la foi ; et peu de temps après ils reçurent, d'après les ordres 
d Aurélien , riieureuse palme du martyre. Loonille va^^ui Ih ni- 
«;ne avecleplns grand respect, et comme.de la manne qui desceiw- 
dait pour elle du ciel. Le même juur ses enfants otl'rirent un sa- 
crilice à ''idole de la déesse Némcsis, et ils lui apportèrent une 
portion des offrandes qulls avalent faites. Elle repoussa ces of- 
frandes en manifestant beaucoup d*horreur et de dégoût, et elle 
les jeta aux chiens; et, s'approcliant de ses enfants avec Bénigne, 
elleleur dit: «Mes chers fils, sachez que Jésus-Christ est le fils du 
vrai Dieu vivant qui a créé le ciel et la terre, et In mer, ei les étoiles, 
et losanges, ainsi que toutes les créatures, qui doivent l'adorer; 
il nous a envoyé de bien loin son serviteur Bénigne ; écoulez ses 
paroles, car ce sont les préceptes de Dieu. » Et Bénigne instrui- 
sit les trois jeunes gens; et lorsqulls eurent embrassé fai foi , il 
les baptisa, et ils bris<>rent les statues des idoles. Ensuite faint 
Bénigne se rendit à Dijon, où,peudeleuii)h après, il reçut la cou- 
ronne du martyre. Lorsque la renommée se répandit que les trois 
llls de Léonille avaient embrassé la foi, ils turent traduits devant 
les Juges, et comme ils persistèrent avec courage àconfesserquils 
». » 
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étoteni cliréti<sns, et . comme ils reproeliaienl aux itiadèlesde 
n*adorer 4u6 des simulacres de pierre et de m6tal, legoufernear 
Quadrat se leva, plein de colère , et frappa h la face Speusippe 

el Eleusippe. Méleusippo s'écria alors : « Poimnioi dc me Irai' 
• tes-tu pas cotnme mes frères? nous sonunes tous unanimes à pro- 

clamer Jésus-Christ , nous nous félicitons tous de ce que votre 
malice nous fasse obtenir la récompense que Jésus-Gbrist apro- 
mise. • Et leur mère les exhortait, en versanl^des larmes, à de-» 
menrer inébranlables dans la fbi. Quadrat les fit alors suspendre 
par les pieds à un arbre; etcomme les martyrs remerciaient Dieu 
tie ce qu'il permettait qu'ils éprouvassent un genre de supplice 
senil)lahte a celui de Jésus-Cbrlst, le lyran dit : « Vous ne péri- 
rez point ainsi, mais je vous ferai mourir par le feu. » El il or- 
donna de dresser un grand bûcher ; etquand il fut enflammé , il 
y iil jeter les saints, pieds et mains liés. Et le Seigneur vint a leur 
secours; leurs liens furent rompus, et les flammes ne leur firent 
aucun mal. Et les Impies étalent tout tristes et confus de voirl(>s 
saints marcberau milieu du feu en l)ravant la rage de leurs per- 
séculeurs. Mais lessaiiiis, désirant obtenir la palme du mat lyre 
et mériter les couronnes qu'ils voyaient préparées pour eux par 
les chœurs des anges, se prosternèrent pour prier, et leurs âmes 
s'envolèrent ensemble vers le ciel. Une femme, nommée JuvîUay 
ayant été témoin de leur glorieuse mort, s^élançadu mHi2u de la 
foule, sans que le souvenir ni de son ntari ni de ses petits enfants 
pût la retenir, et s'écria : « Et moi aussi je suis chrétienne, et je 
méprise vos idolys. » Elle fut aussitôt saisie et suspendue par les 
cheveux et tourmentée de diverses manières, et comme elle per- 
sistait avec courage à confesser Jésus-Christ, elle fut conduite 
avec la bienheureuse Léonille à Tendroit où avaient péri lesmar» 
tyrs et toutes deux ftirent mises ù mort parrépée. Et elles souf- 
frirent soits le règne d*Aufélien , le quIuEième jour des calendes 
de février. 

aiic 
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Prosdocime naquit d'une famille très-iHstinççiiée, et sespartuils 
le firent clevor avec grand soin dans la coiiDaissiince des lelliiis, 
et il désirait se livrer à Tétude de la véritable sagesse ; mais comme 
il ne trottTail aulour de lui personne qai pùl le reiirer des voies 
de l'erreur et lui montrer le chemin de la vérité, il se jo^;nli t 
deux hommes de grande vertu , Marc et AfwlUnaire, el il partit 
avec eux, et il se rendit à Anlioche, où il se présenta à l'apôtre 
saint Pierre et se mit sous sa direction, afin de profiter de ses pré- 
ceptes el d'arriver au mépris du monde et de la concupiscence. 
Pierre les reçut avec joie, el, de jour comme de nuit, il vaquait 
avec eux an service de DieUietil les instruisait dans les choses de 
la foi, leur apprenant à aimer Dieu et à aspirer uniquement aux 
choses célestes, et, par leurs [>récepleset leurs exemples, à ramo- 
ner le peuple au Seigneur. Et, sous le règne de Claude, saint Pierre 
quitta la ville d'Antioclie el se rendit à Rome, aeioitipa^^né de Marc, 
de Prosdocime el d'Apollinaire, a(in de s'y opposer au magicien 
Simon. Arrivés à Rome, ils furent accueillis avec graud res|icct 
par lestidèles, et, s*oocupant de réunir et d^encourager le troupeau 
confléà ses soins, et qui était dispersé el exposé à la rage des loups» 
saint Pierre ordonna évéques ces trois disciples; etilenvoya Marcà 
Aquilée, afin d'y prêcher I Lum^ile, il enjoi^-nità Apollinaire de 
se rendre à Raveime, el il dit à Prosdocime : « Il ne faut pas que 
le talent qui t'a été confié soit enfoui dans la terre, mais il faut 
qu'il soit employé pour le plus grand bénéfice de tous, afin que 
lorsque Dieu viendra le demander compte, il ne le place pas parmi 
les serviteurs négligents et paresseux , mais qu'il te Juge digne 
de la récompense de la gloire étemelle. Je renvoie récolter une 
moisson déjà mûre; je coiitie à les soins le peuple de 1 adùue, 
qui est affecté de la langueur de diverses maladies. » Et le bien- 
heureux Prosdocime, répondant à saiul Pierre, dit : • Père saint 
et maître illustre, je suis jeune et je ne suis pas digne d'une 
semblable fonction. Ne crains rien, mon fils, répondit saint 
Pierre, car Noiro-Seigneur finspirera Tesprit de sagesse et de 



Digitized by Googlc 



376 



LA tÉG£NO£ DORÉE. 



prndenoe. • Et, Tordonoant évèciue, il le munit du Mion pastoral, 
et lui dil : « Reçois ce bàtoii, et lu auras le pouvoir de guérir les 
malades, do cliasscr Wîs démons, de ressusciter les inui ts, de rendre 
le mouveoieot aux paralytiques et la vue aux aveugles » ; et il 
rembrassa, lui disant : « Va en paix , et que la grùoe du Seigneur 
soit avec toi. » Le bienheureux Prosdocfme B*ea alla plein de Joie» 
et il se rendit â Padoue. H y avait devant les perles de la ville 
un grand nombre de malades affligés de différents maux, et le 
bienheureux les ayant salués, s'agenou i lia et pria, d is;in i ; «Seigneur, 
maître du ciel et de la Icrre, vous (pii êtes le véiiLalAe ^alut et le 
vrai médecin, et qui avez guéri par votre avènement les intirmités 
du monde, ne méprisez pas les prières de votre serviteur, mais 
daignez Texaucer, afin que ce peuple apprenne à mépriser 
les idoles, à vous reconnaître pour le seul Dieu véritable 
et â n*obéir qu'à vous.» Quand il eut fini son oraison, il se 
n i t' va et il imposa les mains à chaque malade, et ils furent guéris 
au nom de Notre-Seigncur Jésus-Christ. £l tous se mirent à crier 
à voix haute : « Le Dieu des chrétiens est graudf ■ Et le saint leur 
dit : «Si vous répudiez des images vaines et sourdes^ qui ne peo* 
vent rien ni pour elles-mêmes, ni pour ceux qui les adorent, et ai 
vous croyez de tout votre cœur et de toute votre âme au Seigneur 
lésus-Christ, vous acquerrez la véritable sanlé de l^âmc, et vous 
éviterez tout vs les embûches du diable. Car Jésus-Christ est né 
d'une vierge atin de racheter le |)éché d'Adam ; il a souU'ert, il a 
été blessé, afin de guérir les blessures desàmcs; il est mort et il 
est ressuscité le troisième jour, afin de nous délivrer de la mort 
étemelle; et si vous croyez en lui, vous régnerez avec lui dans les 
siècles des siècles. » Et toute la muUiiude criait : « Nous croyons 
en Jésus-Christ ainsi que lu nous renseignes, car en son nom 
nous avons été guéris des maladies qui nous atUigeaient, et, avant 
de le connaître, nous étions dans ks ténèbres de Tignorance, et 
nous avions apporté des offrandes aux idoles et nous n'en avions 
rien obtenu. » Alors Prosdocime levant les mains au ciel, dit : 
« Je vous rends gr&ce. Seigneur Jésus, car vous n^oubliez poini 
ceux qui espèrent en vous, et vous filles fruclilier les semences 
do foi que répandent vos serviteurs, vous (lui vivez et régnez 
ISlorieusenieut dans tous les siècles des siècles » ; et tous les as- 
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sisUiDts répondifeol : • ^men ! * Il leur ptècha la pénlleuee pour 
la rémissioD des péchés, et il les iMiplisa au nom du Père, et du 

Fils, et du Snini-Esprit, el TEsprit saint, descendant du ciel, les 
illumina el les contiruiu dans la toi. £l eu celte même terre, le 
saint Inpiisa plus de cent soixante personnes. Et F rosdoci me con- 
tinua d*eD8eigner au peuple ce qu'il fallait faire et ce qu'il fallait 
éviter» et la lenomniée de ses prédications et des miracles dont 
elles étaient accompagnées parvint au roi Yitélien* Ce roi était 
malade, et il s^informa de Tendrait où habitait le saint. Et un 
honiiiie que le saint avait guéri Ten infoi lua el lui dit : n L'homme 
que tu cherches esl le servileur dont Dieu a fait ciioix , el il est 
instruit dans les ressources de la parlaiie médecine, ei il œud la 
sauté à tous ceux sur lesquels il impose les mains au nom de 
Jésus-Christ. Si lu lefiiis venir auprès de toi et si tu renonces au 
diable et à ses pompes» si tu renonces à de vaines idoles et si tn 
crois au Dieu des clurétiens, il te délivrera sArement de toutes 
tes douleurs, el lu seras guéri pour le corps el pour i'âaie. » Le 
roi lui l't'ptHidii : « Tu crois donc que le Dieu des chrétiens esl 
plus puissant que nus dieux Jupiter, Mars el A{>ollon, i(ui nous 
protègent et qui nous préservent de toute calamité? » L'homme 
répliqua : « Je crois an Dieu véritable qui a créé le ciel et la terre; 
et les idoles, comme dit le psalmiste» ont des yeux pour ne point 
voir, des oreilles pour ne point entendre, et ceux qui les adorent 
devienneui coimuc elles. « Le roi Vitélieu ayant entendu ces 
choses, dil : « Je le coujuie au nom du Dieu dans letiuel lu crois, 
de m'ameuer ce Prosdocime, et s'il me guérit de mes maux, 
moi et mon épouse et toute ma fiaimille, nous croirons en 
Jésus-Cbristy car nous désirons connaître la voie de la vérité. » 
Et cet homme courut trouver Prosdocimeet lui dit : « Qu^altends- 
tu? ne diffère pas de venir; le roi Vitéllen t'attend el il compte 
que lu le liias. » ï^e confesseur de Jésub-i:hrisi fui rempli 
de joie eu enleudant ces paroles, et il dit, en regardaul le ciel : 
« Seigneur, roi de la gluire élemelie, mettez votre esprit saint 
dans ma iN>ucbe, afin qu*il exprime par mon organe des paroles 
de salut, et qu*il porte la conviction dans les âmes de ceux qui 
mWendront. » Et il se rendit eu toulebàle auprès du roi Vité- 
lieu; cl en eulrant dans sa cliambrc, il marqua du signe de la 
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croix les quatre coins «Je rapparleihtnu , ot il s*ap|»rocba du 
ÙL Vitélieu, se soulevant, dit au pnMrc de Jésus-Christ : « De 
qudle nation es-tu?» Et le saint répondit : « Je suis serviteur do 
Jésus-*Chri8t qui est descendu du ciel pour nous racheter de nos 
péchés, et si tu crois en lui et si tu es lavé des eaus du saint 
bapièoie, tu participeras à son royaume étemei. » Vitclien leva 
les mains au ciel en répandant des larmes, et il dit : « Seigneur, 
vou» quo prèciiti cet hoiume lidcie, ouvrez-moi les fontaines de 
vie et permettez que voire serviteur vienne à vous. » Se tour^ 
nant ensuite vers Prosdocime, il lui dit : « Zélé serviteur de Dieu, 
ne diffère point et baptise-moi. » Et aussitôt le saint l'instruisit 
ainsi que la reine, et il dit : « Seigneur Jésus, faites que tous vous 
* reconnaissent pour le vrai Dieu, ((li'ils vous servent fidèlement et 
qu'ils gioritient votre saint nom » ; il leur pivclia ensuite la pé- 
nitence, el, les ayant interrogés et ayant reconnu qu'ils croyaient, 
il les baptisa, et le roi se trouva parfaitement guéri. Ët le roi dit : 
«lie Dieu que tu prêches est grand! » et il env(^a à tous ses 
siijets Tordre de n*adorer d'autre dieu que celui des chrétiens, et 
le saint baptisa une foule innombrable de peuiile, les confirmant 
dans la foi de la très-sainte Trinité. Kl Vilèli«»n tit ériger une 
église qu'il consacra à sainte Sophie, c'est-a-iiire à la S^^^csse 
divine, et ie saint ordonna un grand nombre de prêtres el de 
diacres avec lesquels il ne cessait de servir ic Seigneur, offîrant 
le saerilice de louange en présence de tout le peuple. A cette 
époque, le roi Vitélien n^avait point de fils ni de fille, mais il plut 
au Seigneur Jésiis-Cbrist qu*il connût son épouse; et elle conçut 
el elle eiil iula une fdie que le bienheureux Prosdocime baptisa, 
et il lui donna le non) de Justine, et il l'instruisit dans la connais- 
sance des choses divines. Et Vitélien dit ensuite au saint : a Mots- 
loi à la tète de nies soldats et va prêcher Jésus-Christ dans tou- 
tes les villes de mou royaume. » Et le saint se rendit dans la 
ville de VIcence, où il prêcha et convertit beaucoup dlnfid^es; 
et il se rendit ensuite à un châtean qu'on nommait Asille, et il 
y ramena beaueuiip de monde au Seigneur, et il y lit construire 
une église en l'honneur de la sainte vierge Marie, mère de Dieu. 
11 alla ensuite dans la ville de Feltr(*, où il iia|it s i une foide in- 
nombrable, et il y dédia une église si saint Pierre et partout où 
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il construisait des églises, il y nietlait des prêtres et des diacres. ' 
Il vint à s^arrèter chez un chevalier nommé Eitphrosius, qui lui 
dit: «Ma fille est aveugle; fais qu^elle voie, et je suivrai ton 

Dieu, cl Je croirai m lui »> l e Lienbeurenx Prosdociine se lit 
aussitôt amener la jeune lille, et il lit le si^ne de la croix sur 
ses yeux, et il dit : « Seigneur loul-puissant, daignez éclairer 
tton*8eulemeut les yeui du corps de cette tiveugle, mais ouvrez 
les yeux intérieurs dece peuple.» Etraveuglecratt et elle seje'a 
aux pieds du saint, et elle Ait baptisée avee ses parents. Il guérit 
aussi la femme d'un comte, du nom de Théodore, et il la haptisîi 
ainsi que son iii;u'i r! loule leur suite, ndinhre de cerii doii/e 
pei'sonoes. Etant revenu à son siège de PaUuue» il fut accueilli 
avec la plus grande joie par le clergé el par tout le peuplt% et 
longtemps après il advint que le roi VItélien s*endormit dans le 
Seigneur, et il fui enseveli dans le tombeau de ses pères, et trente 
jours après, la reine mourut. La bienheureuse Justine se livrait 
au jeûné el à la prière; el elle s*élait vouée au service de Dieu, 
el elle voulait vivre dans une inviolable chasleté. T.e térore tyran 
Maximien ayant appris ia mort de Vilélieu, et entlauinié |)our la 
beauté de Justine, entra à Padoue et envoya des soldats |iour 
amener la vierge devant lui afin qu'elle sacrifiât aut dieux. Et 
comme elle a*y refusa avoc un courage Inébranlable et qu^elle 
repoussa avec mépris toutes ses promesses, il lui Ht Infliger di- 
verses tortures, el entin elle fui |)ercée d'un coup <rc[u i' et elle 
l'endil au Seigneur son fime bienlieuivuse. Ensuite Maxinnen re- 
tourna à Eome. Saint Prosdocinie, recueillant le corps de Ju<»tinc, 
Tembauma et rensevelit avec respect, et il écrivit les actes de 
la passion de cette vierge martyre. Et peu de temps après. Maxi- 
mien étant mort, un noble de celle ville de Padoue, nommé 
Opillus, homme d'une très-grande sainteté, construisit une 
église en riiouneur de sainte Jll^lllui et il y lit criger en 1 liun- 
neur de la sainte vierge Marie un oratoire orne de pierres piH»- 
cieuses. Et Prosdocimecouâacra celte église, el il y ihîçuI les vœux 
de plusieurs religieuses qni se consacrèrent au service du 
Seigneur. Après avoir passé de longues années à servir Dieu et 
à Aire de grands miracles, il ruiourna à Jesus-Christ le septième 
jour (les ides de novembi'c, el il t ut enseveli dans roraloire de lu 
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SalDic Vierge. Et il avail été év^iie cluranl qnatre-vingl-tfeiie 

ans un mois et quinze jours, cl le bienheuri-ux apôlre saint 
Pierre Pavai l ordonné Ioimiu'iI n'avait encore que vingl ans, la 
quatrième anace du règne de Terapcreur Claude^ 

Ifoi lecteurs dow samont gré, ntm donle, de trouver Ici deux vie§ de 
saints iNibliéesaa eommencemeni du seiuème siècle, et que nous repro- 
duisoos avec une rigoureuse fidéliié , sans rajeunir rortliographe, sans rien 
changer à la naïveté du style. Cet échandilon des lectures qui faisaient 

rcdiTicalion de nos bons aïeux , avait sa place loule marquée à la suite de 
la Légende dorée. Les éditions originales de ces deux pieuses biographies 
sont dues aux presses de J. Trepperel; leur rareté csl excf sM>e; pareils 
o| (lies n'ont guère échappe aux chances de desirucUon qu a umllipliées 
autour d eux ieui* exii^uilé. 

LA VIE MA DAME SAINCTE GENEUIEFLE. 

A Nauterrc près de paris fui neo la vierge digue ma dame 
saincte geneuiefue ou temps des empereurs hooore et tbé<H- 
dose le moiodre : et fut auec pere et mere iusques au temps de 
lemperenr valentinien. Blentost après sa uatluite reuela le 
sainet esperit a saincl germain danxerre eommeut elle semiroit 
dieu sainctenienl et viigiHalIcmcut : laquelle chost' il dist à plu- 
sieurs. Puis fntsacreede leuesquo de Chartres vellinqiies ; et vint 
demeurer a Paris plaino de vertus et de miracles pur le temps 
sainct nicaise de rœins que les bougi es uuirtiriserent : et |)ar le 
temps saiûct remy souImc le roy de franee chllderic : puis soubz 
le roy Glouis sou filz premier roy de France erestien dit loys eo 
son baptesme lequel sainct remy baptisa. Et apporta ung auge 
de paradis une ampoUe plaine de sainct crestne dont il fut oingt ; 
et ses successeurs roys de Iram ti hunt oin^z à leur couronne- 
ment. Puis fut de iïonne vie et fonda leglise <iue on appelle main- 
tenant saincte geneuiefue au mont de paris en Ihonneur de 
sainct pierre et de sainct [lol à la requeste de la royne saincte 
clote sa femme : dont le corps repose en ladicte église et a V\n^ 
citation de saincte geneuiefue la dédia sainct remy. Du temps 
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que ladicte vierge estoit en eofonce sainct Germain Bauxerre et 

saint h'u de troyes eslenz des prelatz de fraiice pour aler es- 
taiiidi'e une iiei sic qui estoit eu angleterre vindrent a nan- 
terre pour eul\ Uelierger; le peuple vint eocoutre euix pour 
auoir la bénédiction parmy les gens sainet germain par rensei- 
gnement du sainct esperit va seruir la pueellette geneulefue : 
et la felt venir a lui et demanda de son nom et de qui elle estoit 
fitle, et dirent oentx qui cstoient la que Geneuiefùe esipit nom- 
mée. Son pere Seuer et sa iiiere geronce ; lesqiielz vindrent. El 
le sainct homme leur demanda si eeste lillr i -loit leur enfant. 
Et ils respondirent, Sireouy. Bien eures estes, dit le sainet home, 
a qui Dieu a doue si noble lignée. Saiches que le iour de sa na^ 
tluite les anges oelebreveut grant mistere au ciel a grant ioye et 
a grant lyesse : et sera de grant merile deuant dieu : et a sa 
bonn(> vie et conversacion prendront plusieurs exemples qui 
\Hichc laisseront, et a di< n se convertiront et viviual religieuse- 
ment \)ourqnoy ils auront pardon et loyer pardurable. Lors dit 
a geneuiefue, dictes moy et nayes pas honte se vous vouldries 
estre sacrée et viure en uirginile iusquez a la mort comme es- 
pouse de iesucrist. La uierge respondit. Saint pere vous me de- 
mandez ce que le désire. Plus ny faalt fors que par vos prières 
Nostre-Seignenr vueille acomplir ma denocion. Lors dist le 
sainct home fille ayez ferme fiance en dieu , et prouuez par eu- 
ures le bien que vous croyez en cueur et que vous dictes de 
bouche, Nostre-Seigneur vous donnera force et vertu. Le dit 
sainct Germain lui tint la main sur la teste iusquei a tant quilz 
fussent a leglise : illec la environnée du peuple, sainct germain 
dist au pere et a la mere de la uierge quih lui ramenassent len* 
demain leur fille. Et quant elle fut ramenée saiuct germain vit 
en elle ung signe celesliel ; et lui dit dieu te saulue fille gcne- 
uiefue : te souvient il que tu me promis hyer de la uirginite de 
ton corps. Sainct pere respondit lenfant il m'ensouuient bien et 
a iayde de Dieu le désire et pense accomplir mon propos. Lors 
le sainct regarde a terre et volt ung denier darain venu de la 
volunte de dieu signe du signe de la croix. Il le print et lui donna 
et dist : Geneuietue vous |M)rteres ce denier eu uieiuoirede lesu- 
erist vostrc e(>oux : et uc soullrez eutour vous autre aoruemeut 
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oe dov ae durgeut ue pierres précieuses ; car se la tteauite de ce 
inonde vous surmont ung pou voslre pensée vous perdrez les 
biens du ciel. Il la commanda à dieu et la pria quelle se re- 
memlvrast de lui en ses oraisons. 

11 aduint que Geronce mere de la saincte pucelle*en ung iour 
de feste aloit a IcgHse : et dit a sa fille i^ui Ue gardast lostel; et 
Geueuiefuedisl que la foy quelle auoit promise a sainct Germain 
elle garderoit a layde de Dieu et que souuent iroit a Icglise 
afUn quelle deseruist esire épouse de Icsucrist et que digne fust 
trouuee de son amour. La mere se courrouça et lui donna une 

a 

buffe. Bt tantost la mere fut aveugle , et ne vit goutte par les- 
pace de xxi mois. El quant la mere eust este longuement en cette 
pêne qui uioult lui eniiuyoit si luy souuinl du bien (pie sainct 
Germain auoit dit de sa liile, si lappella et lui dist, ma iille allez 
• au puis et me apportez de ieaue. Geneuiefue y ala de bonne 
heure. Et quant elle fut au puis elle commença a pleurer de ce 
que sa mere auoit perdu la veue pour elle : et prit de leauc et 
lapporta a sa mere. La mere tendit les maiiis au ciel ; et eu 
grant foy et reuerence prinl Ieaue; et fist faire a sa tille dessus le 
signe de la croix, et en laua .suf. veuix. El incoutiiienl tilt; eoni- 
menca a veoir ung petit. Quant deux ou trois fois les eust iauez : 
la veue lui reuinl comme deuant. Apres ce aduint que la saincte 
pucelle fut offerte a ieuesque de Cliartres veliinques pour estre 
sacrée auec deux aultresaisnees délies. Comme on les oflTroit se- 
lon lage Ieuesque sceut par . le saint esperit que Geneuiefue 
estoit la plus digne : si dit celle qui est derrière vieugne deuant : 
car dieu la ia sanctifiée. Apres la mort de sou pcre et de sa 
mere vint la saincte dame denionrer a paris pour sa bonté es- 
prouuer et pour mieux valoir fut si malade de paralisie riuil 
sembloit que ses membres fussent dèsioinctz. Dont elle fut si 
tourmentée que par trois iours on la gardoit comme morte ne 
signe de vie ny apparoissoit fors en ses ioesqui estoient ung pou 
rouges. En celle espace si comme elle confessa après la maladie, 
la mena ung ange au repus des bons : et au tourment des manl- 
uaiz : Depuis ce reuella a plusieurs les secretz de leui*s cous- 
cicnccs comme celle qui ostoit enseignée du sainct esperit. Ung 
pou de tem|)s après sainct germain retourna en angletcrre : si 
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Tint a fiarls! dont \o peuple âlla tu letieontre de Int a grstnt ioyo. 
Deunnt toutes choses saiiict ^'ermain «Icmanda ccuiHuenl ge- 
ucuietue le faisoil. Le peuple qui plus est prcst de luesdire de 
bonnes gens (fue deuU ensuuir respondil que ce nestoit riens 
délie. Mais en la blasmant ils la louoient : pour ce ne tint compte 
de leurs roannaises parolest mais si tost quil entra en la cite : il 
sen ala lout droit a lostel de la vierge laquelle il salua a si grande 
humilité que tous sen esraerueillereni, cl nionstra a ceulx i\m la 
desprîsoient In terre arrousoc de ses Inrmps et leur récita le 
coinmeueeuieiu de sa vie comment a uaulerrc il la trouua quelle 
cstoit de dieu eslite et la recommanda au peuple, 

Nouuelies vindrent a paris que le félon roy des hongres atile 
auoit emprinsadcgaster toutes les parties de france et submettre 
a sa dominacion : les Inrargois de paris de la grant paour quels 
eurent enuoyorent leurs biens en aultres citez plus seures. Ge- . ♦ 
neuiefiie admonesta les proudes femmes de la ville quelles veil- 
lassent en ieuues et en oraisons : par quuy ilz {>eussent sa li- 
rannie des ennemis escheuer et estaindre comme laUis firent 
deux sainctes femmes iudicb et hester. Elles y olteirrent et par 
pitisieurs iours furent en legtlse en veille en ieune et en oraisons. 
Aux bourgois dit quihs laissassent leurs biens a paris : car les 
aultres citez qui euidoyent estre plusseiirs ser()it iiiga>iees : mais 
par la grâce de dieu [)aris nauroit mal laquelle cite fut gardée 
par ses prières et mérites. Selon ce que dit Tapostre. Et pour la 
sienne amour Ut que les tirans ne approchèrent point paris. Du- 
rement tourmenta son corps la précieuse uierge toute sa vie pour 
pèche escheuer et pour bonne exemple donner car depuis quelle 
fut en laage de quinze ans ius(iuez a einquantiesme an iennoit 
lousionrs tors au dimenehe et au ieudi ; en sa réfection iiauoit 
que pain dorgc et feues lesquelles cuiltes après deux sepmaiucs 
ou trois elle m^'n^^eoit : pour toutes délices cstoit tousiours en 
orafsons, en veilles et en repentances. Oncques ne beut de vin 
ne daultrc liqueur que puisse enynrer par tout le temps de sa 
vie. 

Quant cinquante ans eut mené celle vie, les euesques du temps 

regardèrent que trop foible esloît tant de abstinence que de 
vieillesse, si ladmoacsterent de eiH>istre ung peu sou viure : la 
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sainlo femme nosa contredire; car des prelâlsdit Notre-Seigneur 
par le scripture : « Qui vous oyt me oyt, et qui vous despUle me 
despitte. » Si se priât par obédience a menger auec son pain 
dorgOf poisson et laict. Et toutesfois quelle faisoit ee, elle regar- 
doit au ciel et pleurolt , dont on croit quelle veolt appertement 
Noslre-Seigncur, selon la promesse de leiiangile, qui dit que 
bien eiires sont les nelz de ciieur; car ils verroal Dieu. Elle 
auoil le cueur et le corps pur cl acci. Douze vertus sout ce dit 
Hermès pasteur sans lesquelles nulle uierge ne peust esire agréa- 
ble a Dieu cest a sauoir foy abstinence pacience magnanimité 
simplesse inoceuce concorde charité discipline chasteté verile 
et prudence. Les vertus accomplissoit ladicte uierge par euure 
enseignoit de parole et monslroit par exemple. En deuocioii 
auoif \,\ saiiKte dame de veiller la nuycl que Noslrc-^eigncur 
resusciiu de mort a vie selon la coustume et les statuts des an- 
ciens pères. Si aduint une fois quelle se mist au chemin deuant 
le iour pour aller a Teglise de Saint-Denis et faisoit porter ung 
cierge ardant deuant elle. La nuyt estoit obscure lesboes grandes 
cl plonuoit fort. SI estalgnlt le cierge les uierges qui estoîent en 
sa compaignie furent mouU Uoublees ; elle demanda le cierge : 
et sitosl quelle le tint il fut allume et le porta ardant iusqucs a 
Teglise. 

Vne autre fois en leglise oroit : et quand son oraison fut finie 
vng cierge quelle tenoit entier fut allume en sa main par la vou- 
lenle de Dieu. En sa chambre aussi fut allume en sa main ung 

cierge sans le feu de ce monde : duquel cierge plusieurs malades 

qui par bonne foy et reuercncc prenoient vng peu guerissoient. 
Lequel est encores a Nostre-Dame de Paris. Le roy de France 
Childeric combien quil fustpayen tenoit ladicte uierge en grande 
reuerence.Si faisoient aussi les barons de France pour les beaux 
miracles quelle faisoit au nom deiesucrist : dont une fols ad- 
uint que ledit roy tenoit prisonniers iuges a mort. Mais aflBn que 
Genetiiefue ne les delinrast, il yssit hors de Paris et fit fermer 
les pori.^s après Uiy. La uierge le sceut: et elle se misl a chemin 
pour les ames delîurer. Et si tost quelle vint aux portes elles se 
ouuirent sans clef voyant le peuple qui de ce fut en graut ad- 
miration. Elle ponrsuuit le roy et obtint grâce aux prisonniers. 
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On lu y :im(Mia vue lois a Paris douze forceiiez demoniacles qni 
Irop durement estoient tourmentez de Icnnemy. la uierge en 
eut pUie. et les envoya à Teglise de Saînt-Denis. ei tît illec sou 
oraison et furent deliurez de la uexation du dyable. Une femme 
que la uierge auoit guérie de forcenerie auoit ung enfant de 
laage de quatre ans qui dauenture cbeut en ung puys et y fui 
par l'espace de trois heures. La mère le tira et lapporta a la 
saincte dame eu desrompant ses cheueulx et en plourant amè- 
rement, et le getta tout mort a ses piedz. La uierge couurist Ten- 
faut de son manteau et se mist en oraison en plourant. Lors y 
tist Nostre-Seigneur miracle merneilleux. car si t06t quelle laissa 
le pleurer le mort fut ressuscite. Vng homme vint de MeauU à 
la uierge qui auoit la main seiche insques au coulte. et la prioit 
quelle Iny restituast. Elle print sa main et demania les ioincles 
(les dois et lit le signe de la croix dessus, et iiicoaiinent fut loule 
saine. 

Du temps que paris fut assige dix ans si comme les anciens 
dient : si grant famine si ensuyit que plusieurs mouroient de 
faim. La uierge en eut pitié et se mist en ta ryuiere de seyne 
pour aler quérir a nauires des uiures. Et quant elle ulnt en ung 

lieu (le seine on les nefz souloient périr, elle lit Uaiie les nefz a 
riue eUornmaïula quon coupast ung arbre qui estoiten leaue. et 
se mist en oraison. Si comme les mariniers voulurent îrapcr sur 
larbre il tresbucha. et deux bestes sauluaiges noires et horribles 
vont ysair dilec qui si grant pueur laissèrent que les gens en fo- 
rent tous enuenymes par lespace de deux heures : >et oncques 
puis nef ny périt. Arcy le chasteau se alla la uierge : et il 
vint a lencontre délie ung noble bomme qui lui requist quelle 
visitast sa femme (lui longtemps auoit este paraliiiqHe. la uierge 
la visita, et se mist eu oraison et lui iist le signe de la croix et 
lui comanda quelle se ieuast. Celle qui quatre ans auoit este si 
malade que ayder ite se ponolt se leua tonte saine. De Arc j se alla 
a troyes. et le peuple vint a lencontre delIe lut offirant grant 
multitude de malades de diuerses maladies sans nombre, et In- 
continent tist Ut signe de la croix sur eulx et fuii. ut tous sains 
gueriz. On luy amena ung homme que la pugnition diuine auoit 
aueugle, pource qu'il besongnoit au dimanche. Et vne pucelle 
n, sa 
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aussi aueuglft lui lui prosenU»*». La iiiorp' lit le si^no tU» lu croiv 
au nom ilu |m»po e\c. et lîintosL la veui'i leur fui n stilnee. Quant 
vug soubdyacre vil ce qui présent csloit. il lui amena vng enfant 
qui ftuoit este di& moU en fleure très dure. La sainte dame fist 
apporter de leaue. et Ûi le signe de la croix et lui en dona a 
boire, et lenfant reeeut bonne sante. Vng bourgois de meanlx 
qui nauoil peu ouyr no parler par lespace de quatre ans. Il se flst 
npporler a la iiirige ([ni deiiiouroit a paris, et lui requîst quelle 
iuy vousist iouye restituer. La sainte iuy toucha les oreilles et fit 
le signe de la croix, et inoonUnttnl alla et ouyt comme dcuant. 
Vng enfant lui fut apporte de ses parens qui esteit sourd muet 
iueugle et eontrelkiet. la uierge loignit duille benoiste. eft leure 
Il vit et ouyt elerenient. il parla et alla et rooeut sante entière- 
ment. Au terrouer de meaulx falsoit vne fois aonster la sainte 
(lame les liiez qu'elle y auoit. Si se leua vn^ giaui orai^^e «le 
pluie et de vent qui luouU Inuihla sesouuries. et elle se va met- 
tre a terre en oraison, et iucoutiueni la pluye cessa audit 
ebampt. et cbeoit sur tous les autres denviron. 

Par Seine alloit Tne fols la saincte nlerge. Soubdainemeiit se 
lena grant tempestede Yent cpii la nef grandement desbastolt, et 
les ondes si fort la demenoient que la nef a bien pou estoit cou- 
Uerle. Lors tendit les mains au ciel requeiaui layile de Nostre- 
SfHgneur, et lantost la tempeste fui passée. Moult tlaulres mira- 
cles sans nombre tist Mostre-Se loueur pour lumour de la saincte 
laquelle vasqult eu eest siècle plaine de vertus et des biens plus 
de txtx ans et trespasM le tiers leur de lanuler» puis Ait entera 
ree au mont de paris iadis appelle mont pasocr maintenant dit 
numt Sainele-Geneuiefue en legliw» saint pierre et saint pol la- 
(jurlle comme dit est au commeuceiueui le roy loys iuUisappelle 
clouis fist faire a ienterrement de la uierge pour quel amour il 
Hst graee a maint prisonniers. 

A, son ttespassement et après adnindrent moult de beau» mi-^ 
racles. An sepulere de la sainete uierge Ait apporte ung teune 
homme qui si malade estoit de la pierre que ses amys nauolent 
nulle espérance de sa vie. En grans pleurs et douleurs le ame>» 
nerent en requérant laide de la uierge. Bien tost après leur orai- 
son la pierre sen jssit et tut aussi saiu et ioyeulx comme si 
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neust oncques maladie. Vng autre hommê y vint qui vouloDtiers 
besongnoH au dimaoche. Si ten pugnit Noatre-Seigneur, car il lui 
lisi les mains «i contralcles quil ne pouoit besongner aux autres 
iours il sen respentit et renonça au pèche et vint au tombeau de 

la uiergc illec ploura veilla et ora ileuolement, ïendoinaiii il re- 
tourna tout sain louant Noslre-Seignoiir et la uierge. Apres le 
trespassement de la benoile uiergc madame saine le geueuiefue 
fut assignée vne lampe a son sépulcre en laquelle luille sour- 
doit comme leaue en la fontaine. Trois belles Tertus y falsolt 
Notre-Seigneur, car le feu y ardolt teuslours, et luylle point ne 
appetissoit luylle les malades giieriss^rît. Ainsi ouuroit la uierge 
corporellement qui jUiis liabondamment euure ez aœos par ses 
meriles cspiriluellement. Au sépulcre de la uierge vint uiig 
homme qui de long temps nauoit parle ne veu. Gomme iesclercz 
chantèrent au commun de la messe. « Illumina faciem tuam su- 
per servuro tuum. » CTest a dire sire dieu enlumine ta face sur 
ton seruiteur. Il parla et ouyt i^ar la grâce de dieu, et de la 
uierge saincte Geueuiefue. yÉmen 

Cy tinist la vie madame saiuctc geneuietue et les miracles 
quelle faisoit. 

LA VIE DE SAINT JEHAN BAPTISTE. 

Au nom de ia vieige Marie 
Et de la sainte trinite 
De saint ièhan vous diray la vie 
Dont nous liisons solempnite* 

Il délaissa la compaignio 

Du monde et tous les lioaueui's 

El au désert usa sa vie 

Kn pénitence tous les iours. 

Sachez qu'il fut plus que prophète 
Il baptisa nostre seigneur 
11 mena vie pure et nette 
Il est après dieu le greigneur 

Gabriel dist a zacharie 
Qui propiiete estoiten la loy 
Que elisabetb auroii liguie 
Et que en brief clic coiicevroït. 
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Quant eut ouy ce zacharie 
Croire ne le \miL uullement 
Que iaoïais on iour de leur vie 
Ils peiissent avoir vug eu&al. 

CcMnmetii seroH U enfilai ne 
Dune brehaigiie de cent ans 
Ne comment serolt engendre 
De moy qui suis ctaana et blans. 

Lors dist Tange à zacharie 
Tu n'as |»as bien lentendemenl 
Et pourceque ce ne crois mye 
Tu seras luuel vraieineut. 

Le preudon le parler perdit 
A lostel vint moult courrouce 
Et lors bien apperoeul et vit 
Que vers dieu auoit offence. 

Auec sa femme va gésir 
Pour foire le vouloir de dieu 
Adoncques saint ieliau sans mentir 
S« fut engendre et coQceu 

H('li/;ihelh la Iwiinc dame 
Quand eut senti lenfanl bouger 
Toute honteuse ei craignant bla&me 
Ne sauoit que pour roi t penser. 

Tanlost se prist à cheminer 
Toute seule parmy les champs 
Par la ville nousoit aller 
Pour la honte quauoil des gens. 

Car ils disoient communément 

Que lennemy enfaaioioit 

El deile saloient moquant 

D.nt souuent en son cueur piouroil. 

Mais la bonne vierge marie 
Qui estoit de sa parente 
La vint veoir neu doublez mye 
Par très grande humilité. 

' M. Alfred Maury, dans son savant et curieux E^sai aur Us légendes 
picit.scs dumoyen aije ' igfs, go, p. 2n), remarque que, suivant lesli>res 
des Nararéensou disriplrs (le saint Je<in-Baptiste, débris nirirux dti pnosli- 
risine, le saint fulconçu dos chastes baisers que Zarharie déposa sur le* lè- 
vres de sa vieilte épouse llisabeth. * 
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Nostre dame qui estoit pldue 
De nostre seigneur îesucrisl 
Si vini veoir sa cfaeie cousine 
Or entendez que l'enfont fist* 

Dedans le ventre de sa mère 
Sagcnoïlhi (k'uani son maistre 
Doulce chose et non pas amere 
Car ilz estoieiit tous deux a uaislrc. 

Et après que saint iehan tut ne 
Et on le voulut baptiser 
Il lut dit qu'il seroit nomme 
Le nom de son pere sans doubler. 

Mais 8i>n pere qui muet estoit 
El ne iiarloit que par escripre 

Que nul par sij^ae deffendil 
Aulcun nom sur luy voulut dire. 

£n du papier il a escript 
Que ieban il seroit nomme 
Tantust après sans ooniredit 
Lanfant fut ieban appelle. 

Or vous diray mais quil vous plaise 
Quelle vie saint iehan mena 
Oncques via ne ciLic ue cervoisc 
De sa vie il ne gousta. 

Oncques ne pécha mortellement 
Et fit moult grande pénitence 
En dieu mit son entendement 
Et la eslolt son espmnoe. 

Et sachez que les vestements 

Que au désert auoit portCï 
Furent usez eu peu de temps 
Oncques nen furent réconfortez. 

La peaudvn cfiamel atiuba 
Pour eouurir sa fragilité 
Oncques puis vestcment nusa 
Fors ccstui luy en verilc. 

Au désert tout nud il alloit 

tu prenant .>-a releclioii 
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Soutient les yeuix au ciel tettoil 
Par Ifès grande dduoeioii. 

Et de penser il n« cenoil 
Au beooist corps de iesuorisl 
Et bonnes paroUw melloil 
Gomme on tipnvo esoripi. 

Très loutle monde si dfsoit 
Quil csloit dieu do j>aradls 
Four la vie quil deriieuoil 
El pour ses faiu et pour aee diti* 

Saint iehan vint sans nul dimmio 
A lierodes qui lorsfcgttoil 
Et qui auoit loUn la reniliM 
A sonMre et la nwintenoil. 

Saint iehan luy disL raoult du laidwe 
Et luy dis<t lu ue fais pas ])ien 
Tn pèches trop en la luxun» 
Tu le dauines tu ic «C4M( liwa. 

Berudes dist à son loUer 
Qne saint leban en prison ftit mis 
Et que boire ne que meaiur 
Par aucun ne Iny fut transmis. 

La dame auoit inuullgranl frisson 
Que herodes aler ne laissast 
Sailli iohan (}ui esloil en prismi 
A (tin que plus» il ue prehcUasI. 

Herodes tint vng iouf de ftSUe 
Table ronde à touteB gens 
De sa fille falsoit grant feste 
Qui falsoit tant desbatemens. 

Quant il la vil ainsi (tamor 
11 disl i>our luy faire i»laisii" 
Ce que luo voiildrasdemauder 
Je le lacorde sans faillir. 

Ce que lu me vouldras roquerre 
Je te le donne sans doublance 
Soyent villes cbasleaux ou terre 
Ou la moytle de ma ebeuance. 
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La iille si fut couseillee 
Que ne deinandasf i\ue le chief 
De saint ielian. Alliu qiu' lin* e 
Fusl fia vie a grand mescbief. 

Quant le roy onyt la licniaiidu 
Que lors" Siï.li lie lu y laisoil 
lucoiitincnl sou bnireau niaiide 
El que le cbtei Uoaoe luy soii. 

Le borreau Ait tosi afimte 
Pour le bon nlnt foire movrir 
La fille aneo Ivj a mano 
En la prison le chief qnerir. 

Saint ieban sageDOulla a terre 
El a diea fist son oraison 
Queceulx qai le voaldroieui requerre 
Eiii»eni de leurs pèches pardon. 

h' ic suppliij roy de gloire 
Que feininp qui me re<iuei'i*a 
Kl (jui lera 1 ■ moy mémoire 
Eu tout le Jje^ing quelle aura. 

Tu ollroye sa vouleutc 

Et ce enfant en son c orps a 
Il puistauoir prosi>erite 
Auec saule lan qu'il v iura. 

Adoncques desoendîl ung ange 
Et luy dist, Jehan beaux amys 
Ne soies eu riens estrange 
Dieu tottroye ce quas requis. 

Aloi*s saint iehan iesus mereye 
Le col basse inouU doulcenient 
Le liran fiert nen doubtez inye 
Le chief lui Irencbe entièrement. 

Le chief si fui mis en ung plat 
El puis au l'oy on le (Kiria 
Tanlosi api ès sans nul dcbal 
A la UUc si le donna. 
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Et la fi lie par graiil proseiu 
Le chief prcseiila a sa mère 
Mais iladuint lors en |)^e^>elll 
A la mere doulceur aiuere. 

Car oiicciues puis nc ftii ioumée 
Que ne lombasl Iroys foys le iour 
Eu lous les ioiirs liil tourmentée 
Eu maladie et eu douleur. 

Nous devons tel saint reclamer 
Qui de lel douleur et tel {>eine 
Nous peut très tous bien preseruer 
De maladie si villainc. 

Nous prions iii u l 'uolemeut 
Et monseigneur saini iehan baplisto 
Quil nous uiainc u sauueuienl 
En {laradis ou il tiabile. 

Ameu. 
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